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AVERTISSEMENT 

de l’Auteur, mis à la tête de 
la fécondé Edition. 

I L y a long-tems que mes Amis 
défirent de moi une Bibliothè- 
que Choifie , c’eft-à-dire , quelque 
chofe de plus fatisfaifant que ce qui 
a paru jufqu’ici fous le nom de Bi- 
bliothèque. Mais comme cet Ou- 
vrage demande beaucoup de tems 
& de peine, j’avois toujours fait dif- 
ficulté de m’engager à y travailler. 
Enfin vaincu par leurs follicitations 
j’en donne aujourd’hui dans ce vo- 
lume un petit efiay. Mon deffein n’eft 
pas d’y parler de toute forte de Li- 
vres ; mais feulement de quelques-; 
uns de ceux qui regardent les Belles- 
Lettres , ou qui ont fait & qui font 
encore aujourd’hui les délices de nos 
Sçavans. Je ne mefle dans cet Ou- 
vrage aucune aigreur contre perfon- 
ne $ & dans la cenfure que je fais 
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AVERTISSEMENT. 

<de certains endroits de plufieurs Li- 
vres , je tâche toujours de rendre 
juftice au mérité de leurs Auteurs. 
J’ay ajouté dans cette fécondé édi- . 
tion plufieurs chofes particulières , 
qui par confequent ne déplairont pas 
à mes confrères les Bibliothécaires 
pour qui j’écris principalement. 

EXTRAIT DES ACTES 
des Sçavans publiez à Leipfik , année 
1684. page 314. 

! Touchant la Bibliothèque Choifie de 2Ü, 

Colomie’s. 

I Nter eos qui ftudium adhibent , ut Libri qui pro* 
deunt cum judicio indicentur , non contemnen- 
damoperam præftare coepitPaulus Colomefius Ru- 
uellanus , eruditionis atque induftriæ fuæ fpecimen 
jnfigne exhibens in libello hoc, ufu breviffimo, & 
nonnifi centumLibrorum hiftoriam referente. Eo- 
rum feledum fuo arbitrio fecit , nullo , qui appa- 
reat, materiarum ordine obfervato : Editiones ta- 
mcn optimas notavit , & , ubi epicrifin addit , ea 
ufus eil moderatione , ut neque fedae ftudia facile 
detegat , neque de maledicentia querendi anfatn 
cuiquam prxbeat , etfi errores aliquando non reti- 
ceat. Optamus itaque utlaborem fuum continuet 
Author dodiffimus , utquelît qui Gallicè icripta 
Latinè vertat, nifi ipfe hac lingua inpofterum uti 
inalit » faut uti ilia in aliis fcriptis non dubitavjt. 
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PREFACE 

Pour cette nouvelle Edition'.- 

L A Bibliothèque Choifie de Co- 
lomiés*a été imprimée plu- 
iiturs fois : La première à la Rochel- 
le en 1682. in 8°. la deuxième à 
Amfterdam en 1700. in 8°. & la 
troifiéme à Hambourg en 1709. in 
4°. avec fes autres Oeuvres recüeil- 
lies par M. Fabricius. Cet Ouvrage 
contient des anecdotes intérefifantes 
pour les Gens de Lettres ; & comme 
les exemplaires en font devenus ra- 
res , on a crû que le Public rece- 
vait volontiers cette nouvelle Edi- 
tion. 

On a fuivi la deuxième 3 ainfi que 
M. Fabricius a fait , parce qu’elle 
eft revûë & augmentée par l’Auteur. 
Mais la première contenant aullî 
quelque chofe de plus en certains 
endroits 4 il a fallu la confulterpour 
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vj PREFACE. 
donner à celle-ci les avantages par- 
ticuliers des deux autres. 

Il m’eft tombé entre les mains des 
Notes de Pierre Bonnet-Bourdelot 
fur cette Bibliothèque Cnoifie 5 on a 
trouvé encore après lui quelques Re- 
ir arques à faire, & M. de la Mon- 
noye , avant que la République des 
Lettres Peut perdu, prit le foin de 
revoir ces Notes, & d’y joindre les. 
fiennes. Toutes ces Gbfervations de 
différentes mains compofent unCom- 
mentaire dont le Texte de Colomiés 
fembloit avoir befoin. 

Paul Colomiés nâquit en 1638. à 
la Rochelle , où fes Ancêtres s’é* 
toient établis , & vivoient dans la 
Religion Proteftante. Sa Famille 
étoit originaire de Bearn. Il étoit fils 
de Jean Colomiés Do&eur en Mé- 
decine , & petit-fils d’un Miniftre. Il 
fit fes premières études fous les yeux 
de fon père qui étoit habile. A l’âge 
de 16. ans, on l’envoya à Saumur 
faire fa Philofophie, & fa Théologie. 
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PREFACE: vij 

Il y apprit l’Hebreu fous Louis Cap- 
pel. En 1 664. il vint à Paris , où il 
contrada avec Ifaac Voffius une liai- 
fon qui dura toute fa vie. Voffius 
l’emmena en Hollande , d’où il re- 
vint en France un an après. Il y de- 
meura jufqu’en 16 81. qu’il paffa en 
Angleterre , où Voffius le reçut en- 
core chez lui. Il ne fut pas long- 
tems à Londres fans y prendre du 
dégoût pour le parti Presbytérien 5 
il le marqua dans fon Theoltgorum 
Presbjterianorum Icott , qui lui fit bien 
des ennemis. Il panchoit davantage 
vers la Communion Epifcopale * 8 z 
il fut Ledeur d’une Eglife Françoife 
qu’on érigea à Londres félon le Rit 
des Epifcopaux. 

Colomiés demeura deux ans à 
Londres avec Voffius , enfuite il alla 
à Lambeth en qualité de Bibliothé- 
caire de l’Archevêque de Cantorbéry 
Guillaume Sancroft. Ce Prélat s’é- 
tant atriré la difgrace de la Cour fut 
dépouillé de fon temporel en 1691, 

a 4 
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vil j- P R E F C F. 

& Colomiés perdit fon emploi. Il 
en tomba malade de chagrin , & de- 
puis il ne fît plus que languir. Dans 
ce tems-là on parla de lui faire avoir 
la dire&ion de la belle Bibliothèque 
de Gottorp , qui eft dans le Palais du 
Duc d’Holftein s mais il mourut à 
Londres le 13. Janvier 1692. âge 1 
de f 4. ans. On fçût après fa mort 
qu’il avoit contraâé à Lambeth un 
mariage de confcience avec une fille 
de bafle condition , à qui il laifia un 
legs de 30. liv. fterlin. Ses Livres & 
fes Manufcrits pafiferent dans les 
mains de fon coufin germain & forv 
heritier M. Hameiot; 

La Religion de fes ancêtres , que 
profefToitColomiés, l’avoit jette dans 
l’étude de la Théologie, & fon incli- 
nation dans celle de la Critique & des 
Belles -Lettres. Il pofledoit toutes 
les connoiffances du Bibliothécaire , 
THifuoire Littéraire avec fes dépen- 
dances. Son principal foin dans fes 
leAures étoit de. recueillir les anec^ 
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PRÉFACE. ix 
dotes concernant laVie & les Ouvra- 
ges des Sçavans. Toujours judicieux,- 
il ne puifoit que dans les bonnes four- 
ces : C’eft de là qu’il tira les traits & 
les pafiages finguliers doçt la plupart 
de fes Ouvrages font compofez. Ce 
ne font pas à la vérité des Traitez: 
d’une grande étendue , mais ils font 
remplis d’une érudition curieufe, & 
finement recherchée > & ce qui eft' 
plus eftimable encore , c’eft qu'on y 
voit regner l'air d'un bonne te 'homme qui ! 
fait juflice ci chacun fans avoir egard & 
la différence des Religions. *' 

L’intégrité de fes mœurs ne le mit 
pas à l’abri des injures. L’Auteur de 
l'Efjirit de M. k 4rnauld traita Colo- 
xniés -de parallte & d’homme aux ga- 
ges de Vofiiu?. Le Theologorum Près - 
bjtcrianorum Icon lui attira cette in fui- 
te de la part de Jurieu. Il étoit au- 
deflus d’un pareil reproche par la fi- 
tuation de fes affaires , & plus en- 
core par fa maniéré de penler: Ce* 
toit un vrai Philofophe. La douceur 

* Yigneul-Marville Tome l. 


Digitized by Google 


X PREFACE, 

de Ton efprit 1’em.pêcha de répondre 
aux invedives du violent Jurieu , 
qui fe trouvent pleinement réfutées 
par Bayle dans fon Didionnaire à 
l’article de Colomiés. 

On a de Colomiés quantité d’Ou- 
vrages publiés féparément. Le dode 
M. Fabricius a pris foin de les recueil- 
lir , & d’en faire un corps qu’il a don- 
né en 170p. à Hambourg in Co- 
Jomiés a laiffé quelques Manufcrits, 
entr’autres l'Italie & l’Efpagne Orien* 
taie , que le fçavantM. Volfius a pu- 
blié depuis peu dans la même Ville. 
Il y a encore des additions & correc- 
tions fur plufieurs de fes Ouvrages, 
qu’il avoit publiez , comme fur la 
Gaule Orientale , & fur la Vie du P. 
Sirmond. On a lieu de regretter un 
petit Ouvrage qu’il avoit intitulé , 
Clef de quelques endroits de Balzac. La 
colledion que M. Fabricius a faite 
des Ouvrages de Colomiés n’étant 
pas complette , il feroit à fouhaiter 
qu’on donnât un fupplément tant de 


Digitized by Google 


PRÉFACE. 
ceux qui y manquent , que des Ma^ 
nufcrits , & de (es additions & corre* 
étions fur les imprimez. 

C’eft pour faire ce fupplément au- 
tant qu’il eft polfible r qu’on a réim- 
primé à la fuite de la Bibliothèque 
Choifie quelques Opufcules de Colo- 
lomiés qui ne le trouvent point dart 9 
la collection de M.Fabricius. 

( i°. La Vie du P. Sirmond, impri- 
mée à la Rochelle en i 6 ju petit/'» 
8°. C’eft un bon témoignage de la 
vertu de cet illuftre Jefuite , & en 
même tems de la candeur d’un Pro- 
tcftanr. 

2 0 . L’Exhortation aux Martyrs 
traduite de Tertullien, & imprimée 
à la Rochelle en 1673. petit in 8°. 

On auroit pu réimprimer encore 
un petit Recueil d’Epigrammes & de 
Madrigaux de Colomiés. Mais l’ex- 
cellente Littérature , qui régné dans 
la Bibliothèque Choifie , ne devoit 
point être mife en contrafte avec des 
pièces de Poëfie d’un très-mauvais 
goût. 
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Sfij PREFACE. 

Pierre Bonnet-Bourdelot , le pre- 
mier Auteur des Notes fur la Biblio- 
thèque Choifie, étoit Médecin ordi- 
naire du Roi Louis XIV. & premier 
Médecin de Madame la Duchefié de 
Bourgogne. Il étoit neveu de Pierre 
Michon connu fous le nom de l’Ab- 
bé Bourdelot , & petit -neveu de 
Jean Bourdelot dont on a des Notes 
fur Petrone. Il faut fçavoir que ce 
Jean Bourdelot laiffa avec une très- 
belle Bibliothèque fa fuccelfion à 
l’Abbc Michon fils de fa foeur , à la 
charge qu’il porteroit le nom de Bour- 
delot ; celui-ci fit pareillement fon 
heritier & avec la même condition 
Pierre Bonnet aufli fon neveu fils de 
fa fœur. Ce Pierre Bonnet dernier. 
Bourdelot étoit frere de M. Bonnet 
qui a donné une Hiftoire de la Mu- 
fique , & une de la Danfe. Ce qu’il 
y a de bon dans ces Ouvrages ap- 
partient peut-être à nôtre Bourdelot 
(.conje&ure qui n’eft pas tout-à-fait 
bazardée.). Ses Notes fur la Biblio- 


PREFACE. xïij 
théque Choilie ne font qu’un échan- 
tillon de fon érudition en ce genre. 
Il a laiffé un Catalogue Manulcrit 
très- ample de tous les Livres de Mé- 
decine imprimez , avec une Critique 
abrégée, & la Vie des Auteurs. II 
eft mort en 1709. âgé de 54. ans. 

La mémoire de l’illuftre M. de la 
Monnoye toute récente dans la Ré- 
publique des Lettres me difpenfe du 
foin de fon Eloge , que je laifle à 
faire à ceux qui continueront l’Hif- 
toire de l’Academie Françoife. Les 
Notes de cet excellent Critique 
fur plufîeurs autres Ouvrages de 
Colomiés font jointes dans cette 
édition. M. Galyot fon ami s’eft fait 
un plaifir de les communiquer. 

Il ferbit à fouhaiter que fon exem- 
ple pût engager ceux qui font de- 
venus polfelfeurs des Manufcrits de 
M. de la Monnoye , à ne les pas en- 
vier plus long-tems à la gloire de ce 
. fqavant homme ,& à l’utilité de la 
République des Lettres. 


•xi <J P R E F ^ C 

LeLe&eur eft averti que les No- 
tes de Bourdelot fur cette Bibliothè- 
que Choifie font diftinguées par un 
S. & que celles de M. de la Mon- 
noye le font par une M. Les autres 
qui n’ont aucune marque particuliè- 
re , font de quelques amis qui ne 
veulent point être nommez. 


/ 


, Digitized by Googli 


TABLE 

DES 

LIVRES 

Qui compofent cette Bibliothèque^ 

JfldvaJJ'oris Liber de ludicra Diftio- 
V ne , Page i, 

Vallœi TraSlatus de ufu Patrum 3 3 

Coutumes des Juifs 3 de Leon deModéne 
Rabin 3 6 

Répliqué de Girac à Cojlar 3 1 r 

Rioms 3 cum notis Salmajii , 1 4 

La Pratique des Vertus Chrétiennes 3 16 
Mijja Latina 5 defcripta k Matthia 
Flacio lllyrico 3 1 8 

Rofier des Guerres , attribué à Louis 

XI. 2 z 

Thuani Hijloriarum pars prima 3 2 5 1 

Clamor regii Sanguïnis adversùs Parri- 
cïdas tAnplicanos , 2 6 

LaVie d'^Agricola , parTacite , en Fr an - 

pis > 2$ 


Digitized by Google 


TABLE 

Jivifo piacevole dato allabella Italia, 29 
Picherelli Opujiula Theologica fl 
Xdrotius de Imper io Summarum Potejla - 


tum circa. Sacra , 


32 


Ajrotii Hifioria Belgica , 3 4- 

La Chajje Royale , par Charles IX. 36 
Titus Livius yVariorum (£ 7 * Gronovii , 40 
Çatechifmus Concilii Tridentini , Jœpiùs 
reçu fus a 

Nouveauté duPapifme , par du Moulinas 
Plutarque , traduit par myot , 95 

circ'it gener ationem Inje&orum } 60 
PaJJeratius de cognât wne Literarum ,6 r 
Dljmpiœ Fulvi<£ Moratœ Opéra ,, 
Stephanus de Urbibus j c»w Notis , 04 * 
Hofpitalii Sermones jeu Epiftolx , <59 

Tejlament du Chancelier de VHof * 
pital , 72 

.P «a* ^Arfchotani Numifmata 3 
Cÿ* ^uguftini Uialogi , 95 

jfoJj. Cameronis Opéra , 9^ 

Bibliothèque de la Croix-du-Maine , 99 
N7c7^erFéUr^ï^ecI^ 3 ïoî 

Grotii ^Annotationes in Evangelia s 104 
Joh. Wild , latine Feri , Enarrationes in. 

Bvang, 


Digitized by Googld 


DES LIVRES. 

Ëvang. Joannis , 1 06 

Tbemijlii Orationes , 109 

Exccrpta ex Tragœdiis Comœdiis 


Gratis , per Grotium , 1 12& 

Marculfi Formula , Liber Legis Sa - 


lie a , . 

Il 3 

Seguini JeleEla Numifmata , 

il 5 

Bo/ijueti Hifloria Gallicana > • 


jBowæ Cardinalis Opéra 3 

119* 

VoJJii Theologia Gentilis & Phj/ica 

Chrijtiana , • 

122 

Spanhemii DiJJertationes de Numifmai i* 

bus , 

124 

Schejjems de Militia Navali Vcterum , 

■ . ‘ . ! L 

128 

VoJJii Hijtoria Pelagiana , 

130 

Ko//// Thefes Theol. <&* Hijloricœ, ■ 

134 

Sulpitius Severus - , Variorum , 

137 

Ze Nouveau Tejîàment de Mans > 

138 

Scaliverana , , 

T Q ' !L_ • 

14Q 

Theocritus 3 c#w Scboliis Gratis 


Notis ï 



Pcltucis Onoma/iicon , Gualtero inter - 
^ 145. 

VeJJius de 7 0. înterpretibus a t 148 '- 


c 


Digitized by Google 


TABLE 

Cafaubonus contra Baronium , 131 

Harpocrationis Diclionarium in Rheto- 

res, 15 5 

Vindicite Epijl. S. Jgndtii 3 per Pearfo - 
nium , lJ 8 - 

Pietas Ordinum Hollandix , per Gro -j 

tium , 165 

Salmajius de Primatu Pap<e , 1 6q*. 

Cajanboni Epijlola ad Card. Perronium , 

168 

VoJJlus de Hijloricis Latinis 172 
Epicuri Vita , per Gajfendum , 175. 

Bibliotheca Cordejiana , 176 

Grotius de Jure Belli & Pacis , 179 
Gramondi Flijloriarum Galliœlibri , 188 
^puleii Metamorphofis , cum Notis Pri- 
ent , 189 

J Recueil de Maximes pour l’ injlitution du 
Roy, contre le Card. Ma%arin , 193 
Erafmi Colloquia , cum Notis Montant 

19 & 

Catalogus Librorum Tricheti du frejne , 

2 00 g 

P faim i ConfeJJimales , inyenti in ferinio > 
vAmonii Portugallice Regis , 202 




Digltized by Goc 


DES LIVRES, 

VoJJius de vitiis Sermonis , 203' 

Dialogue des caufes de la corruption de 
l'Eloquence , 205; 

Relation de la Religion en Occident ,208 
Agrippa de incertitudine & vanitate 

Scientiarum , 209 

InJIruFlions & Miffives concernant le 
Concile de Trente 3 212, 

Frejent Royal du Roy Jacques au Prince 
Henry fin fils , 2 1 6 

. Epitres des Princes 3 recueillies par Ruf~ 
celli t & traduites en François , 218 

Grotii Mare liber um , 221 , 

Vulcanius de Literis & Lingua Geta * 
rum , 223 

Grotius de SatisfaSlione Chrijli , contra 
Fauflum Socinum , 225? 

Caroli Pafchalii Preces 226 

Tertullianus , cum Notis Bildii Rhena- 

n i , 228* 

■Caroli Magni , Ludovic i Pii , ^ Caroli 
Calvi Capitula , 225? 

# Verini Diflicha Moralia , 2 3 O 

Mémoires de la Reine Marguerite , 233 
Indiculus vdjceticorum qua inter Patrum 

C 2- 


* 


Digitized by Google 


TABLE 

Opéra reperiuntur , ab ^fceta Bene -• 
diclino digefius , 235. 

Bibliotheca Janiniana S. Benigni Divio- 
nenjîs , • 237 

Sermons du PercNarni, en François, 238, 
PomponiusMela , ObJerv.VoJJii , 240 
'Mémoires deM. de Bourdeille de Bran - 
rowe, 246 

Hiftoire. des Comtes de Poitou , pay\ 
Befly s . 250 

Grotii Dijfertatio. de Coenx adminiftra -* 
tione i 2 5 

Q^Curtii Hifloria 256- 
Grotii Epijlolœ > - 2 J 8. 

Paul. Petavius de Epocha annorttm In- 
carnat ioni s v Ch rifli , 2 6 O.» 

'Uifpaniœ Bibliotheca, 264 

JPoëmata & Epigrammata vexera , c»/»< 
Notis > 265. 

De^dntiquitate Britannica Ecclefia, 267 
V.ofjii Harmsnia Evangchc'a » 269» 

Çatalogus Græcorum Co<iicum.Bibli.othe- 
c$ *s 4 vgujlanœ.s 27 1 

Seldenus de D IIS Syris 3 274. 

Quinque Edjxims Nyvi Teftamenti Gr*& 
cL,. 27$ 


Dioitized bv Càc 


DES LIVRES. 

riflophanis Comœdiœ , %79 

Concordant i<e Greecat Novi Te fl, 285 

Novum Teflamcnrum , Bex $. 3 28 4 . 

Laurent ix Stroma Monialis Hym- 
ni, 28 S 

lin de b Table des Livres^. 


A 


\ 

/ 


Digitized by Google 


TABLE 

Des Opufcules ajoute ^ dans cette 
Edition . 

I. T T le du P. Sirmond Jefuite; 

y parColomiés, 295 

II. Exhortation de Tertullien aux 

Martyrs 3 de la Traduction de Co- 
lomiés, ‘ 321 

III. Notes de M. de la Monnoye „ 
fur les Ouvrages deColomiésde 
l’Edition de M. Fabricius impri- 
mée à Hambourg in 4°- 

1. Notes , Corrections & Addi- 
tions au Gallia Orientais 3 3 41 

2. Notes j Corrections & Addi- 
tions aux Mélanges Hiftoriques , 

3 ST 

5. Notes y Corrections & Addi- 
tions au Recueil deParticularite 
& autres Opufçules r . 3 6 3 


TA 


Digitized by Googli 




BIBLIOTHEQUE 

CHOISIE. 


Francifci VaMafforis Liber de lu- 
dict'a Dicîione. Parijiis y Cra~ 
moijy ? 1658 . in 4 0 * 


E Livre qui attaque nos 
Poëtes Burlefques , eft ad- 
mirable dans Ton genre , 1 
& l’on ne peut raifonner 
plus folidement ni pltis ingenieufe- 



1. Les Jefuites I’ap- 
pelloient la Chatte du 
P. Vavafïeur : il a été 
dix.ans à le lécher & à le 
polir. Il l’entreprit à la 
lollicitation du P. Pe- 
tau , dont il étoit Se- 
crétaire & Leâeur. Me- 


nage n'eftitr.oit pas tout 
ce que ce Pere dit con- 
tre le ftile burlefque. 
Les jugemens qu’il fait 
des Auteurs Grecs & 
Latins au nombre de 
cinquante font très-ju-? 
dicieux. B. 

A 
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2 B I B L I O T H E*QJJ E 

ment que fait cet illuftre Jefuite. 
Que dirai je des grâces & des beau- 
tés de fon ftile , de la fineflfe de fa 
critique , & du jugement qu’il nous 
donne des plus célébrés Auteurs de 
l’Antiquité ? Certes le fçavant M. 
Græ vius ne pouvoit loüer plus digne- 
ment cet ouvrage , qu’en l’appellant 
dans fes notes fur Héfiode , Librum 
omnibus gratiis & veneribus conditum $ 
de fi l’éloquent M. de Balzac eût vé- 
cu un peu davantage , il auroit loiié 
de toute fa force cet incomparable 
traité. 1 Cet excellent Pere , qui eft 
mort depuis quelques années , 1 a 
fait d’autres livres , dont les titres 
fe trouvent au devant de fesPoëfies 
pofthumes publiées par le P. Lucas 
Jefuite. M. Grævius , que je viens 
d’alleguer , a fait l’éloge du P. Va- 
vafleur dans fes notes fur les Offi- 
ces de Cicéron p. 109. 'en ces ter- 


x. Balzac a fait une 
Difl'ertation contre le 
ftile burlelque adreflee 
au Perc Vavafieur. 


z. En i 6 Hi. le 14. 
Décembre. Ses œuvres 
ont été recueillies en 
170^. à Amû. in foL 
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Choisie. 3 

mes : Dejocisvide inprimis Fr. Vavaf- 
Joris viri doElifJimi 3 & quo élégant to- 
tem vix noflra vidit detas , non ita pyi- 
dem bonis omnibus extinEli , polir iffi - 
mum & eruditijjimum Librum de ludi- 
cra Dtâlione. 


Joannis Dallœï TraSlatus de uftt 
Patrum. GeneVœ yiôffJnq.. 

\ 

L Es fentimens font afles parta- 
gés touchant cet ouvrage. Les 
Presbytériens en font grand état ; 
& les Epifcopaux d’Angleterre ne 
l’eftiment gueres. Parlant autrefois 
de ce livre à un fçavant homme, 
( qui eft aujourd’hui de l'Ordre' de 
ces derniers ) il me dit qu’à fon avis 
c’étoit le moindre des ouvrages de 
M.Daillé,& qu’il s’étonnoit qu’ayant 
une le&ure des Peres afles confidé- 
rable, il fe fût fervi de cette le&ure 
là , pour obfcurcir le mérite de l’an- 
cienne Eglife. M. Scrivener , Théo- 

A ij 
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iogien Anglois , eft du même fenti- 
ment , dans fon Apologie pour les 
Peres contre le même M. Daillé. Je 
laille au Ledeur la liberté de pren- 
dre quel parti il voudra , & je me 
contente de remarquer que M. Dail- 
lé s'eft trompé à la page 263. de ce 
Livre j où il allégué S. Cyprien dans 
ion Epitre yp. touchant la Commu- 
nion des «Enfans. J’avouë que ledi- 
tion de M. Rigaut porte , ut intra 
cElavum diem eum qui natus efl bapti- . " 
xandum & facrificandum non put ares. 
Mais au lieu de facrificandum , il faut 
lire fanttificandum , comme à l’édi- 
tion d’Eralme & à celle de M. Fell 
Evêque d’Oxfort j bapti%ari & / ancli - 
ficari lignifiant dans S. Cyprien la 
même chofe , comme il paroît p:r 
ion Epitre à Magnus , qui eft la fixié- 
me du premier livre où le lifent ces 
mots : Pro tua religiofa diligent ia con - 
fulnifii mediocritattm nofiram , fili cha-- 
rijfime , an inter c jeter os bœreticos cos 
quoque qui k Novatiano veniant 3 pofi 
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p'ofanum lavacrum baptizari & fan£iï- 
jicâri in Ecclejîa Catholica legitimo 
vero & unico Ecclejïx baptifmo oporteat „ 
André Rivet j avant M. Daillé , fait 
la même faute air 9. chap. de foi* 
Traité de l’authorité des Peres. Le 
même M. Daillé à k pag. 24.4» dit 
même Livre, & M. Suicerdans for* 
Tréfor Hcclefiaftique pag. 7. n’ont 
pas fçû à qui Clement d’Alexandrie 
de voit ce qu’il dit du nom d’ Abra- 
ham, qu’il lignifie Pater eleChts fini.. 
Ce fçavant Dodteur tenait cela de 
Philon le Juif, au Livre qu’il a fait 
des Noms changés à quelques per- 
fonnes dans l’Ecriture , page 21. de 
l’édition d’Hoëfchelius* 
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Coutumes des Juifs , de Leon de- 
Modene Rabin de T^enife , tra- 
duites de l'Italien par le Sieur 
de Simonyille. A Paris > Bil- 
laine , 1681. in 12 . 

N Ous n’avons point de Livre 
qui nous inftruife plus exa- 
ctement & en moins de mots des 
Coutumes des Juifs que fait celui- 
ci 5 & le Pere Richard Simon , au- 
trefois Prêtre de l’Oratoire de Paris* 
a eu grande raifon de le traduire en 
François pour l’utilité du Public. 
J’avoue que fa tradu&ion auroit été 
plus complété , s’il avoit vu l’Ori- 
ginal dont Leon de Modene fit pré- 
lent à Guillaume Bofwel, Ambaf- 
fadeur d’Angleterre à Venifè; car 
voici par exemple ce que dit Leon 
dans fon Manufcrit , après avoir 
parlé au fécond chap. de la qua- 
trième partie, de la coutume qu’ont 
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les Juifs de répudier leurs femmes 
& d’en prendre d’autres , 1 Ed in Ita - 
lia, ajoute-t-il r hanno ufato ckiederne 
licen'xa e pighare difpenfadalPapa. C’eft 
ce que m’a appris le dofte Selden 
dans Ton Traité de Succejjionibus in 
Bona defantti , chap. 14. & dans fou 
Vxor Ebraïca page 72. & fuiv. &C - 
qui ne fe trouve point dans la tra^ 
duCtion du Pere Simon. Au devant 
de cette traduction le Pere Simon a 
mis une Préface , dont je ne fais- 
gueres moins d’eftime que de l’ou- 
vrage de Leon. A la fin, il a ajoûté 
deux Differtations , l’une touchant 
les Caraïtes , & l’autre touchant les * 
Samaritains. Après quoi fe voit un 
Supplément du même aux Ceremo- 
nies des Juifs , avec un Difcours 
touchant les differentes Meffes on 
Liturgies qui font en ufage dans tout 
le monde. Ce que le Pere Simon dit 
des Caraïtes eft principalement tiré 

a t 

i.V. le 10. ch. de Tes I lomiés dit la même 
Kimelia Uterarid, où Co- 1 chofc. 
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d’un Commentaire fur la Loi , d’un 
Auteur Caraïte nommé Aaron fils 
3 qui vivoic vers la fin du 
treiziéme fiecle. Buxtorf dans fa 
Bibliothèque Rabbinique fait men- 
tion de ^quelques autres ouvrages 
de ce meme Caraïte. Mais pour être 
pleinement informé touchant les 
Auteurs Caraktes, il faut avoir re- 
cours à l’incomparable Selden dans 
fa Difiertation de ^4nno Civilijndto- 
rum , dans fon Uxor Ebraïca , dans 
fes Livres de Sjnedriis , & ailleurs. 1 
Ce que le Pere Simon dit des Sa- 
maritains y eft tiré de deux Lettres 
que les Synagogues de Sichem & 
d’Egypte écrivirent autrefois à Sca- 
Lger. Ces Lettres ne tombèrent ja- 
mais entre fes mains , ayant été 
retenues par Genebrard & par quel- 
ques autres. Après la mort de Sca- 
liger, feu M. dePeirefc, qui étoit 


. i. On peut voir en- 
core la Bibliothèque 
Rabbinique de Barto- 
locci continuée par Im- 


bonati, imprimée à Ro- 
me en 5. vol. in fol. ou- 
vrage qui eft fortellimé 
& recherché. 
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Fhomme du monde le plus curieux , 
trouva le moyen de les avoir, & 
pria le Pere Morin d’en faire une 
tradudion Latine. De quoi celui-ci 
s’étant fidellement acquitté , il ren- 
voya l’Original à M. de Peirefc. 
C’eft ce que l’on peut voir un peu 
plus au long dans la Vie de ce grand 
homme , écrite par M. Gaflendi , fur 
les années ido8. & 163 2. Outre cet- 
te tradudion de Leon de Modene > 
nous avons du Pere Simon des Re- 
marques Latines fur les Opufcules 
de Gabriel Severe, Archevêque de 
Philadelphie j & des Remarques 
Françoifes, qui font fort ingénues, 
fur le Voyage du Mont-Liban du 
Pere Dandini Jefuite. Il a aufli fait 
l’Hiftoire Critique du Vieux Tefta- 
ment , 1 au fujet de laquelle j’ai écrit 
une Lettre à M. Juftel , qui eû im- 


I . Qui efi bien écrite , 
mais on je foubaiterois pour 
l' avantage du Pere Simon 
au il n eut pas fuiti lestra - 
tes du Juif Spinofa. Ceci \ 


eft reftitué fur la pre- 
mière édition de cette 
Bibliothèque eboifîe faite à 
la Rochelle en i68q. 
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primée. Nous avons aufli du Pere 
Simon l’Hiftoire Critique du Nou- 
veau Teftament, qui eft à mon avis 
plus judicieufement écrite que celle 
du Vieux. On a imprimé à Londres 
la Vie ou plutôt la cenfure des .Ou- 
vrages du Pere Morin , qui eft du 
Pere Simon. 1 Je ne doute point 
aufli qu’il ne foit l’Auteur de l’Hi- 
ftoire Critique de la créance & des 
coutumes des Nations du Levant 
2 St de l’Hiftoire de l’origine & du 
progrès des Revenus £ccleftafti> 
ques. J 


r. D'ans un volume 
in douze , intitulé, An- 
tijuitates Ecclefix Orien- 
tait s. 

2. Sous le nom de 
Mont. 

3. Sous le nom dM- 
(ojla. 

Richard Simon que 
l’ Auteur app elle le Pere 


Simon, parce qu’il ctoit 
de Ton temps dans la 
Congrégation de l’O- 
ratoire , a fait depuis 
d’autres Ouvrages , & 
entre autres une Biblio- 
thèque Critique en 4. 
volumes in douze , qui 
eft du genre de celle- 
ci. 
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"Repique de M. de Girac h M» 
Cojlar _ A Leyde7i 1660 . m 8. 1 

V Oici la plus forte Pièce de M. 

de Girac contre M. Coftar , 
mais où il lui eft échapé de faire 
deux fautes qui méritent d’être rele- 


I. Cette Réplique fut 
imprimée à Leyde. Co- 
ftar avoit eu recours au 
Magiftrat pour empê- 
cher qu’elle ne le fût à 
Paris y il obtint une Sen- 
tence du Lieutenant Ci- 
vil qui leur défendit à 
tous deux, Girac & lui, 
d’écrire l’un contre l’au- 
tre. Cette Répliqué fut 
neanmoins depuis pu- 
bliée à Paris apres la 
mort de Coftar. Une 
Diflcrtation Latine de 
Girac fur les Lettres de 
Voiture adreifée à Bal- 
zac , qui courut MS. en 
léyo. donna lieu à ce 
démêlé. Coftar eni 6 y 3 
y répondit d’une ma- 
niéré dont Balzac, qui 
l'avoit invité à y ré- 


pondre , n’eut pas fu- 
jet d’être content. Cet- 
te reponfe fut intitulée, 
Défenfe de Voiture. 
Coftar la fit réimprimer 
en 1654. in 4. après la 
mort de Balzac , & mit 
au devant la Diilerta- 
tion de Girac ; enfuite 
de quoi on vit paroitre 
quatre vol- in 4. tant de 
Coftar que de Girac j 
Sçavoir , 

1. Réponfe à la Dé- 
fenfe, 165 y. 

z. Suite de la Dé- 
fenlè, 165 y. 

3. Apologie de Co- 
ftar', 16 ^ 7 . 

4. La Réplique de Gi- 
rac , dont parte Colo- 
miés , qui termina la 
querelle. 
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vces. La première eft à la page 60. 
où il dit qu’il ne croit pas qu’aucun 
Auteur digne de foi ait écrit qu’A- 
chille fut nourri de 1 moüelles de 
Lions. Cependant voici de quelle 
façon Achille parle de fa nourriture, 
au fécond livre de. l’Achilleïde de 
Stace : 


Non ullas ex more dupes haluifje , nec ullis 
XJberibui fatiujfc fument , fed fpiffu Leonum 
Vijiera, femianimefque libcns traxijje tnedulîas. 

De plus , Libanius , en deux Ha- 
rangues qu’il a faites , l’une pour 
- loiier Achille & l’autre pour le blâ- 
mer , dit formellement que Chiron 
nourrir Achille de moüelles deLions. 
L’autre faute de M. de Girac fe ren- 
contre dans la même page , où il 
dit que Plutarque allure qu’Achille 
fut nourri de choies qui n’ont point 
de fang. L’endroit de Plutarque ell 


i. Voyez les Remar- 
ques de Ménagé fur 
Malherbe , pag. 420. de 
la première edit. ou 


425. de la 2. & les 
Commentaires de Me- 
ziriac fur l’Epitre de 
Brileis à Aehille. 
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an 4. livre des Propos de Table, 
-queftion première , qu’ Amyot a ainfî 
tourné : Mais ce Philinus ici , comme 
un nouveau Chiron , nourrit fon fils en 
ia maniéré que fut élevé Mchille dés fon 
enfance , de viande dont il n a point été 
tiré de fang , cefl a fç avoir des fruits de 
la terre. Par où il eft clair que M. de 
Girac s’eft trompé en fuivant Am y or. 
Il falloir tourner avec feu M. de 
Méziriac , 1 le plus fçavant homme 
de l’Académie Prançoife : Mais ce 
nouveau Chiron nourrit ce garçon dés fa 
naiffance , tout au rebours dC M chiite , x 
fçavoir de viandes non fanglantes. Vi- 
genere fur le Tableau de Philoftrate 
intitulé , la nourriture d'Mchille , s’eft 
suffi trompé après Amyot , fur ce 

1. Pag. 2-50. de fes 
Epitres d’Ovide tradui- 
tes en vers François, & 
commentées. On ne 
peut excufcx cette fé- 
condé faute de Girac. 

Mais pour la première , 
on peut dire qu’à le bien 
prendre , ce n’en elt pas 
*ne, parce qu’il n’a pas 


ignore ce que Stace & 
Libanius ont dit .tou- 
chant cette prétendue 
nourriture d’Acmlc ", fa 
penfée feulement a été 
que ces Auteurs , n’a- 
yant débité en cela qu’- 
une Fable, n’étoicnt pas 
dignes de foi. M. 
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paflage de Plutarque. Au refte les 
deux remarques que je viens de fai- 
re, n’empêchent pas que je ne fouf- 
crive très volontiers au bel éloge 
que M. de Balzac donne à M. de 
Girac dans une de fes Lettres Lati- 
nes , & que j’ai rapporté ailleurs. c 

I. Pag. 2,7. de Ta GallU Orientalis. 


L. Florus , cum notis Cl. SalmafîL 
Lug. Bat • 16^5. in 8°. 

Q Uelque exa&e que foit cette 
édition de Florus, & de quel- 
ques oons Manufcrits que fe foit 
aidé M. de Saumaife afin de le cor- 
riger, il n’a pas trouvé en fon che- 
min un fragment confiderable de 
cet Auteur, rapporté par Pighius fur 
Valere Maxime, (/. 4. c. 8. ) page 
S90.de l’édition de Colerus , en ces 
termes : Solatium pro fubjidio pofuit 
ttiam L „ Florus auFlor non contemnen - 
dus j cujus verba , quia invulgatis libris 
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S non hdbentur 3 adjungam. Sunt autem 

lib. 2. c. 7. ubi de Rhodiis : Mderant , 
inquit t Rhodii 3 nauticus populus. Nam 
1 Rhodos opinatijjima Injula 3 & totius 

l *Ajî<£ Injularum metropoiis , cum penc 

omnibus Cjcladibus 1 arma pertimejccns % 
Romano jamdudumfe fœderatam populo 
illi fe conjmxerat , £7* navali bello fo- 
latia condonabat. 2 Opinatijjima dans 
ce paflage fe prend pour celeberrima : 

• Voyez le do&e Préfident Savaron, 

dans fes Notes fur Sidonius page 29. 
A propos de ce fragment de Florus, 

; je remarquerai ici que Selden dans 

fon Mare claufum page 2oy. de l’é- 
dition in o&avo , rapporte d’un an- 
cien Auteur nommé Ethelwerd , un 
fragment des Commentaires de Ju- 
les Cefar , qui ne fe trouve point 
dans les imprimés. * 

I. Arma pertimefcens , explique autrement o/>i- 
Romano. ] Cçtte leçon hatijfima, nuis llktrom- 
pcrvertitle fens. 11 faut pe. M. 
lire avec Pighius : Arma 3 . Ce Fragment de 
pertimefeens Romana y jam- Florus n’a pas été en- 
dadumcrc. M. « core ajouté dans aucune 

1 . Le meme Pighius [ édition nouvelle , non 
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La Pratique des Vertus Chrétien- 
nes y ou tous les devoirs de 
T homme, A Rouen 1669. in 12 * 

D E tant de Livres qui fe font 
faits pour regler la conduite 
•des Chrétiens , il y en a peu qui 
foient du mérite de celui-ci. 1 L’Au- 
teur j qui par une finguliere mode- 


plifs que celui de Cefar 
•rapporté par Selden. B. 

Je préfume que le 
•prétendu Fragment de 
Cefar eft de ce Julius 
Celfus qu’on a'confpn- 
du autrefois mal à pro- 
pos avec Jules Cefar , 
& dont il eft parlé dans 
Je Menagiana pag. 1 57. 
&c. du troilïéme tome. 
M. 

1. Ce Livre mérite en 
effet toutes les loüan- 
ges que lui donne M. 
Colomiés. C’eft une 
traduélion del’Anglois 
faite par une femme , 
ainlî qu’il paroît par l’E- 
prtreDedicatoireà Me. 


la Ducheffe cTYorch. 

Il y en a une féconde 
édition in 8. 1671 par 
J. Berthelin à Rouen en 
gros cara&ercs , avec ce 
titre qui eft plus étendu: 

La pratique des Venus 
- Chrétiennes , ou tous les de- 
voirs de l'homme , avec 
quelques dévotions particu- 
lières qui peuvent fervtr en 
dtverfes occafions comme au 
matin 3 au foir , lorfque l'on 
communie , lorfque l'on cfl 
malade , en tems de persé- 
cution Z3 4 de calamité pu- 
blique j dedie' a Son Al- 
tejfe Roiale Mad. U Du- 
cheJJè d'ïorcJ ) , CT' traduit 
de l' Anglais. B. 

ftiç 
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ftie a caché Ton nom , ne peut avoir 
été qu’un de ces Chrétiens du pre- 
mier ordre , qui font comme les 
Anges tutélaires des lieux ou ils vi- 
vent. Il paroît en effet dans cet Ou- 
vrage une pieté fi rare & fi éminente, 
qu’il faut necefiairement que l’ame 
de celui qui l’a compofé en ait été 
toute penetrée. Jamais homme ne 
découvrit le foible de fes fembla- 
bles avec tant d’adreffe & tant de 
-douceur : Jamais homme ne nous 
mit entre les mains de plus fortes 
armes pour combattre nos ennemis: 
Jamais homme ne nous fit des le- 
çons plus belles ni plus touchantes 
pour nous porter à nôtre devoir -r- 
Jamais homme enfin ne nous ouvrier 
le Paradis de meilleure grâce. 
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MiJ]a Latïna , 1 quœ olim ante Ro~ 
manam cire a feptingentejimum 
Domini annum in ufu fuit, bona 
Jide ex Metufto authenticoque 
Codice deferipta à Matthia Fla- 


cio lllyrico. Argentin*. 1557 * 
in 8 \ 


L A deftinée de ce Livre a été en 
divers temps bien differente, 
iliyric , qui Ta publié , & les Lu- 
thériens avec lui , crûrent d’abord 
quec’étoit là l’Ordre de la Meffe qui 
avoit lieu en France & en Allema- 
gne, avant que l’Ordre Romain y fût 
introduit. Et comme ils le croyoient 
contraire à la créance & à la prati- 
que des Catholiques , ils en triom- 
phoient en toutes rencontres. Les 
Catholiques de leur côté „ fans'exa- 
miner ce Miffel fort particuliere- 

1. y. le 18. Journal des S$ avans année 1 666 . 
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ment, le défendirent dans leurs In- 
dices. C’eft ce que fit d’abord Phi- 
lippe fécond , Roi d’Efpagne , par le 
confeil & à la requête du Duc d’Al- 
be , & enfuite le Pape Sixte cinquiè- 
me. Les Luthériens venant à exa- 
miner ce Mifiel avec plus de foin , 
& voyant qu’il ne leur étoit pas fa- 
. vorable , fuprimerent tous les exem- 
plaires qu’ils purent trouver , fi bien 
qu’il eft devenu extrêmement rare . 1 
Les Catholiques fe prévalant de 
cette rétractation , ont fait réimpri- 
mer depuis ce Mifiel , nonobftant la 
défenfe du Pape & du Roi d’Efpa- 
gne. Le laborieux Pere leCointe â 
Prêtre de l’Oratoire , l’a inféré au 
fécond tome de fes Annales Eccle- 
fiaftiques de France. Depuis , l’E- 
minentiflime Cardinal Bona l’a ajou- 
té à la fin de fes Liturgiques ; & au 
ch. 12. du premier livre de ce même 

1 . L’exemplaire^qui 1 Fay, aété vendu an. ï. 
s’eft trouvé dans la Bi- 1 & a été enlevé par un 
bliothéque de M. du Hollandois. 

Bij 
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ouvrage, il prouve fortement con- 
tre du Peyrat & le Pere le Cointe , 
que cet Ordre de la Melle n’eft pas 
celui qui avoit lieu en France avant 
Pépin & Charlemagne , mais qu’il 
eh plus nouveau de quelques lié- 
cles j qui eh aufli le fentiment du 
do&e Pere Ménard Religieux Bé- 
nédictin , dans fes Notes fur le Sa- 
cramentaire de S. Grégoire. Au 
relie , le Cardinal Bona s’eft trompé, 
croyant que Caflander n’avoit jamais 
vil FOrdre de la Mette publié par 
Illyric. Outre que dans un Recueil 
d’anciennes Prières fait par Caflan- 
der j il s’en trouve quelques unes 
qui font aufli dans le Mittel d’IJly- 
ric , voici comme parle Fr. Baudoin , 
fameux Jurifconfulte , écrivant à 
Caflander de Francfort l’an 155*7. 
c’efl-à dire la même année que ce 
Miflel fut imprimé : Francofordiany 
reverfus , reperi illyrici ad me literas 
r t um [ibdlo de Aliffii ad Palatiniim no~ 
flrum ( Il entend Othoa Electeur 

" 1 
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Palatin à qui le Livre eft dédié : ) 
Rogat ille meum judicium de fuis MiJJnc 
antiquitatibus . Ego id ad te nunc refero , 
^ 7 * libellum ipfum mitto 3 de quo quid 
fentire debeamus familiariter nos mo - 
ne as y ut de qua re tam multi multa con - 
fuse balbutiunt , re£le & diflinEle ref- 
pondere aliquando poffimus. Ajoûtons 
ici pour la fin , le véritable nom d’Il- 
lyric, qui eft Francowitz^, comme 
le découvre Bucholcer le fils à la 
page 831. de fa Chronologie, ou 
.plutôt delà continuation de celle de 
ion pere, imprimée à Gorlitz Tan 


1 5 * 9 9. Verum integrum , dit il , Fla- 

cii nomen ego ex certis authoribus cognovi 
ejfetale: Matthias Fyancowitzjus 3 co - 
gnomento Flacius 3 gente llljricus 3 patrid 
^ilbonenfis. Ce fçavant Luthérien 
mourut l’an 1575. âgé de 5 6 . ans. 
Son principal Ouvrage eft clavis Scri~ 
ptitYde 3 dans lequel, de l’aveu même 
du Pere Simon dans Ton Hiftoire 
Critique du Vieux Teftament , il 
fiait paroître une grande connoiL 
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fance du ftile de l’Ecriture. 


I. Le Catalngus Tejiium 
Vtnt.rtis , in folio , dont 
il y a eu plufieurs édi- 
tions , eü le plus confi- 
derable desOuvrages de 


cet Auteur. II a encore 
travaillé avec plufieurs 
autres Protettans aux 
Centuries de Magdc- 
bourg. 


Rofier des Guerres 3 attribué d 

Louis XL 1 in 8 °. 

C E Livre contient plufieurs in- 

ftru&ions confiderables pour le 

Roi Charles VIII. fils de Louis XI. & 

* 

fut publié à Bordeaux l’an 1616. par 
le Préfidentd’Efpagnet, grand Chy- 
mifte, fur un Manufcrit trouvé au 
Château deNérac. Mais comme re- 
marque M. Naudé dans Ton Addi- 
tion à l’Hiftoire de Louis XI. page 
7 2. ce Préfidenr n’a rien fait pour le 
public faifant imprimer ce Livre 
tronqué & mutilé de la fécondé par- 
tie , & des trois derniers chapitres 
de la première ; puifqu’il avoir été 
publié tout entier dès l’an 1523. in 

1 . V. 1-a Bibliothèque I du P. le Long, numéro . 
Hiflorio^iedclaFrance, J uioo. 
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folio. Ce que n'a pas fçû M. Joly, 
Chanoine de Notre-Dame de Paris , 
qui , dans fon excellent Recueil de 
Maximes, croit fans fondement avec 
d’autres o que Louis XI. en foit l’Au- 
teur: Bien que cet Ouvrage ait feu- 
lement été compofé de fon ordre , 
par une perfonne qui s’eft cachée 
fous cette Anagramme en reproche 
ri y Jîet. 


Jac. Aug. Thuani Hifîoriarum Jui 
temporis pars prima. Panf. apud 
Patijjônium, 160 4 . in fol . 

Q Uelque édition que l’on ait de 
l’Hiftoire de M. deThou, il 
faut y joindre ces dix-huit premiers 
livres imprimés chez PatifTon , à 
caufe de certains endroits qui ne fe 
rencontrent point dans les autres 
éditions. Pour en donner quelque 
goût au Le&eur , j’en produirai ici 
un exemple. M. de Thou faifant 
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l’eloge d’Ifidore Clarius, Moine du 1 
Mont-Caflin , & enfuite Evêque de 
Foligni , qui mourut en réputation 
de fainreté , dit que quadraginta horis 
ad deofculationem patuit , quod minime 
voluijjet. Ces derniers mots , quod 
minime voluijjet , ne fe trouvent que 
dans l’édition de Patiflon , qui pour 
de pareils traits ne fut pas fort bien 
reçue à Rome. Voici ce que nous en 
apprend l’illuftre Pierre Dupuy , 

( qui a été depuis Bibliothéquaîre de 
Sa Majefte, conjointement avecM. 
de S. Sauveur fon frere ) dans une 
Lettre à Scaliger , de Paris le 1 1. Jan- 
vier 1607. La première partie de l’Hi - 
floire de M. de Thou a eu mille travcrjès 
à Rome de s'échappe}' de la cenfure. Mon 
frere (c’eft Chriftophle Dupuy , qui 
eft mort Chartreux ) y a fervi M, de 
Thou comme fon devoir l’y obligeoit. M. 

. le Cardinal du Perron , avec lequel il ejl 
maintenant , a montré combien il étoit 
ami deM. de Thou } & qu’il l’affeclion- 
%oit grandement 3 , ayant commande a ce 

Scioppius • 
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Scîoppius de Je taire , qui vouloit au Li- 
vre qu'il a fait contre vous écrire contre 
ledit Seigneur Préjtdent , 1 fur ce quil 
loue en fon Hijloire plujieurs grands 
JPerJonna<res 3 comme Phil. Melanchthon y 
M. Cafaubon & autres. Les Cardinaux 
S force & Séraphin ont aujfi fort dejfen - 
du ce Livre. Le même M. Dupuy 
dans une Lettre à Scaliger le 20, 
May 1 606. ditqu’ily avoit àGeneve 
lin Miniftre , ( je crois que c’étoit Si- 
mon Goulart ) qui vouloit mettre 
en François l’Hiftoire de M . de Thou. 

a 9 

mais que le coup avoit été rompu. 
M. Boule, de Marfeille, autrefois 
Miniftre , & depuis Confeiller <5c 
Hiftoriographe du Roi â dans la Pré- 
face de fon Eflai de l’Hiftoire des 
Proteftans, dit qu’il travaille depuis 
quelques années à la Traduction de 

1 . Cela n’a pas empê- 
che qu’il ne relie encore 
quelque trait de medi- 
fance contre Mr. de 
Thou dans le Livre de 
Scioppiui , jufques • là 


que pag. 207. ce Pre- 
lident pour avoir parlé 
de Jofeph Scaliger avec 
éloge , y ejl traité de 
Gnaibo. M. 
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l’Hiftoire de M. de Thou. Mais fon. 
travail n’a point para. M. du Ryer , 
de l’Académie Françoife, a tourné 
la moitié de cette meme Hifloire. 
Après fa mort, M. CaiTandre, de 
qui nous avons une Traduction de 
Ja Rhétorique d’Ariftote, promet- 
toit de continuer. Mais je n’apprens 
pas qu’il l’ait fait. 1 


i. Il fe fait prefente- 
mentunc belle édition 
& bien complctte de 
IHiitoirc Latine de M. 
de Thon à Londres par 
les foins du Sieur Phi- 


lips -, &l’on parle d’u- 
ne nouvelle Traduction 
de l'Hiitoire entière 3 
qui fera imprimée en 
France inceliàmment. 


ClcimoY régit Jangumis adyerfus 
Parricidas Anglicanos. in 1 2 . 

L ’Auteur de ce Livre eft Pierre 
du Moulin, Chapelain du Roi 
de la Grande Bretagne & Chanoine 
de Cantorbery. Feu M. Morus le fit 
imprimer en Hollande avec une Epi- 
tre dedicatoire de fa façon à Charles 
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II. Roi d’Angleterre. Ce qui fit croi- 
re qu’il étoit l’Auteur de la Pièce 
même , & lui attira bien des injures 
dans IaReponfe qu’y a fait Milton > 
& outre cela un fanglant Difnque 
1 Latin dans la Gazette de Londres , 
qui couroit alors toutes les femaines. 
Mais la vérité eft qu’il n’étoit que 
l'éditeur de l’Ouvrage ; & que Mil- 
ton fe trompa comme fit autrefois 
Calvin , qui ayant crû que Fr. Bau- 
doin ? dont j’ai déjà parlé , étoit l’Au- 
teur d’un Livre intitulé, de ojjîcio 
•viri pii in Religionis dijjidio , lui dit 
mille injures dans fa Reponfe 5 quoi- 
que ce fut Caflander , & non pas 

1. Le Diftique étoit] mots fur le nom Morus. 
injurieux , du refte fade On en va juger; . 
n’etant qu’un jeu de 

G alli ex concubin* gretviàam te PontiaMori 

Quis bene moratam 3 mongeramque negetf 

Milton à qui ces for- cette Pontia femme de 
tes d’allufîons étoient chambre de Mad. Sau- 
familieres , donnoit à maife. Bayle dans foij 
entendre par celle-ci Dj&. au motMortfjjleç- 
gue Morus avoir cngrojjé trcM. M. 

Cij 
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Baudoin , qui l’eut compofé. Aufïî 
Baudoin ne demeura-t-il pas muet 
mais écrivit trois Apologies , qui mé- 
ritent d’être lues, particulièrement 
, de ceux qui ne connoififent Calvin 
que fort imparfaitement. 


La Vie cTAgricoLy de Tacite, 
traduite en François . A Paris 
che ^ Camufat 1639 . in 12 . 

L E Traducteur de cette Vie d’ A- 
gricola eft M. Hobier, comme 
nous 1’apprenons de M. de Balzac 
écrivant à M. Chapelain le 30. Août 
*639. Ses paroles font trop belles 
pour n’être pas ici rapportées : Qu'il 
j y a j dit-il , de fagejfe & de bon fens en 
Jld. Hobier ! cjue fa diéiion efichafie & 
réglée! il mefemble , Monfleur , que la 
définition de vir bonus dicendi péri- 
tus a été faite exprès pour lui , & que 
tous Jes mots font marqués du caraétere 
de la vertu. Je nai pas été plus avant 
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que fa Préface , qui mérité cPêtre confi - 
derée avec foin s a laquelle je me Juis 
arrêté avec plaifir. Nous parlerons donc 
une autre fois de laVie d'^Agricola. Ce 
M. Hobier a aufli traduit en François 
un Traité de Tertullien de la Patien-, 
ce 3 & un autre de l’Oraifon. 


AYifo piaceVole dato alla bellct 
Italia. 1 $86. in 4 0 . 

C E Livre (qui a été réfuté par 
Bellarmin) éft une Cenfure de 
la Cour de Rome ; mais dont le ftile 
eft fi beau , que les Italiens même 
l’ont admiré. 1 L’Auteur eft un Fran- 
çois nommé François Perrot , qui , 
au rapport de M. de Thou dans fon 
Hiftoire^ fur l’année 15 85 . 2 accom- 


1. C’eft un Ecrit qui, 
ni par les maniérés de 
enfer, ni même par le 

ile , ne mérite point 
du tout l’éloge qu’en a 
fait Colomies dans la 
Bibliothèque choifie. 


Ceft ainft qu'en juge Ai.’ 
de la Monnoye dans J 'es Re- 
marques Jur les Auteurs de - 
gui/es de Baillet y p. 521. 

2. Ibuanus , lib. 82.' 
f>. 48. edit. Rover, anni 
162.0. 

C * • • 

11J 
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30 Bibliothe’que 
pagna en fa jeunefïe Gabriel Ara- 
mont , AmbafTadeur de fa Majefté 
vers Solyman. Depuis , étant venu 
en Italie, il y fît des habitudes confi- 
derables. Il y connut, entr’autres 
grands Hommes , le Pere Paul , 
Théologien de la Republique de Ve- 
nife, à qui il voüa une fi grande af- 
fection , qu’il la lui continua jufques 
à la mort. Les Italiens de leur côté 
en faifoient une eftime particulière , 
le traitant ordinairement de vrai If- 
raëlite, 1 à caufe de fa candeur & de 
fa débonnaireté. Nous avons aufîl de 
ce M. Perrot une Traduction Italien- 
ne de la Vérité de la Religion Chré- 
tienne de M. du Plefïls - Mornay , 
imprimée à Saumur l’an 1612. Parmi 
nos François, Louis des Mafures 
dans fes Poëmes Latins , Hubert 
Languet dans fes Lettres à Philippe 


1. Il eft appelle illuon 
Perret dans la Vie deFra 
Paolo, à qui en mourant 
il 1 ailla pour marque 
d’amitié fon aiguiere 


d’argent à laver les 
mains , il fuo brochetto 
d’ar^ento colquale ftfaeeva 
darel'acqua aile mani, M* 
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Sidney,&M. de Liques dans la Vie 
de M duPlellis, parient de lui aveu: 
éloge. 


Pétri Picherelli Opufctda Theolo - 
gica. Lugd. Bat. 1629. in 12 . 

D Es divers Ouvrages de Piche- 
rel fur l’Ecriture Sainte nous 
n’avons vu jufqu’ici que ces Opuf- 
cules i qui ont été recueillis & pu- 
bliez par André Rivet , Théologien 
de Leyde, comme il le découvre en 
un endroit de Ton Commentaire fur 
l’Exode. Mais il vaudroit prefque 
autant que nous ne les eu liions 
point, que de les avoir dans l’état 
qu’il les a donnez 5 je veux dire dé- 
fectueux prefque par tout , comme 
le juftifie authentiquement Pexem-? 
plaire que je me fouviens d’avoir 
veu chez M. Voflius , dans lequel 
toutes les lacunes font remplies de 
ia main de feu M. Grotius. Touchant 

Ciuj 
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les éloges donnez à Picherel , le 
Le&eur peut confulter ma France 
Orientale. 


Htigoriis Grotii commentarius de 
Imper to Summarum Potejlatum 
circa Sacra. Parif. 1648. in 8. 

C E Livre a été compofé plus de 
trente ans avant que d’être im- 
primé. M. Grotius étant en Angle- 
terre l’an 1 61 3 . le communiqua à un 
des plus fçavans Evêques du pays , 
nommé Lancelot Andrews qui 
l’ayant retenu long temps , le lui 
renvoya enfuite î lui confeillant , 
aufli bien que Jean Overall Evêque 
de Norwic , de le corriger en quel- 
ques endroits > qui apparemment 
touchoient l’Eglife Anglicane. De- 
puis, M. Grotius le garda toûjours 
fans le publier. Après fa mort, Adrien 
Vlacq , Imprimeur de la Haye , en 
ayant recouvré une copie , apoftil- 
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lée de la main de M. Blondel , il la 
fit imprimer à Paris. Ce que femble 
n’avoir pas fçu M. Scrivener , qui à 
la page 8p. de fon Apologie pour 
l’Eglife Anglicane, traite de Nugator, 
l’Auteur de ces Apoftilles. Le fça- . 
vant Gérard Voflfius fouhaitant dès 
l’an 1625.de voir ce livre imprimé, 
voici ce que M. Grotius lui répondit 
de Paris , 011 il étoit alors , dans une 
Lettre dont je garde l’original: Non 
eflere mea ut in Galliis edatur noftra 
Script io pro Summarum Poteflatum Jure 
circa Sacra : quant quidam amici edi 
hic vellent , deletis omnibus locis qui e 
Scriptis Proteflantium citantur ; quod 
mihi nonplacet. Ce même Traité a 
été depuis réimprimé à la Haye , & 
enfuite inféré dans le Corps des Ou- 
vrages Théologiques de M. Grotius; 
imprimés à Amfterdam chez Blaeu. 
Selden au premier livre de Synedriis 
Ebrœorum p. 42 6. & fuiv. appelle ce 
Traité perquam egregium > & M. Sar- 
rau dans fes Lettres p. 171. illujlre do - 


0 
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Hug. Grotii Hijlorut Belgica . 

Amjlelod. 1657 . in foL 

/ . _ 

I L en eft de cette Hiftoire comme 
du Livre dont je viens de parler. 
Elle n’a vu le jour qu’après la mort 
de fon Auteur ; M. Grotius ayant en 
fes raifons pour la tenir prifonniere 
pendant fa vie. Cafaubon , qui en 
avoit lu quelque chofe dès l’an 1 6"i 3 . 
en parle av antageufement , écrivant 
de Londres à M. de Thou Nolo nef- 
cias , dit il , vidijfe me hic Hugonem 
Grotium , virum probitatis & doÉirirue 
admivandx. Multus mihi cum eo fuit & 
cpiotidie ejî fermo de tua digr.itate , ré- 
quc ille , uti par efl , & amat & fîtfpi- 
cir. Scripfit H ifloriirum libros 21. de 
rebus gejlis in Pat via ab annis circiter 
50. Pauca adhuc legi , fed qttœvcilde 
mihi funt probata. Sunt aliœ virtures 
ilhus proptcr yuas pluris etiam ilium fa- 
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cio. Nam de hodiernis contemionihus in 
negotio Religionis & do6ie & p ie judi- 
cat 3 & in veneratione antiquiratis cum 
> Us fentit qui optime fentiunt. Joignez 

à Cafaubon Daniel Heinfius , qui 
dans une Lettre à M. Grotius lui par- 
! le en ces termes : Ita munus moleftif* 

Jimum fuflinuijîi haftenus , ut quœcum- 
t que in Republicajam rejiant , aliud agen- 

; do fujlinere pojjis ; & quodfidem quoque 

: fuperat 3 tanquam in otio abfolutam Pa- 

I tri# Hifluriam occupaiijjimus JcripJiJli. 

Quam qui olim legent , obfîupejcent 3 
l falvo Taciti fplendore & augufla ma - 

je/late , dici aliquid floridius potuijje. 

1 Après de fi beaux éloges faut-il s’é- 
tonner que Madame Grotius ait re- 
fufé d’accorder à M. Sarrau le Ma- 

T 

nufcrit de cette Hiftoire pour la 
fomme de deux mille livres ? Je ne 
fçais de quelle façon Mefîieurs fes 
Enfans traitèrent depuis avec Blaeu 5 
mais enfin nous devons à ce célébré 
Imprimeur cette belle Hiftoire 3 qui 
a été traduite en François par M. 
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l’Héritier. Outre Grotius, Don Car* 
los Coloma , le Cardinal Bentivo- 
glio , & le Pere Strada ( contre qui 
Scioppius a écrit un petit Livre inti- 
tul élnfamia Famiani Stradx,) ont aufli 
fait l’Hiftoire des Guerres de Flan- 
dre. 


La Chajfe Royale , compofée par 
le Roi Charles IX. A Paris 
1625 . in 8 . 

N E fçachant rien de particulier 
touchant cet Ouvrage , je me 
contenterai de rapporter les témoi- 
gnages de quelques Auteurs. Amyot 
dans fon Epitre dedicatoire à Char- 
les IX. dont il avoitété Précepteur, 
fur la Tradu&ion des Morales de 
Plutarque : Nous pouvons raifonnable - 
ment avec le temps efperer & nous pro- 
mettre de vous que vous ne ferez ^ pas 
moins fçavant que le Roi François pre- 
mier votre Grand- Pere , fur les arres de 


• Choisie; î 7 

la connoijjance de plufieurs belles chofes 
que vous avez^ja acquifs , & meme - 
ment fur le Livre que vous mettez^pre- 
fente ment par écrit en beaux & bons ter - 
mes touchant l\Art de la Venerie. Ama- 
dis Jamin dans fes Poëfies , parlant 
à Charles IX. 

Diane qui aux bois Ton meftier vous aprit , 
Comme à fon Orion vous a fait de l’efprit 
Enfanter un beau livre efcrit en tel langage , 
Que les plus eloquens & fçavans de noftre âge 
Confefient rougifians que vous les furpalfez. 
Ainfi par vos Efçrits les ans vous devancez. 

* Belleforeft à la fin de fes grandes 
Annales: Charles IX. étoitfi bienver- 
fé en la Venerie , qu'il en a écrit un Livre 
lequel furmonte tout le fçavoir de ceux 
qui onc devant lui fe mêlèrent de cet 
exercice , lequel a été plus quautre choje 
le fujet de la brièveté de fa vie. Brantô- 
me dans la Vie de Charles IX. Je 
m étonne que Monfieur de Rets ( Albert 
de Gondy ) ou M. de Villtroy ( Nico- 
las de Neufville) n ont fait imprimer 
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& mis en lumière ce beau Livre de la 


Chajfe& Venerie quil a compofé 3 dans 
lequel il y a des advis & fecrets , que ja- 
mais Veneur ne fçeut ni ne peut atteindre , 


ainfi que j'en ouis difcourir quelquefois 
audit Maréchal de Rets de quelques très 
rares traits qui font la dedans 3 décrits 
avec un très beau <& très éloquent langa- 
ge. Matthieu dans fes Remarques 
d’Etat fur M. de Villeroy : Le Roi 


Charles IX. appelloit M. de Villeroy fon 
Secrétaire 3 lui confioit fes plus intimes 
penfées , lui diéla un Livre de la chaf]e 3 
& quelques Poèmes 3 entr autres ce- 
lui quil adreffa a Ronfard 3 oh il lui dit ; * 


Ton efprit eft , Ronfard, plus gaillard que le 
mien, 

Mais mon corps eft plus jeune & plus fort que le 
tien. 


La Réponfe de Ronfard commençait 
en cette forte : 

Charles , tel que je fuis , vous ferez quelque jour. 
L'âge vole tousjours fans efpoir de retour. 
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Meflieurs de Sainte • Marthe dans 
l’Hiftoire Généalogique de la Mai- 
fon de France , dans la Vie de Char- 
les IX. Le Roi Charles daigna prendre 
la peine decompofer un Traité de la C'haf 
Je y recueilli & amajfé par la diligence 
de ce grand & renommé ■ Conseiller & 
Secrétaire d'Etat Nicolas de Neuf ville 
Seigneur de Villeroy : Oeuvre qui peut 
être mis au ran* de ceux que jadis fur 
pareil fujet écrivirent l Empereur Fride- 
ric fécond & Gafon Phoebus Comte de 
Foix. Naudé dans Ion Addition à 
THiftoire de Louis XI. p. 3 74. Char- 
les IX. a fait des Livres de laVenerie 
de la Chajfe qui ont été imprimexj an 
1 62 5 . quoiqU' imparfaits > la mort ne lui 
ayant donne le loijir d’y apporter la der- 
nière main, il était d'ailleurs fi amateur 
de la Poèfe 3 que l'un des ornemens de 
celle de Ronfard , eft d’y voir les Vers 
d'un f brave Roi entremêle 

& 
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Titus LiViusy cum notisVariorum , 
accurante GronoVio. Jtmjielod. 
1 66$. 3 . voll. in 8 . 

A Près toute la peine que s’eft 
donnée le doéte Gronovius de 
corriger fur divers Manufcrits le tex- 
te deTite Live, l’on ne peut douter 
que ce ne foit là la meilleure édi- 
tion que nous en ayons. Ii ne faut 
pourtant pas laitier d’y joindre les 
Lettres de M. fon fils , qui dans un 
âge peu avancé patris menfuram im - 
plevit. On y trouvera quantité d’en- 
droits qui regardent la Géographie, 
admirablement corrigez ; ce qui 
nous doit confoler en quelque façon 
de la perte de tant de Décades d’un 
fi excellent Hiftorien. 11 pourra me- 
me arriver que dans le temps qu’on 
y penfera le moins , on découvrira 
quelques livres de cet Auteur. En 
effet ne lifons nous pas dans les 

Voyages 
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Voyages d’un galant Homme, nom- 
mé Pietro délia Val le , ces paroles 
remarquables ? Dans la Bibliothèque 
Ottomane il y a ( fçavoir Pan 1615.) 
un TireLive entier , c’efl et dire fans au- 
cune Décade qui y manque, ily a dit-on 
quelques années que le Grand Duc traite 
pour l'avoir , (Qr en a fait offrir cinq 
mille Piaflres. On n’a pas voulu le lui 
donner . Monfieur l’^Ambaffadeur de 
France (Achille de Harlay , depuis 
Evêque de S. Malo ) & moi en avons 
fait offrir fous main dix mille écus a ce- 
lui qui garde les Livres . Ce Bibliothé- 
quaire nous l'a promis a cette condition. 
Mais le mauvais fort de Tire Liveveut 
que ce Barbare ne la fçu retrouver , apres 
l'avoir cherché lefpace de quelques mois y 
& il nef pas pojfble de s’imaginer ce 
qu’il peut être devenu. 1 Etant à Paris 


1. L’an 1 68 z. je vis à 
S. Germain, des Grecs 
de rifle de Chio , qui 
venoient pour traiter a- 
v-ec M. Colbert d’un 
Tite Live entier qu’ils 


difoient avoir dans leur 
Ilïe , & qui avoit été 
fauvé de l’incendie delà 
Bibliothèque de Con- 
ftantinople y on dit que 
le marché en avoit été 

D 
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l’an 166$. jappris de M. Chapelain, 
de l’Academie Françoife â qu’il y 
avoit eu auflidans l’Abbaye deFon- 
tevraud des Décades deTiteLive 
que nous n’avons point. 1 Depuis , 
c’eft à dire l’an 1 66$. il m’en écrivit 
la Lettre que voici : 


M O NS I EUR, 

Je ne doute point que vous n’ayez 
reçu la réponfe que je fis à votre 
Lettre auffitôt que je l’eus reçue , & 


conclu à 60000. liv. & 
qu’on avoit envoyé dans 
l’iile pour le copier de 
peur que le VaifTeau qui 
l’apporteroit venant par 
malheur à périr, la per- 
te ne fût irréparable. 
On ne parloit dans ce 
temps là que du plaifîr 
qu ’auroient les Gens de 
Lettres de voirunTite 
Live entier , car le Roi, 
diibit-on , le faifoit im- 
primer à fes frais, & le 
donnoit au public à bon 


marché; mais depuis ce 
temps là on n’a point 
entendu parler ni des 
Grecs de Chio , ni du 
Tite Live. B. 

Voyez encore tou- 
chant ce prétendu MS. 
de Tite Live l’utilité 
dcsVoyages deBaudelot 
Dairval , tome i. page 
404. & le Menagiana p. 
197. du 4. tome. 

i. V. la page 106. des 
Opufcula Colomejîty in I Z. 
1668. 
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que vous n’en foyez demeuré aufîi 
fatisfait que je le fus de votre obli- 
geant fouvenir, & de la part que vous 
m’y donniez de vos études & des 
chofes que vous aviez prêtes à pu- 
blier. Depuis , j’ai appris de M. de 
la Mothe le Vayer que vous aviez 
fait imprimer un Ouvrage, dans le- 
quel vous m’aviez allégué pour té- 
moin de la perte que nous avions 
faite en nos jours de ce qui manque 
à l’édition commune deTite Live, 
comme le tenant de moi. Je puis 
vous lavoir dit en effet, comme à 
beaucoup d’autres, non pas pour a- 
voir vû moi-même les batoirs faits 
des vieilles membranes qui conte- 
noient les Décades perdues , mais 
pour l’avoir appris de la bouche d’un 
fort homme d’honneur il y a près de 
quarante ans, qui avoit été Gouver- 
neur de feu M. le Marquis de Rou- 
ville, dont le fils eft encore en cette 
Cour; qui nïaffura , par tout ce qui 
peut faire croire une vérité , qu’étant 

Dij 
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avec fon pupille en une de Tes terres 
proche de Saumur , & le voulant fai- 
re exercer à la longue paume , il 
avoit envoyé acheter des batoirs à 
Saumur , defquels confiderant le 
parchemin, il lui fembla voir, en la 
plupart , des titres Latins de la hui- 
tième , dixiéme, & onzième Décade 
de cet Auteur ; ce qui lui donna une 
, grande curiofité de içavoir ce qui en 
étoit. Il fut donc chez le Mercier 
qui les avoit vendus ; de qui il fçût 
que l’Apoticaire de l’Abbaye de 
Fontevraud ayant trouvé dans un 
coin d’une chambre de cette Ab- 
baye , une haute pile de volumes en 
parchemin, & ayant lû en plufieurs 
que c’étoit l’Hiftoire de Tite Live , 
il les demanda à l’Abbefife d’alors , 
comme étant un Livre qui étoit là 
de nul ufage , à caufe qu’il étoit im- 
. primé , & que ces parchemins là lui 
pourroient être de quelque utilité. 
L’Abbefle les lui accorda fans peine, 
& il les vendit à ce Mercier , qui en 
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fît faire une multitude très grande 
de batoirs , dont il lui fit voir encore 
plus de douze douzaines , fans ceux 
qu’il avoit déjà débitez & envoyez; 
au loin ; ceux qui lui reftoient por- 
tant par ci par là les mêmes titres & 
paroles Latines qui juftifioient les 
mêmes chofes des Décades perdues 
que les premiers qu’il avoit fait 
acheter. J’ai été bien aife, Monfiemv 
de vous confirmer par ce détail ce 
que je vous en avois dit en gros , 
afin que vous ayez dequoi juftifier 
que vous ne m’aviez pas allégué fans 
fondement en cette rencontre. Con- 
tinuez cependant vos travaux , & 
obligez le public de vos richefles * 
pour votre gloire & fon inftru&iom 
Je fuis avec beaucoup de palfion & 
d’eftime> 

MONSIEUR, 

V otre très humble & très 
obéïffant ferviteur 
Chapelain. 
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Je finirai ce chapitre en remar- 
quant après Antonin Archevêque de 
Florence dans la 4 . partie de fia Som- 
me , que le Pape Grégoire I. fai (bit - 
brûler tout ce qu’il trouvoitde Tite 
Live, fous prétextedes fuperftitions 
qui fie rencontrent dans fies Décades. 
Cardan au fécond livre de la Sagefte, 
dit que le même Pape fit brûler Afra- 
nius , Ntevius , Ennius, & d’autres 
Poëtes Latins , dont nous n’avons 
que quelques fragmens. Il dit la mê- 
me chofe de Grégoire de Nazianze, 
à l’égard des Comiques & des Lyri-. 
ques Grecs. Ce qui eft confirmé par 
Pierre Alcyon Florentin dans fion 
excellent Traité de l’Exil. 


Cateclufmus Concilii Triclentini y 



L E Pere Alby Jefuite dans la 
Vie du Cardinal Sirlet, prétend 

1 . La première edi- | cliée » eft celle de Paul 
{ion & la plus recher- J Manuce à Rome en 
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que ce fçavant homme Toit l’Auteur 
de ce Catéchifme. Mais Antoine Fa- 
brice , de Liege , dans la Préface 
qu’il a mife au devanr de fon édition, 
dit que ce Cardinal n’a pas été le feul 
Auteur de ce Catéchifme , mais que 
c’eft un Ouvrage oùplufieurs do&es 
mains ont travaillé. Ce que je crois 
d’autant plus volontiers , que voici 
de quelle façon rapporte la chofe 
l’Auteur d’un petit Ecrit qui a pour 
titre j Queftio Theologica , Hifiorica , 
& Juris Pomificii , de mente Concilii 
Trident ini circa Gratiam efficacem & 
Scientiam mediam 3 anno 1 547 . juxta 
exemplar imprejjum anno 1607 . Subfi - 
nem Concilii , dit cet Auteur , Catechif- 
mus componitur , pr<efertim a Leonardo 
JMarino } ^Arcbiepifcopo Lancianenfi , ex 
.< Ordine Prxdicatorum 3 Ægidio Fujcara- 
rio 3 Epijcopo Mutinenji , Francifco 
Forerio ejufdem Ordinis. Hi Romam 

15 66. in folio de 355). frere d’Alexandre Va- 
pages. ret Grand - Vicaire de 

La Traduction Fran- Sens. 

£oife cil de N. Varcr 


Digitized by Google 



4$ B I B L ï O T H e’ QJÜ E 
ire jubentur ut O pus illud abjolutumju - 
dicio S an 61 ^ Sedis evulgent , reccnjitum 
& perfeSlum ab illujlrijjimo Sirleto , qui 
Tridenrino Concilia interfuerat cum Car- 
dinali San6lœ Crucis , cujus tune erat 
domeflicus , <&* Sylvio Antoniano Car~ 
dinali. Toutes ces particularités font 
tirées des A&es du Concile , de l’Hi- 
ftoire des Evêques de Modene de 
Gafpar Siling,de la Chronique des 
Freres Prêcheurs, & des Additions 
de Viélorel aux Vies des Papes de 
Ciaconius- Pour le ftile de ce Caté- 
chifme , on prétend qu’il foit de 
Paul Manuce, homme, comme cha- 
cun fçait , qui parloit fort purement- 


Nouveauté du Papifme , parP. du 
Moulin . A Geney ? 1633* in 4. 

T E n’aurois pas parlé de ce Livre, 
I fans que je ne puis m’empêcher 
de défendre S. Epiphane contre ion 
Auteur- Il l’accufe à la page ; 04. & 

avant 
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avant lui, le Pere Ville- Vincent, 
Auguftin , au Traité qu’il a fait pour 
former un Théologien , d’avoir dit 
in ^inchorato , que ces mots , Mon 
Pere efl plus grand que moi , font véri- 
tables , même à l’égard de la nature 
divine de Jefus-Chrift. Cependant il 
n’y a rien de plus injufte que cette 
accufation. Voici le paflfage de S. 
Epiphane fidèlement traduit en Fran- 
çois : Ce que le fils dit > Mon Pere efi: 
plus grand que moi , il le dit honorant 
fon Pere comme il e'toit hienfeant , étant 
honoré par le Pere. Car il faloit que lui 
qui étoit vrayement fils de Dieu honorât 
Jbn Pere , pour faire voir qu'il étoit vé- 
ritablement Jonfils. Mais comment pen - 
ficx^vous que le Pere fait plus grand ? Ejl - 
ce de circonférence , de groffeur 3 d'âge , 
de temps 3 de dignité , de divinité 3 d’im- 
mortalité 3 ou d'éternité 1 } Nullement. Car 
k l’égard de la divinité , le Pere n a rien 
de plus que le fils. Un Auteur anony- 
me ayant attribué la même erreur à 
S. Epiphane, le grand Nicolas le 

E 
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Févre, dont la pieté n’a pas été moins 
admirable que le fça voir , après l’a- 
voir relevé de cette bevüe , ajoûte , 
à la page 1 67. de fes Opufcules* Je 
m’ébahis qu’il n’a fris plus près garde à 
ce quil ccrivoit. Mais ceux qui fe fient 
aux lieux communs , & a ce qu’en difent 
les autres , font fujets a telles fautes. 
C’eft ce qui eft arrivé à M. du Mou- 
lin & au Pere Ville- Vincent ; qui 
font apparemment les Sçavans qu’- 
entend André Rivet au 9. chapitre 
de fon Traité de l’autorité des Peres. 
Le même M. du Moulin pag. 897. 

& fuiv. du même Ouvrage , ne mal- 
traite gueres moins Fulbert que S. 
Epiphane , accufant ce bon Evêque 
de Chartres d’avoir corrompu dans 
un de fes Sermons un Paflage de S. 
Auguftin. Mais il n’y a rien de plus 
fort contre cette accufation que les 
deux Manufcrits fur lefquels on a 
imprimé les Oeuvres de Fulbert. 
L’un étoit de la Bibliothèque du Col- - 
l ege de Navarre , & l’autre de celle 


Digitized by GoogI 


Choisi e. y r 

<îe M. Petau Confeillerau Parlement 
de Paris : Mais ni l’un ni l’autre , 
comme je l’apprends de perfonnes 
■qui ont vû ces Manufcrits là , n'a cet- 
te falfification. M. du Moulin avoit 
parlé fur le même fujet avec plus de 
retenue, à la fin de fon Apologie 
pour la Cene imprimée l’an 1609. 
Mais biffons là la cenfure , & paflons 
à quelque chofe de plus divertifTant. 
C’eft à l’occafion de ce Livre de M. 
du Moulin , fi nous en croyons M. 
de Balzac dans fes Entretiens , que 
Malherbe fit cette jolie Epigrammp; 

Quoique l’Auteur de ce gros Livre 
Semble n’avoir rien ignoré , 

Le meilleur eft toujours de fuivre 
Le Prône de notre Curé. 

Toutes ces do&rines nouvelles 
Ne plaifentqu’aux folles cervelles , 

Pour moi comme une humble brebis 
Sous la houlette je me range» 

Ï1 n’eft permis d’aimer le change 
Que des femmes & des habits. 

Eij 
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A quoi Madame Defloges répondit 
par cette autre , qui eftun peu Hu- 
guenote : 

C’eft vous dont l'audace nouvelle 
. A rejetté l’antiquité , 

Et du Moulin ne vous rappelle 
Qu’à ce que vous avez quitté. 

Vous aimez mieux croire à la mode i 
C’eft bien la foi la plus commode 
Pour ceux que le monde a charmez: 

Les femmes y font vos idoles , 

Mais à grand tort vous les aimez 
Vous qui n avez que des paroles. 


M. Ménagé dans Tes Remarques fur 
les Poëfies de \lalherbe conte la 
chofe un peu autrement. 1 J’avertis 


i. C’eftàlapage$83. 
de la fécondé édition , 
où il donne la première . 
Epigramme àRacan & 
l’autre à Gombaud , & 
il alfure qu’il le fçavoit | 


d’eux mêmes. 11 faut li- 
re avec Ménagé le pre- 
mier vers del’Epigram- 
me de Racan de cette 
façon: 


Bien que du Moulin en fon Livre. 

Et le huitième & le ncu/viéme ainfï. 


Je vais où mon Pajleur me range , 
Et n* ai jamais aimé le change. 
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ici ceux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques ce Livre de M, 
du Moulin , qui eft le plus confidera- 
ble de fcs Ouvrages , de ne le pren- 
dre point d’une autre édition que cel- 
le que j’ai marquée , qui eft beaucoup 
plus ample que les précédentes, mais 
moins belle pour le caraétere & pour 
le papier. 


Richelet n’a point fait 
difficulté de croire Me- 
nage plutôt que Balzac; 
il a rdlitué l’Epigram- 
me à fon Auteur Racan, 


en ajoutant allez, peu 
judicieufement , ce me 
femble , que laréponfe 
deGombaud n’avoit pas 
beaucoup de fel. M. 


Oeuvres de Plutarque, traduites 
par Jacques Amyot. A Paris , 
che^ Vafcofan, 2. Mol. in fol . 1 


L Es deux coups d’eflai d’Amyot 
pour la tradu&ion , font l’HL- 

i. Henry Edienne , 
dans la Préface de fon 
Traité préparatif à l'Apo- 
logie pour Hérodote , parle 
des deux Tradudeurs 
François de Plutarque , 

Eiij 


aufquels, dit-il, cet Au- 
teur eli d’autant plus 
obligé qu’ils ne lui ont 
changéquela robe. Par ' 
ces deux Tradudcurs il 
n’a véritablement p«, 
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ftoire Ethiopique d’Héliodore j & tes 
Paftorales de Longus >oùil n’a point 


entendre que Georges 
de Selve , & Jacques 
Amyot. Le premier, 
qui étoit Evêque de La- 
vaur , nous a donné 
avant Amyot huit Vies 
des Illuitres de Plutar- 
que, defqueiles il entre- 
prit la traduction par oi- 
dre de François I. Lou- 
van Gclioc Avocat au 
Parlement de Dijon , 
mort le 3. Mai 1641. a 
remarqué en marge de 
Ton exemplaire de la 
Croix-du-Maine au mot 
Jean de Maumont , que 
pluficurs avoient crû ce 
Jean de Maumont le vé- 
ritable Auteur de la tra- 
duction de Plutarque 
imprimée fous le nom 
d’Àmyot, que celui-ci 
s’étoit attribuée ayant 
dérobé Tes papiers après 
fa mort. Fauifeté ridi- 
cule , puifque Jean de 
Maumont , comme le 
témoigné la Croix-du-, 
Maine , étoit encore 
plein de vie en 1 5 84. & 
que la traduction entie- 
fc de Plutarque avoir 


paru long- temps aupa- 
ravant fous le nom d’A- 
myot. C’a été le fort de 
la plupart de ces fortes 
d’ouvrages qui ç*nt ac- 
quis quelque eitime en 
leur temps, de donner 
lieu à de ftmblables 
médifances. Onfçaitce 
qu’on a dit du Polybe 
de Perot , de l’Hero- 
dien dePolitien, de Y A- 
nacreond’HenryEilien- 
ne. M. 

Voici comme Colo- 
miés parlede cette tra- 
duction d’Amyot dans 
un autre endroit, c’cft 
dans fes Particularités 
hiftoriques p. nj. de 
[ fes O pu feules : 

J'ai ossi dire à M. Patin , 
qu'il avoit appris du bon- 
homme LaurentBocbelÇqui 
a fait imprimer les Decrets 
de l' Eglfe Gallicane} qu' A- 
myol avoit traduit les Vies 
de Plutarque fur une vieille 
verfion Italienne de la Bi- 
bliothèque du Roi , e?* qu'- 
elle et oit caufe des fautes 
qu'il avoit faites. Je ne 
fçais fi cette verfion n'tfl 
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mis Ton nom. Depuis , il s’attacha à 
la tradu&ion de Plutarque , de la- 
quelle Meflfire Pierre deBourdeille, 
Seigneur ( Abbé ) de Brantôme , ait 
quatrième volume de Tes Mémoi- 
res , 1 fait l’éloge en ces termes : M. 
^ imyot étoit un grand & fi avant per - 
finnao-e en Grec en Latin, témoin 
les beîies & éloquentes traductions qu'il 
a faites de Plutarque , qu'aucuns pour- 
tant fis envieux ont voulu dire qu il ne 
les avait pas faites , mais un certain 
grand perfionnage & fort fiçavant en 


point celle que fit fur le La- 
tin l'an 148a. Baptifie- 
Alexandre Jaconel de Rte- 
#e, qui efi dans la même 
Bibliothèque. 

Il eft vrai que cette 
verfion Italienne impri- 
piée l’an 1481. in fol. 
chez Adam de Rotwil à 
Aquila ville de l’Abruz- 
ze ultérieure exifte . & 
qu’il y en a un exem- 
plaire dans la Biblio- 
thèque Roiale j il cft 
encore vrai qu’elle a été 
réimprimée en Italie 
plufieurs fois in 4. & in , 


8. mais comme elle n’a 
été faite que fur de très 
mauvaifes verfions Lati- 
nes que ce Tradudeura 
rendues encore pires , il 
ne faut pas s’imaginer 
qu’Amyot , qui nonob? 
liant les fautes qu’on lui 
réproche ne lailfoit pas- 
d’ëtre un fort habile 
homme , fut capable de 
s’attacher à une fi mife- 
rable copie. M. 

1 . Tom 4. des Hom- 
mes illuftres , art. de - / 
Charles IX. p. 3 5. edib 
de I7tz. . - 

E îiij 


Digitized by Google 



5 6 Biblioth e’qu e 
Grec 3 qui fe trouva par bon cas pour lu i 
prifonnier dans la Conciergerie du Palais 
de Paris & enneceffité > il le fçüt la 3 le 
retira & le prit a fon fervice 3 eux 
deux en cachette firent ces Livres 3 & 
puis lui les mit en lumière en fon nom . 
Mais c’ejl une pure menterie , difoit-on , 
que les envieux lui ont prêtée 5 car cefl un 
feul qui les a faits', & qui l'a connu y 
fondé fon fçavoir , difcouru avec lui y 

dira bien quil na rien emprunté d’ail- 
leurs que du fien. Il faut avoiier en ef- 
fet qu’Amyotétoit un grand perfon- 
nage, & que la Republique des Let- 
tres lui a une extrême obligation de 
fa tradu&ion de Plutarque , qui eft 
comme la fource & le magafin de 
nos plus riches façons de parler. 
Mais qui peut avoir été ce fçavant 
prifonnier dont parle M. de Brantô- 
me ? Lancelot du Voefin , Seigneur 
de la Popeliniere , nous apprend bien 
dans fon Hiftoire des Hiftoires pag. 
35p. qu’ Adrien Turnébe, fon Pré- 
cepteur , qui étoit très doéte dans la 
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langue Grecque , envoy oit de temps 
en temps à Amyot les pafîages diffi- 
ciles de Plutarque tout tournez. Il 
répété la meme chofe dans fon Idée 
de l’Hiftoire accomplie p. 25p. M. 
Jacques v Amyot , dit-il ,, ejl renommé en 
la connoijjânce de la langue Grecque pour 
fes louables verjions des Oeuvres de Plu- 
tarque de Grec en François. Encore qu il 
n'y aje du tout Jatisfait a l’obligation 
qu’entre autresT ournebus y avoit acquifé, 
lui envoyant les pajjages tous entiers tour - 
ne^en François defquels ildoutoit. Mais 
je ne lçaurois me perfuader que ce 
foit T urnebe qu’entende M. de Bran- 
tôme ; nul de ceux qui ont parlé de 
ce grand Critique , ne remarquant 
qu’il ait été jamais prifonnier. Après 
Amyot , eft venu Claude Gafpar Ba- 
chet , Seigneur de Meziriac , de l’A- 
cadémie Françoise , qui étoit eftimé 
très fçavantaux belles Lettres; & le. 
premier homme de fon temps pour 
la connoiflance de la Fable. Ce Gen- 
tilhomme ayant envoyé à l’Acadé* 
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mie un Difcours de la Tradu&ion, 
après y avoir loiié l’efprit , le tiavail 
& le ftile d’Amyot * prétend mon- 
trer qu’en divers paflages , jufqu’au 
nombre de deux mille , ce grand 
Tradudeur a fait des fautes très grof- 
fieres , dont il donne plufieurs exem- 
ples. Ce Difcours n’eft pas impri- 
mé j 1 2 mais par les Commentaires de 
M. de Meziriac fur les Epitres d’O- 
vide* l’on voit bien qu’il n’accufe 
pas Amyot fans fondement. C’eft 
ce que nous découvririons encore 
mieux par fa nouvelle Verfion de 
Plutarque , s’il plaifoit à Meilleurs 
fes enfans de la publier. M. l’Abbé 
Tallemant* s qui eft aulfi de l’Aca- 


i. Il i’eft maintenant 
dans le z. tome du Me- 
nagiana avec quelques 
Notes de M. de la Mon- 
noye, & dans la nou- 
velle édition desEpitres 
d’Ovide de Meziriac 
faite à la Haye en 1 7 x 6 . 

2. Cette tradu&ion de 
l’Abbé Tallemant l’aî- 
né n’a pas eu de fuccès , 


quoique revue par M'* 
Huet. Il nous apprend 
que l’Abbé Tallemant 
vint le confulter , & 
qu’il l’aida de fes lumie* 
res pour comparer la 
tradu&ion avec l’origi- 
nal. Mais M. Huet re- 
marque lui-même , qu’- 
étant d’un ftile languif- 
fant& diffus, elle ne fut _ 
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demie , court aujourd’hui avec grand 
fuccès dans la même carrière . 1 Ou- 
tre les Ouvrages de M. de Meziriac 
dont j’ai parlé , il a aufli fait la véri- 
table Vie * d’Efope , je dis la vérita- 
ble , parce que celle de Planudes 
palfe pour fabuleufe parmi les Sça- 
vans. Ce Livre eft extrêmement 
rare , & il feroit à fouhaiter qu’on le 
réimprimât pour Futilité du public. 
Je me fou viens d’en avoir vu un 

pas fort goûtée à la nairement faite pour ac- 
Cour : & il ajoûte que compagner la tradu- 
dans la tradudion des dion des Fables d’Efo- 
Hiftoriens , on ne fait pe par P. Millot fon 
pas grande attention àla ami , à la fin de laquelle 
fidelité du Tradudeur , elle le trouve imprimé» 
quand il a négligé de à Bourg en BreU'e en 
plaire par les agrémens 16^6. in 1 6. Depuis cl- 
du ftile. Huetii Commen - le fut réimprimée fepa- 
tari»s cyc.p.116. rément dans la même 

1. Il eft inutile de forme en 1712. auflï à 

parler ici de la nouvelle Bourg en Brelfe. M. de 
verfioti de Plutarque fai- Sallengre l’a inférée 
te avec des remarques dans fes Mémoires de 
par M. Dacier. Elle eft Littérature } on la trou- 
entre les mains de tout ve encore dans l’édition 
le monde. des Epitres d’Ovide de 

2. Cette vie d’Efope Meziriac faite à la Haye 
par Meziriac fut origi- 1716. 
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exemplaire , étant à Paris , dans la 
Bibliothèque de M. Ménagé. Tour 
ehant les autres écrits de M. de Me- 
ziriac voyez M. Pelliffon dans fa 
Vie. 1 

, i. Hift. del’Acad.Fr. 


Fr. Redi Expérimenta circagene- 
rationem InfeSiorum . AmJleL 
apud Andr. Frijimn , i 6 jl. 
in 12. 

C E Livre a été écrit en Italien 
par le célébré M. Redi , & tra- A 
duit en Latin par M. Fris , Libraire 
d’Amfterdam , homme fort entendu 
dans fa profelfion , comme il l’a fait 
paroître par le choix judicieux de 
certains Livres qu’il a imprimez. 
Tels font , outre celui dont nous 
venons de parler, Mercurialis de*Ar- 
te Gymnaflica , Pignorius de Servis , 
Magius de T inùnnabnlis & de E^utdeo^ 
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Tomafinus de Tejferis Hofpitalitatis , 
6c plufîeurs autres. Pour M. Redi , 
qui vit aujourd’hui à Florence en 
grande réputation , il a fait plufîeurs 
Ouvrages, dont le Catalogue fe trou- 
ve au troifîéme tome de Vltalia ré- 
gnante du laborieux M. Leti. J’ap- 
prends que M. Fris eft mort depuis 
quelque temps. 


3 oh. PaJfeYatii Liber de cognation t 
Literarum . Parif. 1606. in 8. 

L E bon homme Pafferat étoitfi 
coiffé de ce Livre , qu’au rap- 
port de Jacques Gillot écrivant à 
Scaliger , il fouhaitoit qu’après fa 
mort on ne vit jamais rien de lui que 
cela. Le jugement de Scaliger eft 
affez conforme à celui de Pafferat : 
*Accepi PaJJeratii libellum , dit-il dans 
une Lettre à Charles Labbé , de co- 
gnât ione Literarum 3 magis utilem nobis 
qtiàm authori gloriofum. Rari er tint qui 


Digitized by Google 


€ 2 Bibltothe’c^ue 

eo fciant uti. Nos quanti fit ex eo <zfii- 
mare pojfumus , quod paucorum komi~ 
num efi , & plures habebit qui non ca- 
piant quant qui eo capiantur. Ego fane 
in cenfium bonorum eum dedico. 


Olympia Fufoiœ Morata Opéra 9 
editore Cœlio Secundo Curione. 
Bajîlea 1 ^ 80 , in 8 . 

C E volume 3 qui fe fait rare , 
contient les Lettres & les Poë- 
fies d’une fçavante Italienne , qui à 
l’âge de 29. ans faifoit des leçons 
publiques en Grec dans la Chaire 
d’Heydelberg. Elle a été louée par 
M. de Thou dans fon Hiftoire , par 
Béze dans fes Eloges , & par tous 
ceux qui ont parlé des Femmes fça- 
vantes. Pour moi, je me contente- 
rai de remarquer , que Gafpar Sardi> 
qui étoit de Ferrare aufîi bien qu’elle, 
lui a dédié fon Commentaire de tri- 
plici Philofiphia , & que Gyraldus, 
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aufll de Ferrare , en fait l’éloge en 
ces termes dans l’Hiftoire des Poëtes 
de fon temps : Peregrinus Moratus , 
Mantuanus , Ferrari a diu> ejl verfatus 9 
nobilium adolefcentium Magifier , & 
uxorem duxit ex qua liberos fufcepit 9 
quos inter Oljmpia Morata , puella fu* 
pra Jexum in venioja , nam non montent a. 
vernaculo fermone y Latinas & Grœcas 
literas apprime erudita , miraculumfere 
omnibus qui eam audiunt ejje videtur. 
H ac bis diebus nupfit Grunthlero huic 
nojlro , qui & eam in Germaniam ad 
iirbem patriam Herbipolim transferre 
médit atur. Quelle gloire pour nôtre 
Olympe d’avoir mérité cet éloge du 
Varron de l’Italie ! 11 ne paroît point 
par le titre des Oeuvres de cette fça- 
vante femme , qu’il y en ait eu une 
autre édition avant celle-ci. Cepen- 
dant Cadius Secundus Curio les avoit 
fait imprimer à Baüe dès l’an 1 y 62. 
mais moins amples de plufieurs Let- 
tres Latines, & de deux Italiennes, 
qui marquent une grande pieté. A 
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la fin du premier livre des Lettres » 
il y en a une d’Hubertus N. à Grun tr- 
ier mary d’Olympe. Cet Hubert eft 
Hubert Thomas , de Liege , dont 
nous avons le V oyage de Federic II. 
Ele&eur Palatin en Efpagne , & quel- 
ques autres Pièces. Il y a aufïi , dans 
cette fécondé édition des Oeuvres 
d’Olympe > deux livres de Lettres 
de Cælius Secundus Curio , qui mé- 
ritent d’être lues. 


Stephanus By^antinus de Urbïbus, 
Gr. Lat. ex verfione & cum 
notis T homdt de Pinedo. Am - 
Jlel 1678. in fol. 

C Ette édition l’emporte fur les 
precedentes pour le cara&ere 
& pour le papier î 1 mais après l’a- 
voir parcourue avec afifez de foin , 
je ne vois ce me femble rien de fort 

1. Bayle, Nouv. delà j let 1684. art. 4* 

Rep. des Lettres , J uil- l 

rare, 
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rare , Toit dans les conjedures , foit 
dans les remarques. Il y paroît , je 
’ l’avoue , quelque ledure , mais une 
ledure triviale , & qui ne nous ap- 
prend rien de particulier. Pour les 
corredions ou les conjedures, outre 
que ce Juif Portugais en doit une 
bonne partie à Jean Hartungus , qu’il 
n’allegue que fort rarement , il y en 
a peu qu’on puifie nommer heureu- 
fes , & de la force de celles des Léo- 
pars , 1 des Scaligers , des MaufTacs 
& desSaumaifes. Déplus, il témoi- 
gne n’avoir lû que fort imparfaite- 
ment les Ouvrages de ces grands 
hommes & de plufieurs autres , du 
travail defquels il auroit pû embel- 
lir & augmenter le fien. Jenepoufle 
pas plus loin ma cenfure , parce que 
j’ai fait ailleurs quelques remarques 
fur la Critique de ce Juif. Difons 

i. Pauli Leopardi E- j tin. 1568. in 4. le rcfte 
mendacionum & Mil- J eft dans le Fax Artium 
cellaneorum libri XX. I ou Thefaurus criticus ie 
tomusl. librosX.com- J Gruter, tom. 3. 
pledens. AntvapiayPUn- J. 

P 
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feulement ici qu’avant lui plufieurs 
fçavans hommes promettoient le 
Stephanus , ou pour le moins des 
Notes fur cet Auteur. Outre ceux 
dont il parle dans fa Préface , Har- 
tungus , que nous avons déjà allé- 
gué , au rapport de Simler dans fon 
Epitome de la Bibliothèque de Gef- 
ner , promettoit une édition du Ste- 
phanus. Benoift Aegius , fameux 
Antiquaire , à la fin de fes Notes fur 
ia Bibliothèque d’Apollodore, dit 
qu’il travaille à une verfion Latine 
du même Auteur. J’apprends que 
cette verfion fe trouve dans la Bi- 
bliothèque du Vatican. Cafaubon 
promet aufii un Stephanus dans fes 
Notes furThéocritep. 241. de l’édi- 
tion de 1604. & dans fes Lettres p. 
3 y. de l’édition de Brunfwic. Le do- 
éte M. Berkel , a aufii promis un Ste- 
phanus , 1 outre ce qu’il nous a don- 

1. Il l’a donné en ville avec de nouvelles 
1688. à Leyde in fol. & Notes de Jacques Gro- 
il a été réimprimé en novius, infoi. 

J dans la meme 
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né fur un Fragment du même Au* 
teur , tiré de la Bibliothèque de M. 
Seguier, & publié par M. Tennul- 
lius, oncle de M. Gronovius. Feu 
M. Holftenius , Bibliothécaire du 
Pape, avoitaufld travaillé fur le Sre- 
phanus , & M. Spanheim en quelque 
endroit de fes admirables Differta* 
tions touchant les Médailles , nous 
fait efperer que nous verrons bien- 
tôt fon travail j qui a été depuis en 
effet publié à Leyde par le fçavant 
M. Ryckius ( en 1 <58 4 . in fol. ) M. 
Spanheim lui-même dans fes mêmes 
Differtations a rétabli par les Mé- 
dailles divers endroits de cet Auteurs 
M. Pinedo n’eft pas excufable de ne 
l’avoir pas confulté. J’apprends aufïi 
que l’illuftre M. Gradenig , Biblio- 
thécaire de S. Marc à Venife, & 
autrefois Précepteur de Mademoi- 
felleHelene Corneille , 1 la merveil- 


1 . De la maniéré dont 
le nom de cette Detnoi- 
felle eft ici déguifé , dif- 
ficilement lareconnoî- 


tra-t-on, C’eft la Signora 
Helena Pifcopia Cornar*. 
Les Auteurs qui ont é- 
crit en beau Latin , ont 


Fij 
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le de Ton fiécle; j’apprends , dis-je» 
que ce fçavant Bibliothécaire étoit 
dans le deffein de donner un Stepha- 
nus. Je fouhaite qu’il ait laifîe quel- 
que chofe fur cet Auteur, qui puifle 
quelque jour être publié. Cependant 


joüifions du travail de M. Pinedo 5 
qui n’a point marqué dans fa Préface 
que Michel Sophianus ( dont j’ai 
parlé ailleurs ) avoit pofîedé un Ste- 
phanus entier : Prêter alias Codices 
Gy&cos , dit Scaliger dans une Lettre 
à Gruterus , quos Michael Sophianus 
babebat , erat & integer Stephanus 3 
cum tôto k & a 5 qu<£ hodie imperfeEïa 
circumferri non ignoras. Je ne fçai fi 


ufé du mot Corneli u s pour 
exprimer l’Italien Cor- 
naro , mais quand on 
trouve dans leurs écrits 
les noms de plufieurs 
Cardinaux Marcus Cor- 
nélius , Francifcus Corné- 
lius , Andréas Cornélius , 
&c. il faut toujours les 
rendre en François par 
Cornaro ^ jamais par Cor- 
neille. Ainfî l’Auteur des 


fameux Luigi Cornaro , 
batard de cette maifou, 
nommé Ludovicus Corné- 
lius , dans la Vie du Car- 
dinal Commendon écri- 
te en Latin par Antoine 
Marie Gratiani , devoir 
en François être nom- 
mé Louis Cornaro & uon 
pas , comme dans la 
traduôion Françoife 3 
Louis Corneille. M. 


S>*fcorfi délia vitafobria le 
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le Stephanus Géographe eft le même 
que le Stephanus Grammairien , cité 
par Ifaac Tzetzes l'ur Lycophron p. 
10. de l’édition deGeneve, & par 
M. Pearfon , Théologien Anglois , 
dans fa do&e Préface contre S Je- 
rome pour la Verfion des Septante. 


Micb. Hofpitahi Sermones feu 
EptftoU . Parif Patijfm . 158 ;. 
in fol. 

C ’Eft là la meilleure édition des 
Poëmes Latins du Chancelier 
de 1 Hofpital , qui ont été recueillis 
& publiez par le foin de Meilleurs 
de Pybrac, de Thou , & de Ste. Mar- 
the. Ceux de Geneve en firent l’an 
1592. une autre édition , mais en 
petit volume , & beaucoup moins 
belle que celle de Paris. Dans l’une 
& dans l’autre de ces éditions 3 ne fe 
trouvent point deux Poëmes du 
Chancelier de l’Hofpital * dont l’un 
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a pour titre Roma , & l’autre philautia. 
Ces deux Poëmes fe voyent dans un 
Recueil de Poëfïes Latines , imprimé 
l’an ispo. 1 L’on ne trouve point 
non plus dans ces deux éditions l’E- 
pitaphe de Petrus Montaureus entie* 
re. 2 Moniteur de Thon dans les 
Thttana en dira la raifon à ceux qui 

i. J’ai trois Poëmes fies une Lettre Latine à 
de ce fçavant Chance- Pie IV. qu’il envoyé par 
lier a qui n’ont pas en- M. Arayot Evêq. d’Au- 
core été imprimés ; le xerre , dans laquelle il 
i. a pour titre depoflre- fe plaint des mauvais 
ma Gallorum in Italiam offices qu’on lui a ren-- 
duce Guifioprofeftione > de dus auprès de Sa Saiu- 
.148. vers , les Papes n’y I teté a laquelle il rend, 
font pas bien traitez: les raifon de là conduite : 
deux autres traitent de elle cft du mois d’Août 
la S. Barthélémy O* des l$6z. B. 
mœurs de Charles IX .le 1. 2. C’eft-à-dire qu’il 

de 7?. vers, le z. de y manque un vers * l’E- 
60. qui n’eft pas ache- pitaphe commence : 
yé. J’ai outre ces Poë- 

Mufie y vejler honos , G 1 gçntis gloria nojlr 4 

Conceffit fatis , patria Montaureus exul. 

Après ces deux vers ily | Pybrac fit oteri 
.avoir cclui-pi que M. de 1 

Exul oh ajjertum verre pietatis honorent . 
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voudront l’apprendre. Outre ces 
Poëmes , il Semble qu’il y en avoit 
encore d’autres qui n’étoient pas 
imprimez : Le public , dit Jacques 
Gillot écrivant à Scaliger le 9. Jan- 
vier 1602. ne fe rejfentira point des 
.. Sermons oh Epijlres de feuM. le Chan- 
celier de l’Hofpitalj que feu fonfrere 
( Pierre Pithou frere de François ) a 
recouvré miraculeufement che% 1 un pajfe - 
mentier , écrites de la main du deffunt 3 
qui Jervoient a ce paffementier a envelo- 
per les pajfemens qu'il v en doit , & Ji 
celanefl pas a lui 3 ( c’eft à-dire à Fr.. 
Pithou ) nous ne le pouvons avoir. De 
plus , voici ce que dit M. Sarrau 
dans une Lettre à M. Pithou , des- 
cendant de ces MdTieurs Pithou , 
écrite de Paris l’an 1644. Voluifti ut te 
monerem de Picherelli Cofmopœa & 
Hofpitalii Carminibus , hue proximis 
Martinalibus tecum ( M. Pithou étoit 
alors à Troyes en Champagne ) affe- 
rendis. Ecce aurem vello , rogoque ut ea 
feponere velis : nec diutius iflas opes orbi 
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literario invideas. Ut tnim cum nominîs 
tuï gloria eduntur 3 Ji per te liceat , effî*- 
ciam Ittbentijjime. Il ne fera pas hors 
de propos d’ajoûter ici le Teftament 
de ce grand Chancelier , corrigé fur 
trois copies , avec quelques diver- 
fes Leçons & quelques Noces à la 
marge. ; 


Teftament de Michel de ï Hofpital \ 
Chancelier de France . 1 

J ’Ai toujours été en doute de mon 
âge , parce que mes amis difoient 
en avoir oüi tenir divers propos à 
mon Pere 2 en diverfes fortes , le- 
quel maintenant difoit que j’étois né 
devant la guerre émue contre les 
Génois , tantôt maintenoit que j’a- 
vois pris milfance lorfqu’elle fut 
mife à fin par le feu Roi Louis XII. 

i. Ce Teftament fe lit j morency , tom. a. des 

dans Brantôme , art. du J Capitaines François. 
«Connétable de Mont- 1 z- Jean de 1 Hofpital. 
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à laquelle mon Pere le trouva fer- 
vant de Médecin à Charles Duc de 
Bourbon, 1 duquel alors ledit Char- 
les le fervoit & s’efl fervi puis après 
plus de Confeiller que de Médecin, 
& n’avoit affaire de fi grande impor- 
tance qu’il ne la communiquât à mon 
Pere, & ne la paffàt par fon avis. 
Car long-temps après que Charles 
de Bourbon étant chaffé de France 
par envie , & privé de tous fes biens, 
fe fut retiré versCharles d’ Auftriche 
Empereur , mon Pere le fuivit , 
ayant laiflé tous fes enfans , tant fils 
que filles , ne les pouvant mener 
avec foi à caufe de leur bas âge , & 
pour la crainte qu’il en avoit. Moi , 
qui étois pour lors aux études à Tou-f 
loufe, âgé de dix-huit ans , fus en- 
levé par foupçon , & enfermé aux 
prifons publiques , jufqu’à ce qu’on 
m’eut relâché & fait fortir par man- 
dement exprès du Roi, pource qu’on 

1. Il ctoit fils dcGil- 1 Claire de Gonzague, 
bert de Bourbon & de | 


G 
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nem’avoiten rien trouvé coupable.’ 

Incontinent après fur vint de fâ- 
cheux cette renommée bataille près 
de Pavie , 1 où ayant été le Roi Fran- 
çois vaincu & peu de temps après 
mené prifonnieren Efpagne, Bour- 
bon commençant à être odieux aux 
Efpagnols à caufe de fa vertu & ma- 
jefté , vint en foupçon à Charles Em- 
pereur , d’autant que nos Ambafla- 
deurs le frequentoient & conferoient 
de propos délibéré avec lui. Qui fut 
caufe qu’il aima mieux retourner en 
Italie j fe voyant fruftréde l’efperan- 
ce qu’il avoit du mariage de la fœur 
de l’Empereur. * 

A fon retour en Italie il trouva 
toutes les chofes changées j car le 
Roi François y étant ligué avec les 


i. Dansquelqucs MS. 
de Brantôme , on lit de 
fâcheux temps CT* cette re- 
nommée... Mais je crois 
qu’il vaut mieux lire 
fuivant l’édit, de Hol- 
lande & celle de Tré- 
voux , furvtnt cette fa- 


cheufe CT reuomme'e batail- 
le de Pavie... 

z. Lconor Reine 
Douairière de Portu- 
gal , que François I. c- 
poufa en fécondés ncU 
^ ces, 
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Princes , affiegeoit Milan. Auquel 
temps je vins voir mon Pere , lequel 
voyant que le fiege fembioit pren- 
dre trop long trait j ne voulant que 
je perdifle mon temps , donna char- 
ge à quelques voituriers de m’em- 
mener , avec lefquels étant forti de 
Milan en habit de muletier , je paflai 
non fans grand danger de ma vie la 
riviere d’Abdua , 1 au deffous de la 
Ville d’Aflan , 2 où il y avoit garni* 
fon de gens de guerre. Ayant pafie 
la riviere d’Abdua, 3 j’arrivai en la 
riviere de Martinengue , qui eft de 
la Seigneurie des Vénitiens, & delà 
à Padouë , où de tout temps les étu- 
des de Droit fleurilfoient. Auquel 
lieu ayant demeuré fix ans , mon 
Pere m’appella à Boulogne & à Ro- 
me , où l’Empereur Charles étoit 
allé pour le faire couronner Roi des 
Romains , à la fuite duquel mon 


1. Une autre copie 

îit Aida. Au. de A (fin. 

z. Ait-dt jf ous de la faille 
de CaJJan. U n’y a point 


de Ville rjtii fe nomme 
Affan ni A (fin. M. 

3. Abdua ou Addua t ei| 
Italien Aida. M. 

Çjj 
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Pere étoit après la mort du Duc de 

Bourbon. 


De Boulogne il vint à Rome 1 j puis 
à Marfeille, où le Pape Clement & 
le Roi François étoient affemblez. 
Là fe firent les noces de Catherine 
de Medicis , de la famille du Papa 
Clement , de la part de fon frere 
1 avec Henry fils du Roi François. 


I . Il faut lire , de Bou- 
logne je vins à Rome. 

z. Laurent de Medi- 
cis, Duc d’Urbin , pere 
de Catherine , marié d 
Madelaine de la Tour 
de Boulogne -, à qui , au 
rapport de Guichardin , 
le Pape Leon X. fon 
beau - frere alïigna le 
revenu des Indulgen- 
ces qu’il tic publier l’an 
1 5 1 7 * 

Guichardin ne dit 
oint cela. Le Pape 
eon ne pouvoit erre 
beau-fiere de Madelai- 
ne de la Tour , puifqu'il 
çtoit oncle duDuc d’Ur- 
bin mari de cette Ma- 
delaine ; 8c ce n’eft pas 
à Madelaine de la Tour 
mais à Madelaine de 
J^edicis fa foeur , époufe 


de François deCiboque 
Leon donna une partie 
des Indulgences qu’il fie 
publier l’an 1517 Au 
relie ces mots de la part 
de fon frere, contenus ail 
Tellament du Chance- 
lier de l’Hofpitaljfe rap- 
portent à Catherine de 
Medicis, & doivent être 
entendus d’Alexandre 
Duc de Florence fori 4 
frere. Colomiés cepen- 
dant les a rapportez au 
Pape Clement , à qui il 
donne Laurent de Me- 
dicis Duc d’Urbin pour 
frere, quoiqu’il foit con- 
fiant que Clement n’a 
point eu de frere , 8ç 
qu’il étoit . feulement 
coufin du Pere de ce 
Laurent. M, 
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Alors étant à Rome je fus tant ho- 
noré que d’avoir une place déjugé 
qu’on nomme les Auditeurs de la 
Rote 3 de laquelle m’étant défait par 
l’avis de mon Pere , à caufe des pro- 
mettes que lui faifoit le Cardinal de 
Grammont de m’avancer au pais à 
plus grands états, je fus fruftré en 
même temps de l’efperance que j’a- 
vois d’une part & d autre. Car l’état 
d’ Auditeur fut donné à un autre , 6c 
étant demeuré en arriéré par la mort 
du Cardinal de 1 Grammont , qui 
m’avoit fait revenir en mon pays 
fous cette efperance , je me mis à 
fuivre le Paia.s , où avant demeuré 
trois ans , je pris à femme Marie 
Morin , fille du Lieutenant Crimi- 
nel 2 Morin , qui eut pour dot un 
état de Confeiller en Parlement ; le- 
quel ayant exercé environ neuf ans , 
je fus envoyé pour Ambittadeur à 
Boulogne pour le Roi Henry , où le 

1. CeCardinal mou- J ' 2. Jean Morin. 

rutle24.Mars1534.M- 1 
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Concile univerfel de tous les Evê- 
ques avoit été convoqué & publié 
pour reformer la Religion. Auquel 
lieu ayant fait féjour de feize mois - 
entiers , je trouvai qu’au lieu d’être 
recompenfé de l’état que j’efperois , 
de grandes piques & altercations s’é- 
murent entre les Princes & grands 
Seigneurs qui étoient près de la per- 
fonne du Roi. Car , comme on dit 
vulgairement , la vertu rencontre 
beaucoup d’embûches & empêche- 
mens à fa naiffance. 

Cependant (Madame) Margueri- 
te , foeur du Roi Henry , & Princefie 
très vertueufe , me reçût , n’étant 
pas feulement contente de m’avoir 
fauve du danger mais me donna un 
état de fouveraine autorité dans fa 
maifon , & de grands moyens en- 
vers le Prince par la bonté & faveur ; 
bientôt après ordonné Chef & Sur- 
intendant des Finances du Roi en fa 
Chambre des Comptes , & élu du 
privé Confeil après la mort du Roi 
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Henry.; & depuis fuschoifi pour con- 
duire Madame Marguerite , Sœur 
du Roi , ma maitrefle, en la maifon 
de fon mari nommé Philibert. Là 
je fis tout devoir étant près la per- 
fonne de ma maitreüe très illultre, 
qui étoit grièvement malade. 

En ces entrefaites arriva un Cou- 
rier en grande diligence de la part 
du Roi 1 François , qui m’appella 
pour être Chancelier , qui efl le pre- 
mier & feul état de gens de robe, 
vacant par la mort de très noble 
perfonne François * Olivier. 

J’arrivai à la Cour fort troublé & 
ému i d’un grand bruit de guerre, 
incontinent après le tumulte d’Am- 
boife, qui ne fut pas tant de foi 
dangereux que pour le remuement 
des partiaux, qui bientôt après s’en 
enfuivit. 


1. C’eft François II. 
î. II étoit fils de Jean 
Olivier, Préfident aux 
Enquêtes , & pere d’un 

bâtard nommé Séra- 


phin , qui fut Cardinal • 
& qui étoit un fort hon- 
nête homme. 

3 . J arrivai a la Cour 
fort trouhU'ü <3- efmeuii . 

G « « • • l 

Xll) 
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Alors j’eus affaire à des Perfotf- 
nages , non moins audacieux que 
puiffans , voire qui aimoient mieux 
ordonner les chofés par violence 
que par confeil & raifon. Dont pour- 
roir donner bon témoignage la Rei- 
ne Mere du Roi, laquelle fut lors 
réduite en tel état , qu’elle fut pref- 
fCjue déboutée de toute radminiftra- 
tion du Royaume. A raifon de quoi 
fe complaignant fouvent à moi* je 
ne lui pouvois autre chofe propofer 
devant les yeux que l’autorité de fa 
Majefté, de laquelle fi elle fe vou- 
loit dextrement fervir , elle pour- 
roit aifement rabattre & affoiblir 
l’ambition & cupidité de fes adver- 
saires. 

A vint que le Roi Charles fucceda 
au Royaume par la mort du Roi 
François fon frere aîné. Le parti de 
ceux qui pouvoient le plus du temps 
' du Roi François , fut affaibli , & la 
puiffance de la Reine Mere du tout 
' augmentée $ & neanmoins pour tout 
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* cela l’envie ne cefia point. Car le 
ic Roi de 1 Navarre , induit par fauiïe 

n opinion , tiroit à foi toute la puif- 

:e fance de commander , s’ulurpant le 

f nom de Tuteur du jeune Roi félon 

i- les loix des Gaulois. 'Au contraire 

fl la Reine Mere fe défendoit par mê- 

f mes loix & coutumes * ajoutant à ce 

a- les exemples , aufquels on avoit 

1 ' donné lieu & autorité en fembla- 
£ blés & pareilles matières. 

ï Ce débat étant rapporté aux Etats 

2 du Royaume , & iceux induits par 
équité , car qui eft plus équitable que 
de donner la charge & tutelle du fils 

r à la Mere? Etant donc iceux induits 
ou par équité ou par nôtre conti- 
nuelle pourfuite , donnèrent à la Rei- 
ne Mere la charge & tutelle du Roi 
& de fes biens , lui * afiociant pour 
aide & confeil le Roi de Navarre. 

Il nous fembloit par ce moyen 
avoir réüni les cœurs des Princes, 

i. Antoine de Bour- j Grand, 
bon , pere de Henry le 1 z. Au. aJfejtraHft 
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6 aucunement établi en tout le 
Royaume un vrai repos & tranquil- 
lité. Mais la faétion ôt ligue qui avoit 
manié les affaires du temps du régné 
du Roi François , ne pouvoit endu- 
rer que d’autres maniaffent les affai- 
res. Partant ils fufcitoient le Roi de 
Navarre 6c les autres Seigneurs de 
la Cour( lefquels fe plaignaient que 
leur puiflance ôc autorité étoit dimi- 
nuée par lautorité d’une feule mere ) 
à prendre les armes lbus prétexte de 
Religion. 

Or ce n'eft pas ici le lieu ni notre 
intention de dire comment les cho- 
fes ont été tramées 6c conduites , 5c 
quelles iffuës elles ont eues ; je puis 
feulement affeurer que jaçoit que 
les armes ayent été prifes par quatre 
fois , ôt qu’on ait donné bataille par 
quatre ou cinq fois , j’ai toujours 
confeillé 6c perfuadé la paix, efti- 
mant qu’il n’y avoit rien ii domma- 
geable à un pays qu’une guerre ci- 
vile, ni plus profitable qu’une paix 


Digitized by Google 


Choisie. 83 

à quelque condition que ce fût. 

De là tous fe prirent prefque à fe 
moquer demoi, quine demandoient 
que nouveaux changemens d’affai- 
res , & qui difoient haut ôc clair que 
cette guerre fe pouvoit mettre à fin, 
fans difficulté. Pour cela ils incitè- 
rent contre moi toute laNoblefle, 
les Princes , Magiftrats & Juges , te- 
nant confeil de la guerre & de la 
paix en particulier, non en public? 
•ce qui ne fe pouvoit faire fans en 
demander l’avis & confeil du Chan- 
celier; ou autrement le devoient-ils 
executer d’eux-mêmes , fans en de- 
mander le confeil à autrui , ou bien 
en attendre les avis des Parlemens, 
qui font fouverains Juges des affai- 
res qui fe préfentent. 

Ainfi nous avons prefque perdu 
le Roi & le Royaume , toutes chofes 
étant changées à la ruine de la patrie; 
&c non contens de faire combattre 
les forces du pays les unes contre les 
autres , firent approcher jufques au 
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cœur du Royaume des étrangers de 
diverfes patries de l’Efpagne , Italie 

6 Allemagne. 

Hetes ! nous avons vu ( ce que 
je ne puis prefque dire fans gemifife- 
mens & fans larmes ) que les loldats 
étrangers fe joüoient de nous, de 
nos corps & de nos biens ; quand 
ceux qui les dévoient empêcher les 
premiers j en étoient eux-mêmes les 
auteurs & condu&eurs , &qui trou- 
voient bon tous les maux & mé- 
chancetez qui fe commettoient en 
la France. 

Quant à moi , voyant que mon 
labeur n’étoit agréable au Roi & à la 
Reine , & que le Roi étoit tellement 
preffé qu’il n’avoit plus de puifiance, 
voire' qu’il n’ofoit dire ce. qu’il en 
penloit , j’avifai qu’il me feroit par 
trop plus expédient deceder volon- 
tairement à la necefïîté de la Répu- 
blique & aux nouveaux Gouver- 
neurs, que de débattre avec eux, 
avec lefquels je ne pouvois plus de*, 
meurer. 
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Je fis place aux armes, lefquelies 
étoient les plus fortes , & me retirai 
aux champs avec 1 ma femme, famil- 
le & petits enfans , priant le Roi & 
la Reine à mon parlement de cette 
feule choie, que puifqu’ils avoient 
arrêté de rompre la paix & de pour- 
fuivre par guerre ceux avec lefquels 
peu auparavant ils avoient traité la 
paix , & qu’ils me reculoient de la 
Cour parce qu’ils avoient entendu 
que j étois contraire & mal fentant 
de leur entreprife , je les priai, dis- 
je , s’ils n’acquiefçoient à mon con- 
feil , à tout le moins quelque temps 
après qu’ils auroient foulé & rafifaiié 
leur cœur & leur foif du fang de leurs* 
fujets , qu’ils embraiïaifent la pre- 
mière occafion de paix qui s’offri- 
roit, devant que la chofe fût réduite 
à une extrême ruine ; car quelque 
ifluë qu’auroit cette guerre, elle ne 
pouvoit être que très pernicieufe au 
Roi & au Royaume. 

X . Ma femme , ma fille O" petits enfans. 
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Ayant fait cette remontrance 
avant que partir de la Cour 1 , en 
vain, je m’en allai avec une gran- 
diflime triftefle de quoi le jeune Roi 
m’avoit été ravi , & fes freres, en 
tel âge & temps auquel ils avoïent 
plus affaire de nôtre gouvernement 
& aide. Aufquels fi je n’ai pû aili- 
fier ni d’aide ni de confeil, fi long- 
temps que j’eufle bien voulu, jeu 
appelle Dieu à témoin & tous les 
Anges & les hommes que ce n’a pas 
' été ma faute ; & que je n’ai jamais 
rien eu fi cher que le bien & le falut 
du Roi & de ma patrie , & en ce me 
fentant grandement offenfé , que 
ceux , qui m’avoient chaiîé , pré- 
voient une couverture de Religion , 

. Sc eux-mêmes étoient fans pieté & 
fans Religion. Mais je vous puis af- 
furer qu’il n’y avoitrien qui les émût 
davantage que ce qu’ils penfoient 
que tant que je ferois en charge, il 

I. Ayant fait celte re- 1 tis de laCour avecunegran* 
Montrante en vain , je pat' | dijftme « • . , » 


Digitized by C 


Chois te. s 7 

ne leur feroit permis de rompre les 
Edits du Roi , ni de piller Tes finances 
& celles de fes fujets. - 

Au refte il y a prefque cinq ans 
que je mene ici la vie des 1 Afcites, 
fans me fou venir des miens , & fans 
qu’ils fe fouviennent de moi j de ne 
veux point raffraichir la mémoire 
des chofes que j’ai foufFert-en ce dé- 
partement de la Cour , tant en pu- 
blic qu’en particulier. Mais auffi ne 
faut-il pas que je taife qu’il ne m’eft 
rien advenu de mal de la part du Roi 
& de la Reine ; que s’il m’en eft ad- 
venu quelque chofe , ça été contre 
leur gré. 


I. Au. de La'ertes. 

" Soit qu’on Iifc des 
Afcites y foie qu’on lift* de 
Laerle's , le fens ett bon. 
Du Grec ciffKili exercer , 
on appelloit Afcites , ou 
pour mieux prononcer 
Afcetes A’<jk>itÙs , ceux 
qui s’exerçoient en des 
aftions de vertu , & fe 
mettoient en retraite 
pour mieux les prati- 


quer. Quant à Laertés 
ou Laerte pered’Ulylfe, 
on voit dans le dernier 
livre de l’Odyllée que 
ce vieillard ayant perdu 
l’efperance de revoir 
fon fils , dont pendant 
yingt ans il avoit atten- 
du le retour, s’étoit re* 
tiré à la campagne où il 
pafloit la vie à cultiver 
fon jardin. M> 
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Maintenant me voyant travaillé 
d’une maladie incurable de vieillefle, 
& outre d’une infinité d’autres mala- 
dies depuis fix mois , j’ai penfé de 
mettre ordre à mes affaires , comme 
ont accoûtumé de faire les hommes, 
ôc ordonner quelque chofe que je 
veux que mes heritiers tiennent in- 
violablement , que j’efpere qu’ils 
exécuteront de leur bon gré , étant 
plus induits de mon amitié’, que 
d’aucune crainte 1 des loix , car ils 
ne font en rien éloignez des droits 
& reigles de nature, lefquelles cho- 
fes n’ont rien aufïi de contraire à 
leur utilité & profit. 

Premièrement, je veux & ordon- 
ne que tous mes biens & héritages 
viennent à ceux aufquels ils appar- 
tiennent par les loix & coutumes du 
pays , & ne fais en cela loi ni préro- 
gative à aucun. 

Je veux outre que Marie Morin., 
ma très ehere époufe, & femme 

I. Au. contrainte . , 

d’une 
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d’une finguliere pieté , gouverne le 
tout en commun, laquelle je m’af- 
fûre ne diminuera rien des biens, 
ains plutôt les confervera duëment 
& accroîtra au profit des enfans , & 
pour ce je défends qu’on ne lui de- 
mande aucun compte ni raifon de la 
tutelle & curatelle , mais je veux que 
toutes chofes fe faflënt, fe vendent 
& fe pallent ainfi qu’il lui plaira. 

J’ordonne aufii que tout ce qu elle 
aura patte , foit non feulement tenu 
des heritiers pour fait , mais pour 
agréable. 

J’entends femblabîement que mes 
petits fils nez de 1 ma fille , qui (ont 
de la famille des Hurauts , ayent un 
nom ajouté au leur ; en forte que 
l’aîné nommé Charles, écrive ainfi 
fon nom, Charles H ura.nt de l’Hofpi- 


t. Magdelaine de 
l’Hofpiral , mariée à 
Robert Hirraut» M. de 
l’Hofpital eût bien von 
lu avoir pour Ion Gen- 
dre M. de Pybrac , qui 


étoit un homme de grad 
merte ; mais la choie” 
ne s’étant pas rencon- 
trée , il donna Ta fille à 
M. Huraut. 

H 
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tal ; lequel nom ajouré fervira pouf 
diftinguer les familles des Huraurs , 
qui font en grand nombre. Ce qui a 
été autrefois pratiqué à Rome , & fe 
trouve auflfi de femblables exemples 
en nôtre France. 

Je veux aufli que quelque mé- 
moire de mon nom demeure en cet- 
te famille, en laquelle j’ai apporté 
tous les plus beaux états de la Répu- 
blique , même l’état de Chancelier > 
laquelle chofe les encouragera, com- 
me j’efpere, à fuivre les traces & 
veftiges de leur grand-pere , pour 
parvenir à pareils degrez d’honneur. 

Je fais Magdelaine de l’Hofpital 
heritiere de tous & chacuns mes 
biens, & laifie & légué parteftament 
toute ma Librairie & Bibliothèque à 
Michel Huraut de 1 l’Hofpital , qui 
me femble plus propre & plus affe- 
ctionné aux bonnes lettres que les 
autres 2 petits. 


i. C’eft. M. du Fay , 
auteur du Franc CT* vé- 
ritable dtfceurs , & de 


quelques autres. 

z. Qae Us autres petits 
enfant. 


by CoogI 
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Je veux toutefois que ma femme 
& fille gardent ma Librairie, afin que 
perfonne n’en puifie rien fouftraire, 
& qu’ils la donnent audit Michel * 
quand il fera en âge, fous condition 
qu’elle fera ouverte pour la commo- 
dité de ceux de la famille , enfemble 
les domeftiques & autres qui fré- 
quentent la maifon. 

Au lieu, je veux que l’on donne 
à chacun des petits-fils , cinq cens 
livres tournois pour une égalité de 
légitimé portion , afin qu’il n’y en ait 
pas un qui fe puifie plaindre qu’un 
autre ait été préféré à lui & lui poft- 
pofé. 

Quant aux monnoyes d’anticailles 
d’or & d’argent , de cuivre, & mé- 
daillés , & le furplus qui eft à mon 
logis, je veux qu’elles foient à celui 
que ma femme & ma fille nomme- 
ront , & que je laifie à leur difcre- 
tion,comme je fais toute autre chofe « 
Je ne voudrois pas prendre cette 
hardiefie d’empêcher la Reine Mere 

Hij 
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de mes propres affaires , fçachant 
trop mieux qu’elle eft d ailleurs oc- 
cupée à tant d’affaires publiques , fi 
ce n’étoit qu’elle s’y fût offerte de 
fon bon gré, & qu’elle même m’eût 
déclaré apertement qu’elle auroit 
foin de moi & des miens , tant du- 
rant ma vie , qu’après ma mort, 
m’affurant haut & clair , que fi elle 
decedoit devant moi , elle feroit 
contre tout devoir d’humanité , fi 
elle taifoit au Roi & autres fes en- 
fans ma fidelité & diligence , indu- 
ftrie & labeur envers eux , étant en 
bas âge , lequel même j’ai emploie 
au plus fâcheux temps entre les gran- 
des & moindres affaires du Roi & du 
Royaume , ce que lefdits enfans ne 
pouvoient connoître pour leur bas 
âge. Mais tout ainfi que Sa Majefté 
m’a été fi liberale & favorable , aufli 
eft il râifonnable que je joüiffe de fa 
libéralité & mien bénéfice entant 
que la raifon le requiert. Qu’il nous 
fufiit à moi & aux miens , qu’elle 
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nous foit propice , & quelle & le Roi 
nous font grande grâce de ce qu'ils 
ne fouffrent qu’on nous fade quelque 
tort & injuftice de particuliers , mais 
qu’ils nous permettent de vivre en 
droiture & équité. Que fi à ce bien 
ils en ajoutent d’abondant , nous re- 
puterons le tout pour un fingulier 
bienfait & profit. Certes il ne lui 
peut tourner à deshonneur ou vitu- 
péré d’avoir falarié fon humble fervi- 
teur de quelque honnête recompen- 
fe. 

C’eft à vous. Madame Marguerite 
de Savoye , Ducheffe, à qui je m’a- 
drefie, & que je prie , qui avez tou- 
jours été caufe de mes biens & états, 
& qui ne m’avez jamais deffailli ni 
aux miens pour mon avancement» 
je vous fupplie que l’affeétion & fa- 
veur que m’avez porté & aux miens 
en mon vivant , la veuilliez conti- 
nuer après ma mort envers ma fem- 
me & enfans ; en forte toutefois que 
vous employiez autant de votrePujjfc 
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Tance & autorité & tout ainfi que bon 
vous femblera , tellement que laif- 
Tîe z le maniement de mes biens à ma 
femme & ceux de mes domeftiques 
tels qu’il vous plaira. 

Je veux que toutes mes médaillés 
de cuivre, marbre, & aulïi toutes 
les monnoyes d’anticailles d’or & 
d’argent & autre matière foient gar- 
dées en ma maifon par indivis à la 
difcretion de ma femme, & quatre 
beaux vafes d’ouvrage d’Allemagne, 
& cette médaillé de taureau que Ma- 
dame ma mait relie m’a donnée. 

Je veux qu’on donne aulïi vingt 
écus de revenu en aumône à ma 
Sœur Françoife 'Religieufe , tant 
qu’elle vivra. 

Mon gendre 1 prendra garde & 
aura foin que mes livres de Droit 
civil , que j’ai rédigez en articles par 
méthode étant jeune , ne foyent 
déchirez & brûlez , mais qu’ils 
foyent donnez à l’un de mes petits 

s. Robert Huraut. 
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fils des plus capables , & qui les 
pourra à l imitation de Ton ayeulpar 
avanture parachever. 

Quant à mes Funérailles & fepul- 
ture , ( que les Chrétiens n’ont pas 
en grande eftime 1 ) je laide à ma 
femme & domeftiques d’en faire ce 
qu’ils voudront. 

Davantage je veux qu’on fade la 
récompenfe à mes ferviteurs & au- 
tres , telle que ma femme avifera, 
laquelle je veux qu’on tienne pour 
Dame & Maitrede de tous mes biens. 

Au furplus , je vous recomman- 
de à tous de vous honorer l’un l’au- 
tre & entr’aimer. 

J’ai foudigné ces chofes de ma 
main , quand je me fentis approcher 
de la mort au Seigneur, le 12. * jour 
du mois de Mars 1573. 


1. Cet endroit a été 
repris un peu rudement 
par Genebrard dans fa 
Harangue fur la mort de 
Pierre Danés. Mais il 
ne faut pas s^en ctonner : 
Fuil enim Genebr ardus ? ce 


font les termes de M; 
de Thou faifant fon élo- 
ge , vita cjuàm pilotem- 
pcratitior crédit us. 

i. Il y a dans Brantô- 
me tout au long le troi - 
pente jour du mois de Marsi 
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Caroli Ducis Arfcbotani ]S[umif- 
mata ? breVi commentario illu ~ 
flrata , edi tore Cafp . GeVartio. 
AnFverpiœ. 16 J 4. in fol. Ac - 
ceffere Ant. Augufltni Dialogi 
de JS(umifmatibus , ex Hifpa- 
nico Latine y Interprété Andr. 
Scbotto . 


L ’Auteur de ce petit Comment 
taire fur les Médaillés du Duc 
d’Arichot , eft Albert Rubens , fças- 
vant homme , & fin déch:ffreur de 
Médaillés , fils de Pierre Paul Ru- 
bens , grand Peintre & grand Anti- 
quaire,& neveu de Philippe Rubens, 
dont nous avons Eletta , la Verfion 
des Homélies d’Afterius , & quel- 
ques Poëfies Latines. Je tiens de M, 


temps auquel le Chan- 
celier put avoir écrit & 
fini Ton Tcttament, fe 
tefervant à le ligner 


lorfqu’il fcntiroit les ap- 
proches de la mort, qui 
arriva , comme on lçait, 
le 13. Mars 1 573* M- 


Yoffms 

t 
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Volfius & de feu M. Gevars, Secré- 
taire de la Ville d’Anvers, qu’ Albert 
Rubens, & non pas Pierre Paul fon 
pere , comme je l’ai écrit ailleurs , 
eft l’Auteur de cet excellent Com- • 
mentaire. Aujourdhui je vois cela 
confirmé par Meilleurs Spanheim ôc 
Oifelius. Cet Albert Rubens a aulîi 
fait un Traité de Re Vejliaria & lato 
davo , qui n’a é*té imprimé qu’après 
fa mort. M. Ferrari , ProfelTeur aux 
belles Lettres à Padouë, a réfuté ce 
Traité avec un peu trop d’aigreur , 
lui de qui Rubens avoit dit li obli- 
geamment : NoviJJime O Flavius Fer - 
rarius egregio Opéré ira omnem de prif- 
cis Veflibus materiam exhaufit , ut proh 
miffos a Cajaubono & Salmajio de Re 
VefliariaCommentarios vix dejideremus . 

Il y a aufïi un Commentaire de Jean 
Hemelar Chanoine d’Anvers , fur 
les Médaillés du Duc d’Arfchot, dont 
la meilleure édition eft de 1 <527. On 
a eu raifon de joindre au Commen- 
taire de Rubens, les Dialogues d’ An- 

I 
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tonius Auguftinus , le plus doCte 
Prélat de l’Efpagne , qui font comme 
une Introduction à la connoiflance 
des Médaillés. L’Auteur les écrivit 
premièrement enEfpagnol; depuis, 
ils furent traduits deux fois en Ita- 
lien i & enfin le Pere Schottus, Je- 
fuite , 1 en fit une verfion Latine , 
étant encore jeune. 

i. Il y ajoûta même 1 de fa façon. M. 
an douzième Dialogue 1 


Joh. C amer ont s Opéra. Geneyat 
1642. in fol . 

I L y a eu plufieurs éditions de Ca« 
meron. Théologien célébré par- 
mi les Proteftans 5 mais celle que je 
viens de marquer eft la meilleure. 
L’Auteur du Portrait de Cameron , 
eft Louis Cappel , fon difciple , (i 
connu des Sçavans , par fa Critique 
Sacrée , & par fon ^ ircanum Punfta- 
tionis , publié par Erpenius. Celui 
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qui a fait la Préface , eft Frédéric 
Spanheim , qui enfeignoit alors la 
Théologie à Geneve , Pere d’Eze- 
chiel , & de Frédéric, fi fameux au- 
jourd’hui dans la République des 
Lettres. L Auteur d Epijiola vwi do - 
ttï ad amicum , refutée par Cameron, 
eft Epifcopius , fçavant Arminien. 
Elle a été mife depuis dans fes Oeu- 
vres. On a fait imprimer à Saumur 
il n’y a pas fort long-temps le Myro - 
thecium de Cameron beaucoup meil- 
leur qu’il n’avoit paru l’an 1632. On 
y a ajouté les Notes de M. Morus 
fur le N. T. & fes Axiomes de Théo- 
logie. 


* Bibliothèque de François Grude 
Sieur de la Croix-du-Maine. A 
Paris 1584 . in folio , 

C Ette Bibliothèque , qui fe fait 
rare , eft à mon avis plus utile 
que celle de du Y erdier. Celle ci ne 

Iij 
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nous indique que le nom des Au- 
teurs & celui de leurs Ouvrages 5 
1 au lieu que l’autre nous apprend 
diverfes particularitez de ceux dont 
elle fait mention. Eflienne Pafquier 
dans une Lettre à M. de la Croix du 
Mans ou du Maine lui parle de cette 
Bibliothèque. Il feroit à fouhaitec 
que nous euflions une Bibliothèque 
generale des Auteurs François , com- 
me Swertius 5c Valerius Andréas en 


1. Il eft mi que du I 
Verdier ne nous ap- I 

Î rend rien de particu- 
ter des Auteurs dont il 
fait mention , fi l’on en 
excepte les vieux Ro- 
manciers François & 
Poctes Provençaux , 
mais en récompenfe il 
rapporte des extraits de 
beaucoup de Livres > & 
comme une efpece d’é- 
chantillon qui peut faire 
juger de tout l’ouvrage. 
Il y en a à la vérité de 
bien ennuyeux, & fur- 
tout il copie une infini- 
té de mauvaisVers dont 
ça le palier oit fort bien. 


Il manque à cette Bi- 
bliothèque une Table 
des Noms , qui ne laifle 
pas d’être fort utile dans 
la Croix du Maine. Il 
feroit aifé de faire une 
bonne Bibliothèque 
Françoife de ces deux,& 
de la continuer jufqu’en 
1600. La Bibliothèque 
de du Verdier eil impri- 
mée à Lyon jn folio 
I 5 S 5 . B. 

C'eft ce qu’a exécuté 
M. de la Monnoycavec 
des additions & des cor- 
rodions fur chacune ; 
fon ouvrage eft en état 
d’étre imprimé. 


I 
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7 S(tc. Gerbelii Gracia, Bafilea 
1550 . in fol . 

B ien que nous ayons aujourd’hui 
l’ancienne Grece de M. Paul- 
mier de Grentmefnil , imprimée à 
Leyde l’an 167 8. in quarto, il ne 
faut pas pour cela négliger celle de 
Gerbelius , qui contient quantité de 
chofes qui ne font pas moins fça- 
vantes que curieufes. On y voit fur 
tout tant de cara&eres d’un honnête 
homme , qu’on ne peut s’empêcher 
d’en aimer l’Auteur. Pour moi , j’a- 
vouë franchement que j.e n’ai jamais 
lû cet Ouvrage qu’avec un extrême 
plaifir ; & que comme il m’arrive 
fouvent d’étudier plutôt le genie 
d'un Auteur que la matière qu’il trai* 

•w « • • 
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te, j’ai été ravi de trouver en celui-» 
ci une fi belle ame , & fi portée à 
loiierde bonne grâce tous ceux dont 
il tire quelques lumières. Frifius 
dans fon Epitome de la Bibliothè- 
que de Gefner parle des autres Ou- 
vrages de Gerbelius , mais il ne fait - 
point de mention d’une belle Pré- 
face fur quelques Opufcules d’Erafi- 
me , imprimez à Strasbourg Pan 
15*17. Dans cette édition 5 pour le 
remarquer enpafiant, il paroît qii’E- 
rafme dedie fon Soldat Chrétien 
Joanni Germano amico aulico , au lien 
que dans les éditions fuivantes il y a 
feulement j ^Amico cuidam aulico. 
Gerbelius mourut à Strasbourg fort 
âgé l’an 1 5 60. après y avoir enfeigné 
le Droit plufieurs années. M. de 
Thou en fait l’Eloge dans fon Hiftoi- 
re , l’appeliant , après Camerarius 
dans la Vie de Melanchthon, virum 
optimum 5 & pariter doElrina ac fua.- 
vitate morum excellentcm. J’apprends 
par une Lettre de M. Bochart à M f 
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Vofïlus, écrite de Caën le 27. Mars 
1 66\. qu’un Gentilhomme de Nor- 
mandie nommé 1 Touroude, qui fît 
autrefois un voyage à Leyde, exprès 
pour y voir M. de Saumaife , avoit 
fait deffein de travailler fur la Grece, 
& de bâtir fur le fonds de M. de 
Grentmefnil , qui fe fentoït trop 
vieux & rrop incommodé pour ache- 
ver fon Ouvrage. M. deBrieuxdans 
une Lettre à M. Turgot de S. Clair, 
Confeiller d’Etat , confirme ce que 
dit M. Bochart, en ces termes: M. 
de Touroude travaille fur t ancienne 
Grece , & entreprend de grands voya- 
ges pour rendre Jon travail plus parfait , 
& pour donner des Cartes plus fidelles 
& plus exaSles de tout ce Païs Ut , que 
ne font celles que nous en avons eues 
jufquici, ' 


x. Voyez fur Tou- J 
roude & fon ouvrage, j 
M. Huet dans fes Ori- 
gines de Caën. Il avoit 
achevé la Defcription 


de PEpire & de I’A- 
chaie , & celle du Pe- 
loponefe croit bien 
avancée quand il raour 
rut en 1 68 ?. 


Ï04 
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Hugonis Grotii Annotationes in 
Éyangelia. A mjtel . 1641. in 

fol. 

G Rotins eft fans contredit le 
meilleur Interprète de l’Ecri- 
ture que nous ayons. Audi eft il 
ainfi appelle par le do&e & judicieux 
Pricæus , Critique Anglois , dans 
fes Notes fur h Métamorphofed'A.- 
pulée p. 219. Mais de plufieurs vo- 
lumes que nous avons de Grotius 
fur l’Ecriture , il n’y en a point de 
plus confiderable que celui-ci 5 fur 
lequel je fis il y a quelques mois ce 
Quatrain , adrefle aux Théologiens : 

Do&enrs , dont les noms triomphans 
Ont couru jufqu’ici de l’une à l’autre plage * 
Confeffez aujourd’hui, voyant ce bel Ouvrage, 
(Qu’auprès de Ton Auteur vous parlez en enfans. 

Touchant ces mêmes Notes , voi- 
ci ce qu’écrit Grotius à Gérard Vof- 
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Tins , Ton ami intime, dans une Let- 
tre Manufcrite, de Paris le i.Août 
1625. Notx me ce in très Evmgeliflas 
confettœ font, utfcis. Reflar quartus , 
in quem aliquid notabo , fimul me a mi- 
noribus cuns , qux imperfeEtœ jacent 3 
abfolvero. Sednon ejlere me a ut id O pus 
prudeat quandiu in Galliis vivo. Nam 
quibus unicum fludium efl TheologU , 
nolunt eam a nobis attentari. Deinde 
qu&dam dicenda ejjent qu<e ad palatum 
non funt eoirum qui hic facra curant , çÿ* 
qu&s offendere non fatis tutum efî. Cet 
Ouvrage eft fort loüé par tous les 
véritables Sçavans, mais particuliè- 
rement par Epifcopius & Poëlen- 
burg Arminiens , & par Ruarus 
Socinien , dans une Lettre au Pere 
Merfenne , Religieux Minime. J’ou- 
bliois de remarquer que Grotius à la 
fin de ces Notes fur les Evangiles a 
ajouté un Traité , dans lequel il ré- 
futé deux Théologiens » l’un qu’il 
nomme Borborita, & l’autre Fronto. 
JBorborita , c’eft Samuel des Marets , 
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Théologien deGroningue. Fronto; 
c’eft Pierre du Moulin, Théologien 
de Sedan. Voyez touchant ce der- 
nier M. Sarrau dans Tes Lettres page 
42. 1 


x. Ces Commentai- 
res de Grotius fur les 
Evangiles & fur l'Ecri- 
ture Sainte font réim- 


primes dans le Recueil 
de les Oeuvres Théo- 
logiques , 4. vol. in fol. 
Amiicrd, Blaeu, 167p. 


Job . 1 Wild y Latine Feri , Enar* 
rationes in Evangelium Joban - 

o 

nis. LoVanii 1549 - in fil* 

C F.ux qui voudront avoir dans 
leurs Bibliothèques une belle 
édition du Commentaire de Férus 
fur S. Jean, doivent rechercher cel- 
le-ci , qui eft préférable à toutes les 
autres. Car outre qu’elle eft in folio, 
elle a l’Epitrededicatoire de ce pieux 
& éloquent Cordelier , à Sebaftien , 
Archevêque de Mayence , que les 

1. Wild en Allemand iîgnifie Sauvage. Mv 
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autres éditions n’ont point. 1 Dans 
cette Epitre , Férus avoue ingenue- 
ment qu’il s’eft fervi , en quelques 
endroits , des Commentaires de 
Brentius & d’Oecolampade , Prote- 
ftans î mais , ajoûte-t-il , ea tantum 
tranfluli qu* bona , ecclefiafticxque do - 
êlrin# conjona videbantur y & qu& viri 
illi non in Schijmate , fed in Catholica 
Ecclefia didicerant. Audi étoit-il trop 
bon Catholique pour en ufer autre- 
ment. Voyez T Apologie de Michel 
de Medine pour Férus , contre le 
Pere Dominique Soto , Jacobin, & 
Sixte deSienhe, du même Ordre, 
dans fa Bibliothèque Sacrée p< 417. 
de l’édition de Venife. Je n’ignore 


1. Il eft pourtant cer- 
tain , que ces Enarra- 
tions, comme Férus les 
appelle , fout impri- 


mées à Mayence in fol.: 
aufli avec l’ Epitre de- 
dicatoire , chez Fran- 
çois Bchem l’an 155p. 


MoguntU apnd Divùm Vtflorem , cxcudebat F ranci/, 
eus Behem Typograplms anno i y $ <>. 


Cette remarque eft I Brune Miniftre de l’E- 
tirée des Mélanges Hi- ! glifeFrançoifedcTour- 
ftoriques du Sieur delà t nay, page ai8. 
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pas que M. de Thou, dans l’Eloge de 
Férus, dit que multa fcripjit vanta mo - 
deratione , ut fcijfa ob Religionis caufam 
Germant a , ah ut raque parte grattant 
meruerit. Mais cette modération de 
Férus , ne détruit point ce que j’ai 
avancé. Autrement M. de Thou lui 
même , M. Boule dans Ton Eflfai de 
l’Hiftoire des Proteftans , le Pere 
Maimbourg , Jefuite, dans fa Mé- 
thode pour ramener les mêmes per- 
fonnes , & une infinité d’autres , doi- 
vent être rayez du nombre des Ca- 
tholiques , pour avoir été modéré^ 
dans leurs Ecrits* 
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1 Themiftïi Orationes 33 . Gr. Lat . 
ex Mer fume t? cum notis Dio~ 
nyfii Petayii , Gabrielts CoJJar- 
tii & Joannis Harduini . Pa~ 
rif. ex Typogr. regia , 1684 .' 
in folio. 


D E trente fîx Harangues deThe- 
miftius que Photius avoit 
lpës , nous en avons enfin trente 
trois, par les foins des Peres Petau, 
CofTart , & Hardoiiin. Nous devons 
fur tout beaucoup à ce dernier, qui 
ne s’eft pas contenté d’ajouter dans 
cette nouvelle édition treize Haran- 
gues , qui n'ayoient jamais été im- 
primées , mais qui l’a encore enri- 


i.Cet article des 0- 
raifxtns JeThemiJhus a été , 
fubftitué à un autre 
qu’on trouve dans l’édi- 
tiop de la Rochelle, qui 
a pour titre LexiconGra- 
tj'Latinum & G, Londini 


1581.I» 40. On ne rap- 
porte point celui- ci i 
î Auteur y ayant recon- 
nû plufieurs fautes con- 
hderables,rafuppriiné, 
il faut fuivre fes ânen* 
lions. 


/ 
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chie d’excellentes notes. J’aurois 
feulement fouhaité que cePere eût 
inféré dans fon édition les Notes de 
Georges Remus, quoique Prote- 
ftant , comme M. Hadrien de Valois 
fit mettre il y a quelques années les 
notes de Lindenbrog , aufti Prote- 
ftant , à la fin de celles de fon frere 
& des fiennes , fur Ammian Marcel- 
lin. Je m’étonne que le Pere Har- 
dotiin n’ait rien dit des cinquante 
deux Harangues de Themiftius , qui 
n’étoient point imprimées , que Pio 
Mufio écrivant à M. de Peirefc di- 
foit avoir trouvées dans la Bibliothè- 
que du célébré Vincentio Pinelli. 
Plût à Dieu que la nouvelle fût véri- 
table ! & que nous puftions un jour 
pofleder un fi grand tréfor. Car enfin 
quoique la Grece ait eu d’excellens 
Orateurs , qui ont précédé de plu- 
fieurs fiecles Themiftius ; j’oferai 
pourtant afiiirer , fur tout après le 
témoignage de Muret dans une de 
fes Harangues, que Themiftius n’eft 
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inferieur à aucun de c es Anciens là. 
Je ne fçais fi fa douzième Harangue à 
l’Empereur Valens , traduite en La- 
tin par Dudithius , mais dont le Grec 
s’eft perdu , eft la même que celle 
dont fait mention l’Hiftorien Socra- 
te. Le Pere Petau, qui l'a tournée ’ 
en Grec fur le Latin de Dudithius, 
le nie formellement. M. de Valois 
au contraire, difciple du P. Petau, 
dit que c’eft la même , fondé fur ce 
qu’il trouve dans cette Harangue une 
partie de ce qu’en allégué Socrate : 
Je dis une partie , parce que tout ce 
qu’en allégué cet Hiftorien ne s’y 
rencontre pas 5 ce qui fait que je 
n’ofe prononcer fur ce différend. 
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Excerpta ex Tragœdiis & Cornet - 
dus Gy AC ts y Grœce , cum yer~ 
Jtone emendationibus H. 
Grotii. Parif. l6i6.in/£, 

G Rotius ayant donné au public 
l’an 1623. leStobée, corrigé 
fur quelquesManuicrits delà Biblio- 
thèque du Roi , y joignit l’an 162 6, 
ces anciens Fragmens. Mais quelque 
foin qu’il ait pris de ce recueil, Tho- 
mas Gataker , Anglois , l’un de nos 
Critiques les plus exa&s , la rendu, 
beaucoup plus complet dans un cha- 
pitre de fes Mélanges , & à la marge 
même de l’édition de Grotius, qui 
fe voit aujourd’hui dans la riche Bi- 
bliothèque du Sçavant M. Voflius. 


- Marculfi 
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, î Marculfi Formula > cum Tsfotis 
Hieronymt Bignonit : AcceJJît 
Liber Legis Salie a r à Fr. Pi - 
thœo t? eodem Bignon io ISfotis 
illujlratus. Parif. apud Crfa . 
mofium 1 666 . in 4 0 . 

k 

1 

C E n’eft pas là le premier fruîr 
des études de l’illuftre M. Bf- 
: gnon. Ayant poffedé le fens & 1 i 

■ fcience long-temps avant la barbe , 
s * comme dit afiez naïvement de lui 
j Mademoifelle dë Gournay , dans fa 
Préface fur les Eifais de Montaigne' 

; fon Përe d’alliance > il avoit fait* plu- 
i (leurs Livres avant celui-ci; Agé 

i- feulement de dix ans, il fltlaDef- 

cription de la Terre Sainte, A qua- 

torze ans, il écrivit deux Traitez , 
l’un touchant les Antiquitez de Roi 
me, & l’autre de PÊle&ion des Papes,- 

r. Voyez touchant M. j bres de Baillet. 
îégoon les fnfans ccio }. 

; % 

' ■ 
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A dix -neuf ans , il réfuta pour Pinte-* 
rêt de nos Rois un Livre in folio, de 
Jacques Valdés Efpagnol, touchant 
la Préféance des Rois d’Efpagne. A ( 
vingt-trois ans, il fit imprimer ces 
Formules de Marculfe avec des No- 
tes, qui font beaucoup plus amples 
dans cette édition de Cramoify ; 
dans laquelle on devoit aufii mettre 
les petits Ouvrages dont j’ai parlé ; 
afin que l’on pût avoir dans un feul 
volume toutes les Oeuvres du fça- 
vant & pieux M. Bignon. On a mis 
à la fin de ces Formules fon Tom- 
beau, qui a voit été d’abord imprimé 
à part 5 dont les deux principales 
pièces , font la Harangue du Pere 
Fronteau , Religieux de Ste. Gene- 
viève j & le Poëme de M. Portner ,, 
Auteur de la Vie de M. Guyet , dans 
laquelle il s’eft: caché fous le nom , 
d’Antoine Periander. Au devant de 
ces mêmes Formules fe voit le Por- 
trait de M. Bignon, 1 avec les Eloges 
/ 

%. Avec ccs paroles au bas , K. Lochon advivut * i 
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qui lui ont été donnez , dont j’ai 
fourni la plus grande partie. Depuis, 
j'ai découvert qu’il étoit lotie par M. 
de Valois dans fa Préface fur Am- 
mian Marcellin , par le Pere Jacob 
de Saint-Charles, Religieux Carme, 
dans fon Traité des Bibliothèques , 
par M. de Pellifieri dans fes Lettres , 
& par l’Auteur de l’Hiftoire du- 
Temps, 1 imprimée l’an 


furttm delineavit , &c. M. 
Bignon auflï bien que 
Piotin le Phiîofophe ne 
vouloit pas permettre 
qu’on filt fon Portrait. 
On le tira pendant qu’il 
portoit la parole à la 


Grand’Chambre. Traî» 
te desStatu'èi , pag. z^z. 

i. Nicolas Johannes 
Sieur de Portai, Avo- 
cat au Parlement , & 
Bailly de S. Denis. 


Pétri Seguini feleSla ]S(umifma-; 
ta. Parif. 1 66$ .> in 4 .- 

C ’Eft dommage que M. Seguin;- 
1 Doyen de l’Eglife Royale de' 
Saint Germain de Paris , pofledant 

1 . Voyez les Particu- \ Optifcitla Colomefii. 
hâtez , page 115» des J 
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autant de Médaillés rares qu’il en 
poflfedoit , ne nous ait donné avant 
fa mort que l’explication d’un fort 
petit nombre. J’ai connu autrefois 
cet excellent homme , & je ne fuis 
jamais forti d’avec lui fans une ex- 
trême fatisfaétiom Sa maifon étoit 
comme une Académie d Antiquai- 
res , où je me rendois avec grande 
aflïduité. J’y ai vu quantité de gens 
très habiles dans les Médaillés, mais 
fai été allez malheureux pour n’y 
point voir le charmant M . 1 Patin» 
les délices des Sçavans , & aujour- 
d’hui l’une des plus brillantes lumiè- 
res de l’Italie. Nous devons à M» 
Seguin la Vie du Cardinal Corn- 
mendon écrite en Latin par An- 
toine Marie Gratiani , Ion Secrétai- 
re 5 comme à Monfeigneur de Fur- 
ftemberg , Evêque de Munfter , le 
Mecene de fon flecle, un Traité du 
même Gratiani des Chûtes des 

i.CharlesPatin, ce- 1 Guy Patin dont on, a 
Icbre Antiquaire, fils de [ des Lettres. 
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Hommes illuftres. Ces deux beaux 
Ouvrages ont été donnez au public 
par M* Flechier , de l’ Academie 
Françoife 5 le premier ayant même 
été traduit par lui en François, auiït 
poliment que l’on peut traduire^ 
J’apprens que fa Majefté a acheté les 
Médaillés de M. Seguin ; dont je 
ne dirai rien davantage , en ayant 
parlé ailleurs. J’avertirai feulement v 
mon Le&eur, que depuis la premier 
re édition de cette Bibliothèque les 
Médaillés de M. Seguin ont été ré* 
imprimées à Paris ( en 16 84. in 4 0 . ) - 
avec plusieurs additions, &des Nch 
tes de M. Vaillant fur ces mêmes 
Médaillés» 


Fr. Bosqueti Hiftoriœ Gallican <t 
Tomus primus. Par if. 1636* 
in 4 % 

1 . • > 

C Ette édition eft beaucoup plus 
ample que la premieie r qui 
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étoit in odavo , mais moins ample 
aufli de quelques lignes, contre les 
Moines , rapportées par Uflerius , 
Archevêque d’Armach en Irlande, 
dans fes Antiquitez d’Angleterre, 
& copiées par M. Daillé dans fou 
Traité Latin de l’Emploi des Peres. 
Ce premier Tome de l’Hiftoire de 
M. de Bofquet , qui n’a point été 
fuivi d’un fécond , a deux parties -, la 
première comprend, dans un ftile 
aflez élégant , ce qui s’eft paIFé de- 
puis la naifiance de l’Evangile en 
France , jufqu’à la paix de l’Eglife. 
La fécondé n’eft qu’un Recueil de 
Pallions de Martyrs François , tirées 
de divers Manufcrits j dont les prin- 
cipales font celles de S. Denis Evê- 
que de Paris , & de Saint Vidor de^ 
Marfeille. Pour fuppléer à ce qui 
manque àcetteHiftoire, il faut avoir 
recours aux Annales Ecclefiaftiques 
de France du Pere le Cointe , que 
nous avons perdu depuis quelques 
mois , ôc aux Difiertations des do des 
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Sirmond , de Launoy , & Boüillaud, 
touchant les deux Denis, la Made- 
Iaine de Marfeille , & le S. Bénin 1 
de Dijon. Le premier Ouvrage de 
M. de Bofquet , eft Sjnopfis Legum 
Michaelis Pfelli , tournée de Grec en 
Latin y & loüée par le Pere Morin 
dans Tes Exercitations Bibliques. 
Touchant les autres Livres de ce 
a Prélat, je renvoyé le Le&eur an 
Journal des Sçavans, & à la France 
Chrétienne de Meilleurs de Sainte 
Marthe a où il trouvera aulïi fon 
Eloge. 


I. Ce Saint appellé 
en Latin Benignus , eft 
en François appellé S. 
Bénigne. Le fameux Evê- 
que de Meaux ne s’eft 


pas appellé Jacques Bé- 
nin , mais Jacques Bé- 
nigne Bofluet. M. 

x. Bofquet a été Evê- 
que de Montpellier. 


j 


Joh.'Bonœ Cardinctlis Opéra . An- 
tuerp . 1677 . in 4 0 . 

O N a eu raifon de ramafler en 
un corps les fçavans & pieux 
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Ouvrages du Cardinal Bona, parenf 
du Connétable Lefdiguieres. Mais 
on pouvoir s’en acquitter avec plus 
de foin ; je veux dire , en y ajoûtant 
fes Poëfies Latines, & Tes Lettres 
aux Peres Dachery & Mabillon , Re- 
ligieux Benedi&ins, à M. Thiers , 
Curé de Champ- rond , à M. 1 de 
Condom , 1 à l’Auteur delà Morale 
Chrétienne, & à divers autres. Son 
Teftament r qui eft à la fin de cette 
édition , a été fourni par cet incom- 
parable Bibiiothéquaire du Duc de 
Tofcane Antoine Magiabechi , & 
publié d’abord par M. Cinelli, Mé- 
decin de Florence , ranritfyy. A la 
fin du Traité delaPfalmodie, le Car- 
dinal Bona a mis un Indice des Au- 

\ 

teurs qui y font citez, avec le juge- 
ment qu’il en fait. En quoi il a imité 
Thomas Dempfter, Ecoflbis , qui a 
fait un pareil Indice des Auteurs 
qu’il allégué dans fes Notes fur les 

i.MBoffuet Evêque j Meaux, 
de Condom,, eol'uite de l z. Pierre Florior. 

Antiquités 
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Ànti-quitez Romaines de Rofim Ce 
*qu’a ignoré l’Auteur du Journal des 
Sçavans , qui croit que le Cardinal 
“ Bona eft le premier qui en a ainil 
trie. Je ne parlerai point ici du dé- 
mêlé de ce Cardinal avec Je Pere 
Macedo, Jefuite, & depuis Corde.- 
Jier , au fujet des Azymes , M. Leti 
a traité afifez au long cette matière, 
au troifiéme tome de fon Italia ré- 
gnante. On m’a dit qu’il s’étoit fait 
a Paris une édition des Oeuvres dti 
Cardinal Bona en petitvolume , ( en 
3 . vol . in 8°.) & que l’on avoit traduit 
en François fon Traité de la MelTe, 
celui du difeernement des Efprirs , 
■& celui qui a pour titre Manudutti* 
ad Çœlum. 
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Gerardi Joannls Voffiï Theologia 
Gentïlis , t? Phyfica ( Phyfiolo - 
gia) Chrijliana. Amjlel . 1 668 . 

2. W/. w fol . 

D E tant de Livres qu’a fait le 
fameux Gérard Jean Vofïius, 
il n'y en a point qui ait eu & qui ait 
encore plus de réputation que celui- 
ci. Audi y en a-t-il eu jufqu’à prê- 
tent trois éditions , dont la fécondé , 
qui eft celle que je viens de marquer, - 
l’emporte fur les deux autres ; Mon- 
iteur fon fils s’étant donné la peine 
d’en prendre le foin , & l’ayant dé- 
diée à M. Colbert, l’un des premiers 
hommes de l’Europe. V oici le juge- 
ment qu’en fit un fin connoifleur 
( c’eft l’illuftre M. Grotius ) ayant 
feulement vû la première édition, 
qui étoit beaucoup moins ample que 
celle-ci : .Proximis diebus /dit-il écri- 
vant à l’Auteur , ali^uid nattas otii 3 
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qua omnia tua foleo , .àviditatc 
ac animi ajfie6lu 3 tua de idololatria \ in 
quo contra fecifii 3 quant nuncfieri Jolet ; 
flerique enim titulos [nos opéré non im- 
fient ; tu aliter nos decipis 3 plus dando 
quant eras pollicitus. Nam prêter om- 
nium gentium hiftoriam 3 nature nobis 
pandis mjjleria 3 m tanta rerum con- 
nerie fervas, quod difficillimum eft.or - 
dinem. Prxterea quoties veterum aut 
fcriptura aut fenfus in dubium venit 3 
oflendis quam exatta fit judicii tui tru~ 
tina. Tum vero pietatis ac probitatis fie - 
mina ita ubique infpergis , ut non aliunt 
norim hbrum ejficaciorem corri (rendis 
ficuli moribus. Aurefte quelqu<?beau 
que foit cet Ouvrage j il eft pourtant 
demeure' imparfait , aufli bien que 
plufieurs autres du même Auteur. 
Avec cette différence neanmoins * 
que celui-ci lui fera toujours de 
l’honneur , au lieu que les autres le 
déshonorent. Tels font particulieré- 
ment fon Etymologicum, fes Trai- 
tez des Poëtes Grecs & Latins , de 


12+ B i b l r othe’que 
Ton Introduction à la Chronologie; 
que l’on ne devoit jamais publier. 
Gérard Jean Voiïius naquit à Hey- 
delberg l’an 15 76 . & mourut à Am- 
fterdam l’an 1649 . âgé de 73. ans. 1 

1. Toutes les Ocu-1 mees enfemblc à Am- 
vres de Gérard Jean fterdam en 1701. en 6 . 
Vofïius ontéteréimpri- vol. io folio. 

E%ech. Spanhemii Dijjertationes 
de prœjlantia & ufu Jsjumif- 
matum . Amjlel. i6jl. in 4 0 . 
2. Vol. 1 

I L n*eft jamais forti de la prefïe 
des Imprimeurs, un fi doéte Livre 
que celui ci touchant les Médaillés. 
Feu M. Seguin en avoit loiié l’é- 
bauche dès l’an 1 66 $. dans Tes Mé- 
daillés choifiesj & aujourd’hui tous 

1. Cet Ouvrage a été à Londres en 1706. & 
réimprimé, confidera- le 1 . à Amllerdam chez, 
bierflent augmenté en 2. les'Wetfteins 001717,' 
vol, in folio, dont le 1. 
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les Antiquaires font commeàPenvy 
l’éloge de cette fécondé édition ^ qui 
eft beaucoup plus ample que celle 
de Rome. Il y a un feul endroit qui 
méfait de la peine; c’eft à la page 
385. où ce- fça vant homme prétend 
que Scaliger s’eft trompé j afliiranC 
fur la foi d’une Médaillé de Cleopa- 
tre, que cette Reine fut furnommée 
en Egyptien effmvnin i[ct. Que dira 
M. Spanheim de la Médaillé de 
Cleopatre dont parle Antoine le 
Pois , qui avoit pour infcription 3 

BA 2 IAI 22 H 2 K AH On Al PAS O 2 2 A N 

2HTHPA2 que ce même le Pois in-^ 
terprete , Re£m& cleopatrœ omnium 
( five univerji ) Servatricis l Soûtien- 
dra-t-il au (Tt que le Pois s’eft trompé ? 
Pour moi , j’indinerois volontiers à 
croire qu’oi2AN feroit un mot Egy- 
ptien lignifiant Tout , ou /’ Univers ; 
me fouvenant d’avoir lû dans le 
Traité de Plutarque d ? Ifis & d’Ofiris, 
qu’02 en Egyptien vouloir dire /’/**- 
Jiturs 5 d’où j’infere q.u’oA22N pour- 

Lui 
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roit bien bien dans la même langue 
lignifier Tout. Je m’en rapporte 
pourtant à Mefiieurs Spanheim, Car- 
cavi, Patin, & Spon , dont les déd- 
iions me feront toujours des loix. 
Depuis la première édition de cet 
Ouvrage, fur une Médaillé de Marc- 
Antoine & de Cleopatre rapportée 
par M. Spanheim dans fon Com- 
mentaire fur les Céfars de l’Empe- 
reur Julien, je conje&ure qu’il faut 
lire dans celle de le Pois , basiaisxhs 

KAHOriATPAS ©H AS NHÛTEPAS. M. 

Spanheim adrefle fes Difîertations 
touchant les Médaillés à un bel Ef- 
prit de Rome , nommé O&avio» 
Palconieri , qui fit imprimer l’an 
1668. un Recueil - d’infcriptions 
Athlétiques , & depuis , une Difler- 
tation touchant une Médaillé d’A- 
pâmée , répréfentant le Deluge ar- 
rivé fous Deucalion ou Noé. Ce M. 
palconieri mourut l’an 1676. Il eR 
loué parM.Grævius dans fa Préface 
fur les Epitres de Cicéron «d Fami - 
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tiares j & M. ( Nicolas ) Heinlîus lui 
dedie le troiliéme livre de fes Elé- 
gies. M. Spanheim a aufli fait des 
Notes fur les Cefars de l’Empereur 
‘ Julien , & a e'crit un Difcours Fran- 
çois fur la Crèche de notre Seigneur, 
un autre , fur fa Croix , & un troifiér 
me fur la Defcente du S. Efprit fur 
les Apôtres. Il a aufli fait une Tradu- 
ction Françoife de l’Epitre de S. Clé- 
ment aux Corinthiens , qui n’eft pas 
imprimée, & il nous fait efperer une 
nouvelle édition de Lucain. J’ai con- 
jecturé qu’il étoit l’Auteur d’une Let- 
tre, où il n’a point mis fon nom, 
écrite à un ami , fur l’Hiftoire Criti- 
que du Vieux Teftament du P. Si- 
mon. Celui qui a répondu à cette 
Lettre confirme ma conjecture. Un 
des premiers Ouvrages de M Span- 
heim , & peut-être même le pre- 
mier , eft une Critique contre M. 

1. C’eft une Tradu- Paris en 1683. in 4. & 

ôionFrançoife avec des réimprimée à Amftcr- 

Remarques , imprimée dam 1718. in 4. 

pour la premiece fois à 

" • • • • 

L îuj 
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Amyraut-, pour la défenfe de Ton 
Pere , imprimée en Hollande l’an 
1649. Enfin il y a des Vers Latins 
de M. Spanheim au devant de la 
Harangue Italienne de M. Dati, 
Gentilhomme Florentin , fur la mort 
d’un fameux Antiquaire de Rome,, 
nommé CaJJiano dcl P 07^0 , à qui M* 
(Nicolas) Heinfius dedie le premier 
livre de fes Elegies , & Janus Nicius 
Erythræus ( c’eft Giovan Vittorio 
Roffi ) un de fes Dialogues, 


Joh. Sch offert de Militià ISfayali 
Vetcmm libn IVXJpfalïœ 1 654. 
in 4 0 . ! 

I L y a déjà plufieurs années que. 

M. Scheffer promettoit une fé- 
condé édition de cet Ouvrage. Mais 
je n’apprens pas jufqu’ici qu’on l’ait 
réimprimé. La matière de ce Livre 
étant très curieufe & très agréable 
;pn ne feroit pas mal d’en donner 


Digitized by Google 


Choisie. 12 & 

une fécondé édition , quand ce ne 
feroit que pour porter les Additions, 
qui font à la fin , chacune en fa pla- 
ce. Après quoi l’on pourroit lire ce 
Livre fort commodément, & avec 
plus d’utilité que l’on ne fait aujour- 
d’hui. M. Grævius cite ce Traité 
avec éloge dans fes Notes fur le So- 
lecifte de Lucien , qui ( pour le dire- 
en pafiant ) a été doctement com- 
menté il y a plus d’un fiecle par ce 
grand Critique Paul Léopard , dont 
le fçavoir & la modeftie font égale- 
ment admirables. Je m’étonne que 
M. Grævius n’en ait fait mention ÿ 
d’autant plus qu’iL femble ne lui 
avoir pas été inconnu. Ceux qui 
voudront être inftruits des autres 
Ouvrages de M. Scheffer,. peuvent 
confulter la Bibliothèque ancienne 
& nouvelle de M. Konig , Biblio- 
thécaire d’Altorf, près de Nurem- 
berg. 


v 
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Gerardi Joannis Vojfii Hiftoria 
Pelagiana , Am/lelodami 16 J J. 
m 4 0 . 

C Ette Hiftoire parut pour la pre- 
mière fois l’an 1618. & acquit 
dès lors à fon Auteur une grande ré- 
putation. Depuis il l’augmenta de 
près d’un tiers , & la mit au rang de 
fes Ouvrages retouchez. Etant venu 
à mourir quelque temps après. Mon- 
iteur fon fils apprenant qu’il ne fe 
trouvoit plus d’exemplaires de cette 
Hiftoire , la fit réimprimer avec les- 
Additions de M. fonPere l’an 1655. 
& la dédia à M. Bochart. Comme 
le fujet de cette Hiftoire eft extrê- 
mement important , & que l’on ne 
fçauroit fçavoir trop à fond les fen- 
timens de Pelage & de fes difciples , 
je confeillerois volontiers à ceux qui 
font Bibliothèque , de joindre à cette 
Hiftoire de VofliuSjCe qu’a écrit fur 
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cette matière le fçavant & infatiga- 
ble UflTerius î mais fur tout la belle 
Hiftoire Pelagienne du Pere Noris 
Auguftin 3 qui eft aujourd’hui Pro- 
fefîeur en Hiftoire Ecclefiaftique à 
Pife. Cette Hiftoire fut d’abord im- 
primée à Padouë l’an 1673. in folio, 
enfuite à Paris mais auffitôt fuppri- 
mée , ( M. Leti au troifiéme tome de 
fon Iralia régnante d ira pourquoi ) 6c 
enfin en Hollande , qui eft l’édition 
la plus 1 commune. Ce Pere Noris 
travaille préfentement à l’Hiftoire 
des Donatiftes , qui fera un plus gros 
volume que celle des Pelagiens , 
comme nous l’apprend M. Cinelli , 
de l’Académie des Apatiftes , dans fa 
Préface fur les Poëfies de Chiabrera. 
M. de Valois a aufti fait l’Hiftoire 
des Donatiftes , mais en racourci 


1. Il n*y a eu aucune 
édition en Hollande de 
l’Hiftoire Pelagienne 
du Pere Noris ; & de- 
puis celle de Padouë de 
1 673. il y a eu l’édition 
fl’ Allemagne , fans nom 


de ville, Juxtà exemplar 
Patavinum 1677. in fol. 
& celle de Louvain et» 
1701. que Colomiés ne 
pouvoit avoir vue, puill 
qu'il étoic more dès 

l 1***, 
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Elle fe trouve à la fin de Ton Eufebr. 
PafTons à quelques remarques fur 
l’Hiftoire de VolTius. Pag. 3 2. il pré* 
tend quil y ait une infertion dans un 
palPage de Caffiodore furlePfeaume 
69. touchant Caffien. Cependant il 
ne faut qu’ôter le point qui eft dans 
ce paflage après le mot généralité/. 
C’eft ce que confirme l’édition de 
Caffiodore de Paris de l’an lyip. qui 
eft beaucoup plus corrre&e que cel- 
le de Balle de 145? 1 . dont Voflius s’eft 
fervi. Déplus, pourquoi ne pas vou- 
loir que Caffiodore ait dit de Caf- 
Een a non fequendus in omnibus généra * 
liter CaJJianus , puifqu’au livre de di~ 
vinis LeClionibus c. 29. il ne fait point 
de difficulté de dire , CaJJianus de lï - 
bcro ~ Arbitrio ns . Profpero jure culpatus 
ejl. Un de monemus ut in rebus talibus 
excedentem jub cautela legere debeatis. 
A la page 241. Voffius cite le Traité 
de Virginitate Marix , comme étant 
d’Ildephonfe de Tolede. C’eft ce 
qu’avoit fait avant lui le Cardinal 
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Bellarmin , & depuis , le Cardinal 
BonadansfaPfalmodie. MaislePere 
Dachery , Benediélin , à qui la Ré- 
publique des Lettres eft fi obligée , 
nous a découvert que ce T raité étoit 
de Pafchafe Ratbert , Abbé de Cor- 
bie, & l’a inféré fous ce nom au dou- 
zième tome de fon Recueil. Enfin à 
la page 530 . Voffius dit que le Dif- 
cours de Clement d’Alexandrie , 
touchant le Salut des perfonnes ri- 
ches, s’eft perdu avec d’autres Piè- 
ces du même Auteur. Ce Difcours 
fe trouvoit pourtant du temps de 
Vofiius; ayant été publié dès Tan 
1622. par Michel Ghiflerius dans la 
Chaine fur Jeremie , mais fous le 
nom d’Origene : Dequoi il s’eft re- 
tracé dans la Préface de cette Chai- 
ne-: A quoi n’a pas pris garde M. 
Pearfon dans fon Apologie pour les 
Epitres de S. Ignace pag. 96 . & 168. 
de la fécondé partie. Depuis, le Pere 
Combefis , Jacobin, à qui nous de- 
vons tant de Pièces Greques ,-nous 
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a aufli donné celle-ci, fouslenona 
de fon véritable Auteur. Dans ce 
Difcours de Clement , il y a une hi- 
ftoire affez finguliere touchant S. 
Jean le Théologien , qui eft diffé- 
remment rapportée par S. lrenée, 
dans un beau fragment qui nous a été 
confervé par le Moine Antiochus au 
122. de fes Sermons. 


Gerardi Joannis Kojfii The fes 
Tbeologicœ Zr Hiftoricœ . 
Comitis 1658. in 4 0 . 

V Oici les Théfes les plus mo- 
dérées qui ayent été faites par 
les Proteftans. C’eft dommage qu’- 
elles font fi pleines de fautes. Quel*» 
que Imprimeur de Hollande ne fe- 
roit pas mal de les faire corriger par 
quelque habile homme , & de les 
réimprimer enfuite; en y joignant 
les Théfes deBaptifmo qui ne fe trou- 
vent plus, les Differtations de tribus 

\ 

\ 
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Symbolis 3 celle d’Uflerius de Symbolis 
veteris Ecclefi# , qu’il a dediée à Vof- 
■fius , & la Diifertation du même 
V oflius de Jure Magiflratuum in Rebus 
.Ecclefiaflicis. 1 Cette modération de 
Voflius en tous Tes Ecrits , mais fur- 
tout en ceux de Théologie 3 n’a pas 
déplu à divers Catholiques. C’eft 
elle , à mon avis , autant que le grand 
fçavoir de cet excellent homme, 
qui a tiré de la plume de l’Eminen- 
tiflime Cardinal Bona cet éloge con- 
liderable : Joannes Ger ardus VoJJius 3 
omni do6lr inarum genere atque omni eru~ 
ditione mirabiliter excultus. Utinam or - 
thodoxa fide imbutus fuijfet] Ce fou- 
hait eft tout femblable à celui que 
fait M. de Balzac pour M. Daillé , 
dans une Lettre à M. Feret , Secré- 
taire du Duc de Wey mar : Je vous re- 
mercie , dit- il , des Sermons que vou$ 
m'avez^ envoyer » O* vous fupplied’af- 

i . Les fouhaits de M. ont été réimprimez en” 
Colomiés ont été rem- femble en 6 ., vol. in fol» 
plis : tous les Ouvrages à Amfterdam en 1701» 
-de Gérard Jean Vofluis ... .. ... . 
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jurer l’honnête heretique qui les a prèf- 
che^, que je t honore O* l ejlime toujours 
extrêmement . liy a parmi nous plus d’un 
Jleverend O* plus d'un Monjieur. notre 
Maître que jevoudrois que notre EgUji 
eut troque^ pour un fi aimable ennemie 
Je l'envie tous les jours k votre parti 3 & 
je lui dis quelquefois 3 quoique difficile- 
ment me puijfe-t- il entendre du, lieu ou il 
■ejl, cum talis Jis , utinam nofler ejjes ! 
Je m’étonne que Voftius, qui avoit 
une fi grande leéture , nie dans Tes 
Théfes Hiftoriques de l’Invocation 
des Saints , après Robert Cocus , 
Anglois, que Theodoret foi t l’Au- 
teur des Livres de curandis Grjecorunt 
affeblionibus 3 Theodoret lui-même 
marquant fi clairement qu’il a fait 
ces Livres , dans fa première Que- 
ftion fur le Levitique. Le même 
Voflius , dans les mêmes Théfes , 
donne le nom d’Evêque à Sulpice 
Severe j qui n’a jamais été que Ptê- 
trCj comme le reconnoît Vofiius 
lui-même dans fes Hiûoriens Latins. 

Sulpitius 
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Sulfntïus SeVerus y cum notis Va-* 
t rïorum. ÀmfteL 166 f. in 8 °. 

t 

S Ulpice Severe eft un fi joli Au- 
teur qu’on ne lçauroh le réim- 
primer trop fouvent; fur tout fi l’on 
a quelque chofe de particulier à y 
ajoûter. Ainfi l’illuftre M. Bigot , 
qui l’emble n’être né que pour obli- 
i ger les doétes 3 ayant découvert cinq 
1 Lettres de Severe , & le laborieux 

( M. Baluze deux , l’on ne fçauroit 

mieux faire que de réimprimer cer 
Auteur encore une fois , & d’y ajou-< 
ter ces fept Lettres nouvellement: 
découvertes. Celles de M. Bigot fe 
trouvent au y. volume du Recueil 
du Pere Dachery , Ôc celles de M. 
Baluze dans la première partie de 
fes Mélanges. .Feu M. Vorflius- Bi- 
bliotécaire de fon Altefle Electorale' 
de Brandebourg fit imprimer à Ber^ 
lin. l’an. 1668. un. Sulpice Severe* 

M. 
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avec de fçavantes- Notes. 1 

i. Il a été réimprimé I aufquellesM. le Clerc a 
en 1709 avec l’addition J mis des notes. Cette 
des Lettres nouvelle- ' édition eft de Leipfik 
ment découvertes , & I 170p. in 8. 
dont parle Colomiés , 1 ' 


1 LeFJouvequ Teflament y traduit 
en François., A Mons l66j. 
a. Vol. in 8°. 

* * i 

T E n’ai rien à remarquer au fujet 
1 de cette Verfion , qui a été tout 1 
fraîchement défendue par M. Ar- 
naud. Il y a feulement un endroit 
dans la Préface, où je crois que M. 
de Sacy , neveu de M Arnaud , s’eft 
trompé. C’eft lors qu’il dit que S. 
Jerome a tellement éclairci Job & 
les Prophètes , & leur a donné dans 
fàTradudion tant de force & tant de 


1. Voyez fur cette 
Verfion du N. Tefta- 
ment la Bibliothèque 
Critiquede Richard Si- 
mon fous le nom de 


Sainjorre, tom» 3. ch. 
16 . & la Lettre 37. du 
tom. 4. & le P. le Long, 
BtbUolbeca Sacra in fol. 

tonu 1. pag 338. & fuiv- 
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•vigueur , que S. Auguftin en cite les 
paroles lors même qu’elle n’étoit 
pas encore en ufage dans l’Eglife. Je 
ne fçais où M. de Sacy a pris ce qu’il 
vient de dire 3 mais il m’auroit fait 
plaifir de prouver que S. Auguftin fe * 
foit fervidela VerfiondeS. Jerome. 
Je n’ignore pas qu’il y a certains T rai- 
tez que l’on attribue à S. Auguftin , 
où l’Auteur fe fert de la Traduction 
de S. Jerome ; mais par cela même 
qu’il employé cette Traduction , il 
eft clair que ce ne peut être S. Au- 
guftin. C’eft ce qu’a reconnu long- 
temps avant moi l’Eglife de Lyon , 
dans fes Arrêtez Synodiques contre 
Jean Scot ou l’Irlandois. Voyez le 
fçavant Pierre Pithou dans là Difler- 
tation touchant les Interprètes La- 
tins de la Bible. Les premiers Pere$ 
qui fe font fervis de la Verfion de S* 
Jerome , font Salvien Evêque de 
Marfeille, Eucher Evêque de Lyon,. 
Profper de Guyenne, Pierre de Ra- 
yenne * furnommé Chryfologue , tic 

Mi] 

9 
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quelques autres. Depuis la première 
édition de cet Ouvrage , Meilleurs 
de Port-Royal ayant écrit à M. J uftef 
en Angleterre , que j’avois accule 
injuftementM. de Sacy dans ce cha- 
pitre , je le reconnois ici de bonne 
foi î N après avoir confulté S. Augu*r 
{tin au quatrième livre de la Doürt- 
ne Chrétienne ch. 7. ; 


Scalïgerana. Groningœ 1669. in 
12. 


B len que j’aye fait beaucoup de 
Remarques fur cette édition des 
bcaligerana , je ne les mettrai point 
1 ici. Je rapporterai feulement le ju- 
gement du R. P. VavaiTeur, tiré de 
fon Traité du Stile bürlefque , (de 
ludicra ditlione , ) page 240; Monjlra* 
tur JLibdlurS MS, dit-il , quem appel- 


1. Les Remarques de mées conjointement a* 
Coiomiés fur les Scali .vec celles deM. le Févre. 
gerana ont été impri- en 1695 .. 
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lat , qui fcripfît 3 <Au[bniano verbo , li- 
turarium. Eo libello videas quidam 
Jof. Scaligeri de rebus variis , aufiori - 
bufque, ex ore loqucntis excepta ; in qiti~ 
bus etji plurima difia Jint inconflanter * 
qu# inter Je non coh créant 3 pugnent étions 
nonnunquam y illud a vero aberrare non- 
multum videtur , quod miferrimum au~ 
fi ore m Verfium dixit y qui Jludeat objcu - 
ritati , qui minime pu-lchra habeat- 
ipje , cum in eum pojjint fcribi pulcher- 
vima. Il n’y a rien de plus judicieux 
que ce jugement. ' Quelque foin, 
qu’ait pris M. de Sigogne de ramaf- 
fer les premiers Scaligerana , André 
River en rapporte un fragment j rou- 
chant le fécond des Maccabées, qui 
lui eft échapé. C’eft dans fon Apolo- 
gie contre Grotius , fe&ion 7 5- . après 
quoi il ajoute: In Diflatis Scaligeri x 
qucc olim mihi communicavit Fr. Vertu - 
nianus. Ce V ertunien étoit un Mé- 
decin de Poitiers , ( grand ami de Sca- 
hger ) de qui nous avons des Notes 
fur un Livre d’Hippocrate des Plaies 


I42 BlBLtOTrtE*QÜE 

de la Tête , imprimées à Paris con- 
jointement avec quelques corre- 
ctions de Scaliger fur le même Li- 
vre 3 l’an 1578. La même année U 
parut une Lettre , pour la défenfe de 
ces corre&ions , ( contre un Médecin 
célébré nommé Martin, ) fous le 
nom de Nicolas Vincent, Chirur- 
gien de Poitiers. J’ai été long-temps 
fans fçavoir au vrai de qui pouvoir 
être cette Lettre. Enfin M. Gudius, 
qui fçait une infinité de chofes , & 
qui prend un extrême plaifir à en fai- 
re part , m’apprit à la Haye que Sca- 
liger en étoit l’ Auteur 5 1 fe plaifant 
ainfi quelquefois à fe deguifer , com- 
me il fit quelques années après fous 
le nom d'Tvo Villiomarus , écrivant 
contre Robert Titius Florentin , <3c 
fous celui de Janus Rntgerfins Bata- 

' 

1. M. Colomiés n’a- I roitpaseu befoindcM* 

▼oit qu’à lire Iaréponfe Gudius pour fçavoir 
de J. Martin imprimée 1 que Scaliger étoit Au- 
à Pavie la même année, teur de laXettrç de Ni» 
adrclfée à Jof. Scaliger colas Vincent B. 

& à Vertumen > iln’au- 
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vus f défendant contre Seioppius fa 
Principauté de Verone . 1 


1. Voyez l’hiftoire | 
des Scaligerana , & le l 
jugement qu’en, fait Pa- 
tin Lettre i J4. où il dit 
'que Scaiiger a été par 
fes bonnes parties un 
des plus grands hommes 
qui ayent vécu depuis 


les Apôtres. B. 

Voyez aulïi M. delà 
Monnoye dans fes No» 
tes fur les Jugamens Jet 
Sçavans de Baillet , tom» 
2. n. 235. où l'hiftoire 
de ce Livre eft plus exa* 
Ôement détaillée. 


Tbeocritus > Gr. Lat. cum Scbo- 
liis Gratis , lS[otis Jof Sca - 

ligeri , If Cafaubont, Dan . 

Hein fi. Apud Commelinum y 
1604. in 4 0 . 

J E ne fçache point d’édition de 
Théocrite, meilleure que celle- 
ci. Il eft vrai que M. Withfort , An- 
giois , fit imprimer ce même Poëre 
avec Mufée , Mofchus , & Bion l’an 
itfyp. mais comme je n’ai point vû 
fon édition , je n’en puis rien dire. 
M. Langerman * Chanoine de Bre^ 
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me , & grand ami de M. Heinfius> 
qui lui a dédié une partie de Tes No- 
tes fur Ovide , avoir aufli travaillé 
fur Théocrite , comme nous l’ap- 
prend Thomas Reinefius , Méde- 
cin, & l’un des plus fçavans hommes- 
de l’Allemagne , dans une Lettre à 
Daumius : ^ Inthologiam novam , dit- 
il , e Codd. Vaticanis , adjeclis mulcis 
ineditis Epivrammatis , prope diem dabit 
Lucas Langermannus y Hamburgenjts'' , 
qui Nie. Hein fi à in Italia haSienus co- 
rnes adhxfît. Idem Theocritum & \An a-- 
creonrem , in quibus multum operœ' po- 
fuir , primùm dabit , Je ne fçais fi M. 
Langerman a changé depuis de def- 
fein , mais je n’ai rien vû de lui juf- 
qu ici. Ce M. Langerman eft loiié 
par M. Vofïius dans fes Obferva- 
tions fur Pomponius Mêla. Claude 
Chrefiien, fils déflorent, & petit- 
fils de Guillaume , qui éroit Méde- 
cin , dans une Lettre à Scaliger, pro- 
met le Théocrite de fon pere. Mais.- 
je ne crois pas qu’il ait été imprimé,. 

Le. 
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Le fçavant M. Dacier , dans fes Re- 
marques fur Longin s promet aufll 
ce même Poëte. M. de Longepierre 
l’a depuis peu 1 traduit en vers Fran- 
çois avecaffez de fuccez. 

1. M. de Longepier- I les de Théocrite ; fa 
re n’a traduit que les 1 tradudion a étéimpri,-. 
quinze premières Idy- * mée en 1688. M. 


Julït Follucis Onomajlicon , Gr. 

• Lat. interprète Gualtero y cum 
Tsfotis Seberi. Franco f. 1608. 
in 4 0 . 

I L feroità fouhaîter que quelque 
habile homme nous donnât une 
nouvelle édition 1 de Pollux. Car 
bien que celle de Seberus foit beau- 
coup meilleure que les precedentes, 
elle eft pourrant defe&ueufe en di- 
vers endroits : Outre que la verfion 

1. L’édition du Pol - 1 pleinement répondu à 
JuxdeHollandeendeux 1 ce fouhait. M. 
volumes in folio 170 6 , a * 

. .N' 
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de Gualter , qui y eft ajoutée 3 né 
vaut pas grand’chofe , comme il le 
reconnoît lui- même dans une 1 Let- 
tre à Vulcanius. Nous avons pla- 
ceurs Manufcrits de Pollux dans les 
Bibliothèques , plus corre&s & plus 
entiers que ceux dont s’eft fervi Se* 
berus. Pantin fur les Adages d’Apo- 
ftolius, à la pag. 370. de l’édition 
d’Heinfius, fait mention d’un Ma-_ 
nufcrit de Pollux , qui avoit été à 
Demetrius Chalcondylas , beau-pe- 
re du fçavant Janus Parrhafius. Ca- 
faubon dans fon Traité de Saryrica 
Gr décorum P oeji, p. ipo. parle d’unMa- 
nufcrit de Pollux , qui étoit dans la 
Bibliothèque du Roi. Le Pere HenC 
chenius , Jefuite , m’en fit voir un 
autre à Anvers dans la Bibliothèque 
de ceux de fon Ordre. M. Voflius a 
auiïi parmi fes Manufcrits de très 
bons Fragmens de Pollux. Vulca- 

1. 1 ! faloit dire dans 1 fo. du Recueil deDa- 
deux Lettres à Vulca- I niel Heinfius, ccqUu\ 
aius, Ravoir la 4?. & la 1 ». M. 
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fcîus , qui étoit un excellent homme, 
dans une Préface fur ies Etymologies 
cl’Ifidore de Seville, promettoit une 
édition de Pollux; mais il s’eft con« 
' tenté de nous la promettre. M. Kuh- 
nius Allemand a donné au public de 
fçavantes Animadverfions fur quel- 
ques endroits de cet Auteur. Il y a 
B eu un autre Jules Pollux , qui étoif 

l * Chrétien , Auteur d’une Chronique, 

’ 1 qui fe trouve manufcrite dans la Bi- 

bliothéque du Duc de Bavière. Elle 

* eft alléguée par M. Fabrot , do&e 
' Jurifconfulte , à la page 79.de fes 

> Notes fur les Inftitutions de Theo- 
i* 'phile, qui font une Paraphrafe de 
i celles de Juftinien. Gretfer Je fuite 

s fait auffi mention de cette Chroni- 

t que , dans fes Notes fur quelques 

'>1 Homélies Grecques touchant la ve- 

S nerationdelaCroix. PourSeberus, 

* qui a commenté le Dictionnaire de 
Pollux , nous avons de lui un Indice 

* très utile de tous les mots d’Homere, 

& une jolie Differtation touchant 
l’ Agriculture. H ij 
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If Vojfû Differtationes de Septtta i- 
ginta Interpretibus 1s eorum 
Tralatione. Hagœ 1661. in 
4 0 . cum Appendice y ibid . 1 66 5. 
in 4 0 . 

I L y a peu de Proteftans qui efti- 
ment la Verfion des Septante. 
Les premiers que j’aie découvert qui 
en ayent fait cas , font les Tradu- 
cteurs delà Bible Angloife, nommée 
Bishops Bible , qui fut traduite au com- 
mencement du régné d’EIifabeth , 
dans laquelle Matthieu Parker, Ar- 
chevêque de Cantorbery &ceux qui 
. Taiderent , fe fervent fouvent de la 
Verfion des Septante. EnfuiteDou- 
næus , Profefleur en Grec à Cambri- 
ge, Fullerus , Doyen de Salisbury, 
& Boifius , Chanoine d’Ely , aulïi 
Anglois , & vivans en même temps, 
ont fait l’éloge de cette Verfion. Le 
premier dans fes Notes fur S. Chry- 
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fûftome pages y 8 8 . & 6 s 7. le fécond 
dans fes Mélanges facrez , liv. 3. ch; 
12. & le troifiéme aux pages 6 \. 5 c 
307. de la Comparaifon de la VuN 
gâte avec les nouvelles Verfions La- 
tines du Nouveau Teftament * qui 
eft un Ouvrage imprimé à Londres 
l’an 16 y 5. in oétavo. Depuis eft ve- 
nu Louis CappeL Profefleuren Hé- 
breu à Saumur, qui dans fa fameufe 
Critique acorrigé plufieurs endroits 
de l’Hebreu par la Verfion des Sep- 
tante. Après CappeL Walton , qui 
eft mort Evêque , & à qui Buxtorf le 

fils a dédié laderniere édition de fa 

' * 

Synagogue , a aufti autorité cette 
Verfion , dans fes Prolégomènes fut 
la Bible Polyglorte de Londres. De- 
puis Walton y M. (Ifaac) Voftius, 
qui eft aujourd'hui Chanoine Royal 
de Winfor en Angleterre , a fait l’A- 
pologie de cette Verfion , contre 
Cocceius , Hulfius , Hornius » 5 c 
Schotanus , qui la méprifoient. 11 ré- 
pondit même l’année pafifée auPere 

Nüj 

» * 
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Simon , à la fin de fon Traité des 
Oracles Sibyllins , 1 dédié au fçavant 
M. Brown , fon ami intime , aufïi 
Chanoine de Winfor, & grand par- 
tifan des Septante , comme il paroît 
par une Lettre que je garde , qu’il 
écrivit autrefois à M. Vofïius. Enfin 
M. Pearfon , Chanoine d’Ely , a aufïi 
défendu cette Verfion contreS. Je- 
rome, dans une Préface fur la Bible 
Grecque } imprimée à Cambrige l'an 
1 665. Ajoûtez à tous ces illuftres y 
Daniel Heinfius dans fes Exercita- 
tions facrées , où il fait voir par plu- 
fieurs exemples que l’on ne peut en- 
tendre la plupart des mots & des 
phrafes du N. T. fans le fecours de 
la Verfion des Septante. Il faut ef- 
perer que le nombre des partifans de 
cette Verfion augmentera avec le 
temps î & que les Théologiens Pro- 
teftans ne feront pas à l’avenir à cet 
egard là , dans une aufïi profonde 

ï. Dans un Recueil , j vationum variarum liber ^ 
iatitulé , If. V Qbfer- 1 m 4 0 . Londttn ; 68 J, 


Digitized by GoogI 


Choisie. j$t 

ïetargîe que celle où ils ont été par 
le pafle. 

If.Cafauloni Exercitationes con« 
trà Baronium, Londini 1614 * 
in fol . 

C Es Exercitations ont été fi bien 
reçues des Proteftans , qu’ijl 
s’en eftfait plufieurs éditions. Outre 
celle de Londres, qui eft la plus bel- 
le, il y en a une de Francfort in 
quarto , & deux de Geneve. Le Roi 
Jacques ayant vû les premières feuil- 
les de cet Ouvrage, l’approuva fort. 
Mais les Evêques auroient fouhaité 
que Cafaubon eût traité Baçonius un 
peu plus rudement qu’il ne faifoit : 
A quoi fa candeur & fa modeftie ne 
purent jamais confentir. C’eft ce que 
nous apprend Grotius retournant 
d’Angleterre , dans une Lettre à 
Meurfius. Ce Livre a été réfuté par 
le Pere Rofweidus , Jefuite , & 
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fendu par Jacques Cappel de Sedàflj 
Jules Cefar Bulenger, Théologien 
•& Critique , l’a aufii examiné en 
plufieurs endroits dans fes Diatribes; 
qui ont été refutées par Richard de 
Montaigu, Evêque de Norwic. De- 
puis Cafaubon, unMiniftre de Bearnj. 
nommé Majendie, a écrit contre les 
Annales de Baronius . 1 L’ouvrage eft - i 
imprimé à Amfterdam in folio , avec 
des Notes de M. Blondel fur ces mê- 
mes Annales. S’il m’eft permis de 
juger du travail de M. Majendie par 
l’échantillon que l’on m’en commu- 
niqua il y a quelques années , il n’y 
a rien dans fes Obfervations qui foit 
comparable à celles de Cafaubon. Il 
y a même quantité de fautes , que M: 
Majendie a faites pour avoir copié 
ceux de fon Ordre ; comme il arrive 

ordinairement à ces Meflieurs. Ge- 

. » 

I . André * Magendei Ani- nos 3 4. acccfferunt cjmdum 
tnadvtrfioms in Annales Davidis BlonddU Animait* 
Baronii , cum epiiome cri- verjtones ad Baronium. 
ticnrumlucnbrationumCa- Lugd. B<lt- l('79' iafok 
fanboni in terni frimi an- 

i. 
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rare! ( Jean) Voffius femble avoir 
penfé à réfuter Baronius ; car voici 
de quelle façon lui parle Guillaume 
Laud Evêque de Londres, & depuis 
Archevêque de Cantorbery, dans 
lïne Lettre manuferite du 14. Juillet 
1 62S.De Baronio quod molïri inflituis , 
imprimis laudoÿ prxcipue vero quod fi- 
xum habeas minutias non confeBarr: 
Certe in Opéré tam diffufo nimis longum 
irer effet per minutias , & quee teedio af- 
ficerent& peritos viatores & fejlinan- 
tes. Caput rei ejl , ilia in quibus longius 
a primitiva Ecclejia 3 Romana rcccjfit , 
brevibus ojlendere 3 & argumentis injo - 
lubilibus demonjlrare j qux utraque tibi 
faElnfacilia Jemper xjlimavi. Parmi les 
Catholiques , M. Darris, ProfefTeur 
en Droit Canon , a réfuté quelques 
endroits des Annales de Baronius. 
Un Moine de l’Ordre de S Benoift 
prétendoity avoir trouvé deux mille 
fautes , fi nous en croyons Scioppius* 
dans une Lettre Italienne au Pere 
Fulgence qui a paru depuis peu. M; 
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Holftenius , au rapport du Do&euï 
Guy Patin dans une de fes Lettres , 
difoitunjour àM.Naudé, qu’il pou- 
voit montrer huit mille faufîetez 
dans Baronius , par les Manufcrits de 
la Bibliothèque Vaticane qu’il avoit 
en garde. 1 Et M. Petau > Confeiller 
au Parlement de Paris , menaça une 
fois ce Cardinal de découvrir beau- 
coup de fes fuppofitions & fauflfe- 
tez ; carc’eftainfi qu’il s’en exprime 
écrivant à Scaliger. Après quoi il 
ajoute auflfî-tôt ces belles paroles » 
comme par maniéré de correûif: 
Mais c'efl chofe ce me femble fi indien* 
de gens d'honneur , d'écrire ex profeflb 
les uns contre tes autres , que je nofej 
f enfer. 


x. AlefTandro Tafloni 
a fait un Abrégé Italien 
de l’Hiftoire Ecclefiafti 
que jufqu’à l’an ifoo. 
où il réprend Baronius 
en plufieurs endroits. 
Cet Ouvrage fe voit 
manuferit , & l’on en 
trouve desduûousdfuu 


les Origines Italiennes 
de Ménagé , entre au* 
très au mot Palmi^yto. 
Nous avons du P. An- 
toine Pagi Cordelier, 
habile Cnronologifte , 
la Critique de Baronius 
impriméel’an 170s.es* 
volumes in fol, M- 
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Uarpocratiorits DiSlionarium in 
decem Rbetores , Gr.Lat. cwn 
notis PhiLJac . Mcwjjact. P#~ 

rif. 1614» ^4°. 

M . Pinedo , Juif Portugais , a 
aulfi travaillé fur Harpocra- 
uon, comme il nous l’apprend dans 
fon Stephanus 5 maisen nous faifant 
part de cette nouvelle , il nous pré- 
pare en même temps à ne rien efpe- 
rer de lui de ce côté là. Il faut donc 
s’en tenir à l’Harpocration de Mauf- 
fac , qui eft un de nos meilleurs Cri- 
tiques » ôt qui femble fuivre les tra- 
ces de Cafaubon , dont il étoit grand 
admirateur. J’avoue qu’il a corrige 
peu d’endroits d’Harpocration , en 
comparaifon de ceux qui relient à 
rétablir. Mais ceux qu’il a corrigez, 
le font fi ingenieufement , que nous 
le pouvons bien excufer de n’avoir 
pas pouffé fon travail plus loin. Jof* 
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gnez à cela , qu’à la fin de Ton Plu- 
tarque des Fleuves , il y a quelques 
Additions à Tes Notes fur Harpocra- 
tion , qu’il dedie à M. de Saumarfe- 
Enfin Meurflus , qui a tant fait de 
Livres, peut fuppléer dans fesLeçons 
Attiques, &dans fes autres Ouvra- 
ges , à ce qui manque à l’Harpocra- 
tion de Mauflac. Mais de plus , j’ap- 
prends que M. Gronovius le fils a fait 
imprimer depuis peu les 1 Obferva- 
tions de M. de Valois fur cet Auteur 
qui font fans doute très dignes de 
lui. Outre Harpocration , & Plutar- 
que des Fleuves , nous avons du Pré- 
fident Mauflac , Pfellus de Lapidant 
virttttibus , & les Commentaires de 
Jules Cefar Scaliger fur l’Hiftoire des. 
Animaux d’Ariftote. Il nous a aufît 
donné deux Harangues & plufieurs 
Lettres du même Scaliger contre 
Erafme,ou il n’a point mis fonnom. 
Il promettoit Sextus Empiricus con- 

* 

I. Ces Obfervations tion de PHarpocration 
fc trouvent dans J/édi- 1 in 4. de Leyde 


Digitized by Google 


•Choisie. 15*7 

tre les Mathématiciens , la Gram- 
maire de Denis de Thrace , 1 ( auûî 
promife par M. Voflïus,) Manlius 
Theodorus ancien Grammairien La- 
tin , & Jules Cefar Scaliger fur les 
Offices de Cicéron. 11 promettoit 
aufli de fa façon cinq livres dediver- 
fes Leçons 3 qu’il appelle les Inter- 
prètes du Lexicon d’Harpocration * 
un Indice des Auteurs citez dans ce 
Di&ionaire, 2 ( que feu M. Morus 
avoit pris la peine de faire <& de met- 
tre à la fin de fon Harpocration qu’il 
me montra étant à Paris,) unRecuëil 
de Loix Attiques , un Gloflaire , & 
un Traité des Fêtes des Anciens. Le 
Préfident Mauflac mourut à Paris , 
au grand regret de tous les Sçavans , 
l’ani^o. 11 eft loüé par M. de Sau- 

maife dans fes Lettres , gc dans fes 

\ 


1. Elle a enfin parul. 

ç. ch. 7. pag. z 6 . de la 
Bibliothèque Grecque 
de J. A. Fabrice , 8c ne 
contient en tout que 4. 
feuillets ia 4. M. 


2 . Jean- Albert Fabri- 
ce en a donné un dans 
fa Bibliothèque Grec- 
que, 1. 4. ch. 33. page 

4P J. M. 
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«tonnantes Exereitations furSolîrt, 
par Rutgerfius dans fes diverfes Le- 
çons , par Gaflfendi dans la Vie de 
Peirefc , par M. de Marca dans fa 
Diflertation touchant la Primatie de 
Lyon , par Balzac dans fes Oeuvres 
diverfes , par M. Gaulmin ( à qui 
Mauflac avoit dédié fon Pfellus ) 
dans fes Notes fur le Roman de 
Theodorus Prodromus , par Bour- 
delotfur Heliodore, &par plufieurs 
autres. Cafaubon lui écrit une fois 
dans fes Lettres , de l’édition de M. 
Grævius , & en fait l’éloge fans le 
nommer, écrivant à M. Vander My-, 
le le 27 . May de l’an 1610. 


JfindlcÏA Epiflolarum S . Ignatii , 
autbore Joanne Pearfon. Can - 
tabrigiœ 1672. in 4 0 . 

I L nous vient peu de Livres d’ An- 
gleterre du mérité de celui-ci i & 
ü M. Daillé vivoit aujourd'hui , il 
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lui facheroit fort fans doute de s’y 
voir maltraité avec tant de raifon $ 
mais comme il avoit famé belle , il 
n’auroit pas manqué de rendre jufti- 
ce au fçavoir de fon Adverfaire. M. 
Pearfon a ajouté à la fin de fon Ou- 
vrage deux Lettres de M. Voflius 
contre M. Blondel , qui font aufii 
pour la défenfe des Epitres de S. 
Ignace ; que je me fouviens d’avoir 
lues manulcrites étant chez M. Vof* 
fius. M. Pearfon à la page 130. delà 
première partie de cette Apologie, 
rapporte un endroit de S. Chryfofto- 
me où il croit que S. Cyprien foit 
tacitement allégué 5 qui eft une re- 
marque que Patrice Junius , Biblio- 
thécaire du Roi de la Grand’Bre- 
tagne, avoit faite long-temps avant 
lui , dans fes Notes fur l’Epitre de 
S. Clement aux Corinthiens. J’ai 
aufii remarqué que dans l’Expofition 
du Symbole j écrite en Anglois par 
M. Pearfon pag^5 3. delà derniere 
édition j ce fçavant homme dit que 
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Longin dans fon Traité du Sublime 
a rapporté un paflage de la Genefe 
fuivant fa Verfion d’Aquila ; qui eft 
aufli une remarque de Patrice Ju- 
nius dans fes Notes fur les quatre 
premiers livres de Moyfe, inférées 
dans la Bible Polyglotte de Londres. 
Le même M. Pearlon , à la page 1 3 2.. 
de la même Apologie pour les Epi- 
très de S. Ignace, dit qu’il ne Içait 
pas bien certainement quel a été le 
fe/itiment de M. Daillé touchant 
l’Auteur d’une Homélie qui fe trou- 
ve parmi celles de S. Chryfoftome , 
& qui a pour titre , quil y a un feul 
LjegiJlateur du Vieux du Nouveau 
Teftament. Sur quoi je remarquerai 
que M. Daillé dans fon Traité des 
Images prétend que cette Homelie 
nefoitpas de S. Chryfoftome; qui 
cft précifement la conje&ure de M. 
Pearfon , non dubito tamen, ajoûte- 


t-il , quin ilia nobis repojiturus effet Val - 
lœusjjt viveret , quee fcripjîr venewndus 
fenex Ufferius-, cùm Ujfcrianis fepiffmc 

' «fa 
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u fus fit. ille autem Orationem eam S . . 
Chryfoflomo abjudicat. C’eft dommage 
qu’une aufli bonne plume que celle 
de M. Pearfon ait fi peu écrit, & que 
nous n’ayons de lui, outre cette 
Apologie , que des Prolegomenes 
fur l’Hieroclés de M. Cafaubon le 
fils , deux Epitres fur le Diogene 
Laërce de M. Ménagé, une Préface 
fur la Bible des Septante , ( dont le 
Pere Simon n’a pas fçû l’Auteur dans- 
fon Hiftoire Critique du Vieux Te- 
ftament , ) des Obfervations en An- 
glois fur le Symbole , la Vie de S; 
Cyprien au devant des Oeuvres de 
ce S. Martyr, publiées par M. Fell* 
Evêque d Oxfort & quelques Ouvra- 
ges pofthumes de Chronologie. Je 
fçais qu’au rapport de M. Cafaubon 
le fils fur Hieroclés , M. Pearfon pro? 
mettoit dès l’an 1 6 <; y. un Hefychiu? 
& un Suidas , Auteurs qui deman- 
deroient chacun la vie d’un homme j 
& que lui même, dans cette Apolo- 
gie nous promet un Parallèle du ftile 

' “ /v 
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de S. Paul & de celui de S. Ignace, 
avec une nouvelle édition de l’Epi- 
tre de S. Clement aux Corinthiens. 
Mais toutes ces promettes font des 
promettes , & nous ne voyons par 
malheur que trop de Sçavans , qui 
nous ont bien fait languir fans nous 
rien donner. M. Larroque, Miniftre* 
à Quevilly près de Rouen, a réfuté 
cette Apologie 5 mais d’une manié- 
ré , qui en augmente plûtôt le prix 
qu’elle ne le diminue. Je trouve fur 
tout cet Auteur divertiflant à la page 
ïpo. de ton Livre, où il dit qu’il n’a 
jamais pu rencontrer les paroles que 
M. Pearfon attribue à M. Blondel à 
la page 61. de la fécondé partie de 
cette Apologie. Cependant M. Pear- 
fon dit pofitivement en cet endroit 
là, qu’il tire ces paroles d’une Let- 
tre de Blondel à Ütterius , publiée 
par Hammond. Si M. Larroque n’a 
pas fçû en quel Ouvrage Hammond 
a publié cette Lettre , je lui appren- 
drai volontiers que c’eft dans les do* 
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ftes Difiertations de l’Epifcopat, 
Une perfonne de qualité m’a dit que 
i M. Pearfon fut fait Evêque de Che- 
£ fter fan 1677. Ce que j’ai vu depuis 
3 confirmé par M. Chamberlaine, de 
s la Société Royale , dans fon Etat 
b d’Angleterre de la derniere édition. 

i, 

Tietas Ordinum Hoüandiœ , auU- 
H. Grotio. Lugd, Bat . 
fc *« 4°^ 

H 

iif 

C E Livre eft fait contre Sibrand» 

, Lubbert, Théologien de Franc** 
5 ker. Grotius ne l’écrivit pas de fon 
; mouvement , mais par l’ordre des 
i Etats de Hollande , dont il étoit alors ; 

- Avocat General. C’eff ce qu’il nous 

> apprend lui même dans une Lettre à 

i M. de Thon, qui eft une des plus 

U belles du petit volume qui a pourti- 

;• tre , Grotii Epijlol <e ad Gallos , publié' 
u par M. Sarrau , qui en a fait la- Pré-* 
a fia ce. Cette Défenfe des Etats , qui 

Oii 
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eft louée par Cafaubon écrivant à 
Heinfius , & à Grotius lui même , 
fut traduite en François la même an- 
née qu’elle parut , & refutée quelque 
temps après par Sibrand Lubbert ; 
à qui Grotius répondit dans une pe- 
tite Piece intitulée , Bona Fides Si- 
brandi Lubberti . 


CL Salmafius de Primatu Papœ . 
Lugd. Bat. 1645 . # 24 °. 1 

B ien que ce Livre fait allez gros, 
ce n’eft pourtant qu’une petite 
partie d’un grand Ouvrage que M. 
de Saumaife fe propofoit de donner. 
L’Appirat ou les Prolegomenes , 
font principa'ement écrits contre le 
Pere Petau , Jefuite , mais avec un 
peu trop de chaleur. Pour le Traité - 
de Primatu Pap<e , il y fait paroître à 
fon ordinaire beaucoup de fçavoirÿ 
mais quelquefois aufli une grande 
précipitation 5 comme quand à la 
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^2. -il allégué Çlement Romain dans” 
fes Hypotypofes , au lieu de Clé- 
ment d’Alexandrie; faute, qui , avec 
quelques autres , a été relevée par 
M. Morus , dans fa Préface fur l r Eu- 
febe de Scaliger. M. de Saumaife fe 
trompe aufli à la p. 86ï& dans f es 
Lettres pag. 140. corrigeant fansne- 
ceflité un paflage de S. Cyprien , où 
au lieu d ’œmulkm 3 il lit malum. Voici 
le paffage , qui fe trouve dans une 
Lettre de ce S. Martir à Antonianus r 
Se dit intrepidus Rom <e ( il parle de Cor- 
neille Evêque de Rome ) in facerdo - 
tali Cathedra 3 eo tempore cum Tyrannvr 
( c’eft l’Empereur Decius ) infefîuf 
Sacerdotihus Dei 3 fanda atque infanda 
comminaretur 3 cùm multo patientius & 
tolerabilius audïret levari adverfus Je 
amulum Principem 3 qudm conjlitui Ro - 
mœ cemulum Sacerdotem. Où il eft afc 
fez clair, ce rne femble , que le ver- 
be audiret fe rapporte à la même per- 
fonne que comminaretur , qui a pre-' 
cédé j je veux dire au Tyran Decius* 
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& non pas à Corneille Evêque de 
Rome j comme fe l’eft imaginé 
de Saumaife. M. Dartis , dont j’ai 
déjà parlé, a réfuté ce Traité de Pri - 
matu dans fes Livres de Ordinibus & 
Dignitatibus Ecclejiajïicis , imprimer 
à Paris l’an 164.8. in quarto. A la fin 
de cet Ouvrage de Primatu , M. de 
Saumaife a ajouté deux Traitez de 
deux Grecs fur le même fujet, & un 
autre touchant le Purgatoire , fans 
nom d’Auteur j qu’il avoit publiez à 
Heydelberg dès l’an 1608. & dediez^ 
àM. Servin Avocat General. Le pre- 
mier de ces Trairez eft de Nilus Ar- 
chevêque de Thelfalonique , qui a 
été réfuté par J. Matthieu Caryophi- 
lus , Archevêque d’Iconie. Le fé- 
cond eft , de Bariaam , Moine de 
l’Ordre de S. Bafile , que Bocace dans 
fa Genealogie des Dieux appelle ho» 
tninem corpore pujîllum , prœgrandem' 
tamen fcientia , <& Gr&cis adeo érudi- 
tion , ut Imperatorum & Principum 
Gr&coritm axcjue doclorum homlmm pri» 
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vîlejna haberet teflantia , nedum his 
temporibus apud Grxcos effe 3 fed nec à 
ji multis feculis citrafuijje virum tam in - 
'% figni tamqtte grandi Jciéntia prxditum* 
fi Ce Barlaam dédie fon Livre à un 
is nommé François , que j’eftime être 
François Pétrarque , dont il avoit été 
Précepteur. Ce Livre de Barlaam n’a 
pas été traduit par M. de Saumaife * 

1 comme l’écrit Voflius dans fesHi* 
ftoriens Latins pag. 5 26. mais par 
Jean Luyd Ànglois. Pour le Traité 
du Purgatoire , traduit par V ulcanius, 
les uns l’ont attribué à Nilus , & les 
!.. autres à Nicolas Cabafîlas ; mais il 
n’elt ni de l’un ni de l’autre. L’Au- 
teur eft Marc Archevêque d’Fphefe> 

* comme nous l’apprend Sixte de 
Sienne au fixiéme livre de fa Biblio- 
thèque Sainte , annotation 2 y 9. Ce 

1. Ce Marc aflifta au Confeffion qu’il préfen- 
Concile de Florence , ta à Mehemet II. Em- _ 
où il parut fort xelé pereur des Turcs) a fait 
pour fa Religion. Gen- desVers fur fa mort. Ct- 
jnadius , Patriarche de ci eft refiitué de l'édition dè 
Conftantinople ( à qui U Rochelle 3 p» lit» 

>' t nous devons cette belle 
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Traité a voit paru dès l’an 1546. de îa 
tradudion de Jean Hartungus, avec 
les Sermons de Luther fur les Evan- 
giles des Dimanches ; & enfuite He~ 
rold l’infera dans fes Orthodoxogra- 
phes imprimez à Bafle l’an 1555- 
Dans l’une & l’autre de ces éditions, 
ce Traité a pour titre , apologie des 
Grecs touchant le Purgatoire , prejintée 
au Concile de Bafle , & eft dédié par 
Hartungus à Othon Henry, Comte 
Palatin. Dans la T urco Gracia de Cru- 
fïus p. 186. le titre de ce Traité eft 
rapporté un peu plus au long, copié 
fur l’original de Jean Reuchlin. 


If Cafauboni EpiftoU ad Card. 
Penonium . Londini 1612, 

« * M O 

vi 4 . 

C Ette Lettre eft moins un Ou- 
vrage de Calaubon , que les 
fentimens du Roi Jacques & de l’E- 
glife Anglicane fur quelques points 

de 
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de Religion. Aufti a-t-elle été mile 
parmi les Oeuvres de ce Prince , 
dans l’édition qu’en fit l’an 1619. à 
Londres Jacques de Montaigu 
Evêque de Winchefter. Elle eft écri-> 
te avec grande modération , & a 
donné lieu à la Répliqué du Cardinal 
du Perron au Roi de la Grand’Bre- 
tagne , qui eft demeurée imparfaite 
par la mort de ce Cardinal , & qui a 
J été refutée par M. du Moulin. Va- 
lentin Smalcius , fameux Socinien , 
a réfuté quelques endroits de cette 
Lettre de Cafaubon , fous le nom 
d’Antoine Reuchlin , dans un petit 
Ouvrage intitulé Paraenefis ad if. Ca - 
faubonum. Un bel Efprit, ( François 
Ogier , ) fort connu dans la Republi- 
1 que des Lettres pour avoir fi bien 
défendu Balzac , parle de Cafaubon 
& de cette Lettre avec éloge , dans 
> (on Jugement de la Doctrine Cu- 
rieufe du Pere Garnie : Le Sieur Ca - 
• faubon , dit-il , qui 3 outre [on rare & 
profond fç avoir es lettres humaines 3 étoit 

' P 
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fort confimmé dans la leélure des anciens 
peres de l’Eglifi , ainfi que confejfe Jules 
Cefar Bulengerus dans fis Diatribes 3 ejl 
un petit Grammairien au jugement de 
Garaffc\ tellement que ce que l’illujlrif 
Jime Cardinal du Perron 3 les RR. Peres 
fronton du Duc & .André Schottus Je- 
fuites très dottes 3 qui faifoient profefi 
fion d'amitié avec lui 3 ont admire en 
Cafaubon 3 ce qui leur a fait defirer avec 
tant de paffton la converfion de cet hom- 
me , étoit un petit de-Grammaire qu'il 
Jçavoit ; tous les trophées <& triomphes 
que ce grand Cardinal a remportez ^ fur 
Vherefe en fin Livre de la Répliqué 3 con- 
fiflent a avoir défait un chétif Gram- 
mairien : car en un mot Cafaubon ejl 
l’ tuteur de ÏEpitre qui a donné fujet à 
ce o-rand & divin Ouvrage. Plufteurs 
Proteftans Presbytériens ont mal- 
traité Cafaubon à l’occafion de cette 
Epitre. Voyez la plainte qu’il en fait 
dans fes Lettres à Grotius , à Hein- 
fius 3 & à Corneille vander Myle , 
écrites de Londres l’an 16 ia. Finif- 
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fons ce chapitre par Fadrefle de.Ca- 
faubon au Cardinal du Perron, en lui 
envoyant cette même Epitre : 

M ONSEIGNEUR; ' 

Enfin je vous envoyé la Réponle 
qu’il a plu au Roi delà Grand’Breta- 
gne de faire à votre Epitre. Le Roi 
s’eft fervi de moi pour Secrétaire , 
mais la piece eft de fa Majefté. Et 
ceux qui penfent qu’il emprunte 
l’induftrie d’autrui pour traiter les 
chofes de The'ologie , ne connoifi. 
fent pas combien fa Majefté eft ver* 
fée es Ecrits des Théologiens. En 
quoi je puis dire fans flatterie que ce 
Roi eft admirable. Il a exactement 
médité cette fîenne Réponfe ; & j’ai 
fait maints voyages en Cour pour 
cette caufe ayant eu cet honneur, 
d’y aller toûjours en la compagnie de 
„ M. l’Evêque d’EIy, ( Lancellot An- 
drews) perfonnage très dode, très 
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modéré, & d’une finguliere huma- 
nité. Je penfe qu’en écrivant, fa Ma- 
jefté a gardé toute douceur, au moins 
q’a été Ton defir. Je prie Dieu , Mon- 
seigneur, qu’il vous conferve lon- 
guement. 

< ' , • 

Votre très humble & 
! obéïflant Serviteur 

Is. Casaubon. 


Gerardi Johannis Voffù de Hijlo - 
ricis Latïnis libri lII.Lugd. 
Bat . 1651 . in 4 0 . 

M . Sandius publia à Amfter- 
dam l’an 1677, des Notes 
très utiles fur ce Traité deVoffius 
des Hiftoriens Latins, & il nous fait 
efperer une Addition de plus de trois 
cens Auteurs, dont Volfius ne parle 
point. M. de Malinchrot , Doyen de 
Munfter , qui a écrit un Livre de la 
naifîance & du progrès de l’Impri? 
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ttierie , & qui promettoit la Vie d’E- 
rafme , fait la même chofe fur les 
Hiftoriens Grecs de Voftius , que M. 
Sandius fur les Latins 3 c’eft à dire 
des Obfervations , & un Appendice 
1 confiderable. J’ajoûterai ici par oc- 
cafion, touchant les Hiftoriens Grecs 
de Voftius, un témoignage d’Ery- 
cius Puteanus , fuccefteur de Lipfe, 

& compagnon d’école de Voftius, 
à qui il parle ainfi dans une Lettre , 
dont je garde l’original : Quantum y 
bone Deus ! ut reliqua jam taceam 3 #/- ' 
tima de Hiftoricis Graecis monument a 
me ceperunt ! Tarn felici ingenio , tant 
fertili indujlria ujus es , ut quicquid ab 
omni&vo Gracia fudavit J ignorare etiam 
eruditi definant 3 quos omnes unus do- 
cuifti. Quce divitiœ ! Quai délie iœ ! Nihil 
tam abditum quod non legeris ; tam 
dubium quod non expenderis j tam objet t- 
rum quod non illujlraris. Outre ces 
Notes fur les Hiftoriens Latins de 

1. Sous ce titre , P a- I Gratis centuria y. in 4^ 
ralipomenen de Hijloricis j 

Piij 
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V oftius , il y a de M. Sandius une 
Hiftoire des Arriens , 1 qui n’eft nul- 
lement exa&e , comme je le ferai 
voir quelque jour, fiDieu le permet. 
Dans cette Hiftoire , M. Sandius ci- 
te fon Traité de l’origine de l’Ame , 
& promet de faire réimprimer fa 
Diftertation du Verbe , & fes Expli- 
cations paradoxes fur les Evangiles ; 
deux fois plus amples que nous ne 
les avons. Il promet aufti un Traité 
de l’Eglife, & un autre du S. Efprit. 
Depuis fa mort, nous n’avons vu 
qu’un Catalogue aflez ample des Ou- 
vrages des Antitrinitaires. * ' 


ï. Nucléus HiftorU Ec- 
elefîaJHc* , exhibitus in Hi- 
Jloria Arianorum;cum tra- 
fics tu prafixo de vrteribus 
Scriptoribus EccleJîuJUcis. 
Cofmopoli 1 669. z. vol. in 
S- & enfuite Colonie, 


(in HolUndia, ) 1676. tu 
4. avec un Appendix 

1678. 

z. Ejufdem Sandii Bi • 
bliotbeca Antitrinitario - 
rum. Freijhtdii 1684. il» 
8 . 



Digitized by Google 


Choisie. 


*75; 


Epicuri Vita, aut. Pet . GaJJen - 
do. Hagœ-Comitis 1 6 $6. in 4 0 . 

L ’Admirable M. Gafifendi efïle 
premierAuteur de notre temps 
•qui s’eft attaché de delFein à la défen- 
fe d’Epicure , & à fonder de nou- 
veau en quelque façon une Ecole 
autrefois célébré dans tonte la Grè- 
ce. Depuis M. Gaffendi , le fçavant 
& poli M. Sarafin ( dont M. de Mon- 
treuil 1 a fi naïvement fait l’éloge 
dans une de fes Lettres ) a écrit en - 
notre langue une 2 Apologie pour la 
Morale d’Epicure ; & M. du Ron- 
del ( que je regarde il y a long-temps 
comme un de mes plus dodes amis) 
fît imprimer il y a quelques mois 
dans la même langue la Vie du me-, 
me Philofophe. 

t 

, 1 . Montreuil n’a par- 1 a. Intitulée , Diftoun 
lé nulle patt de Sarafin. I de Morale , à la tête de 
M . * fes nouvelles Oeuvres* 

. Piüj ' 
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* Bibliotheca Cordefiana. Tarif. 
1643. m 4°* 

V Oici le Catalogue d’une des 
plus belles Bibliothèques de 
Paris, drefifèe par feu M. de Cordes, 
Chanoine de Limoges , avec tant 
d’ardeur & de paflfion qu’il retran- 
choir fouvent de fon ordinaire pour 
avoir des Livres , comme le remarr 
que M. Naudé dans fon Eloge , qui 
eft à la tête de ce Catalogue. Après 
fa mort, le Cardinal Mazarin acheta 
fa Bibliothèque , 1 où il y avoit de 
très bons 2 Manufcrits. Ce M. de 


1 . Enfuite elle fut 
venduè à l’encan pen- 
dant la Guerre de Paris> 
depuis elle fut rachetée 
& mife avec les autres 
Livres du Cardinal au 
College Mazarin. Nau- 
dé en a fait le Catalo- 
gue. Menagiana t.. i. p. 

99 - 

z. Ces Manufcrits font 


maintenant à la Biblio- 
thèque du Roi. 

Après ces paroles où 
il y avoit de très bonsMSS, 
on trouve dans l’édition 
de la Rochelle ce palfa- 
ge.- 

Il me fouvient entr*- 
autres d’un cité par le 
même M. Naudé dans 
fon Addition à l’Hiftoi- 
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Cordes, qui étoitun des plus dignes 
hommes de fon temps , a fort peu 
écrit. Je ne fçache de lui que deux 
Diflertations , l’une touchant la Gé- 
néalogie de J. C. & l’autre touchant 
le Saint Martial de Limoges. Nous 
lui devons les Oeuvres d’Hincmar , 
imprimées l’an 1615. mais beaucoup 

• • I e ^ ou ’ s XI. p. 3 19. normamty régulas contenu 
intitulé j Dtalogi inter or- tas in fententiis pradifto* 
thodoxum Catbolicum & rum librorum. Ce~Frag- 
. CatecbumenumP aucafcium ment nous aprend deux 
inquirentem de Reforma- chofes , l’une que Char- 
ùone Ecclef* mihtanth. les V. eut deflein de re- 
j Dans ce MS. il elt dit former l’Eglife Gallica- 
que Charles V. l’un de ne ; l’autre , à quelle 
nos Rois, furnomméle occafion Pierre, Evê- 
! Sage , Impofuit Petro Ur- que d’Orviete , écrivit 
, bevetano Epifcopo utHiflo- fes Notes furie Pontifi- 
rias Romanorum Puntifi- cal de Dam afe , qui font 
tum B. Dumafi Papa ad citées manuferites (je 
Santtum comportas Hiero- ne crois pas qu’elles 
nymum exponendo fenbe- foient encore impri- 
mer » O' pro pojfe compte- niées ) par Caflander 
ret , ac ut exquireret Co- dans fes Liturgiques, & 
dicem facrorum Canonum après lui par le Cardi* 
C 1 expo fît um daret fibi : nal Bona dans fon Trai- 
per bas emm fertpturas O* té fur la même matière. 
paucas alias fperabat fane Ce M. de Cordes qui 
' P^Jfe reformari fatum uni- étoit un des plus dignes, 
Verfalis Ecclef* , i tel ad &c. 
minus Gallican*, fecundum 
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moins amples que celles de Teditioii 
du Pere Sirmond. C’eft lui que defi- 
gne M. Bignon alléguant Hincmar 
fur les Formules de Marculphe pag. 
*263. fous le nom de vir plus do • 

Bus. Nous lui devons aufli les Oeu- 
vres de Cafiander , où il n’a point 
mis fon nom. Dans un Recueil de 
Harangues Funèbres , imprimé à 
Hana w Tan 1 6 1 3 • il y a des V ers La*? 
tins de lui & de M. de Voiture , lorf- 

1 

qu’ils étudioient à Paris au College 
de Calvi , fur la mort d’Henri IV*' 
M. Grotius , quiétoitun de fes amis 
particuliers, lui a écrit plufieurs Let* 
très i & dans fon dernier Livre con- 
tre Rivet , fe lifent ces mots : De Sa - 
vanarolx loco verum eft , etiam non cre - 
dente D. Riveto extare ejus Librum qui 
dicitur Triumphus Crucis , multo am - 
pliorem quam ejl editus fcriptum manu . 
U fus ejl Grotius tali Libro , idque bene - 
ficio viri optimi , nunc in Chrijio defun * 
Bi, Joh. Cordejii , cujus amiciti 4 muU 
tum fe debere profiteur. Le Pere Sa* 
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lien , Jefuite , réfutant M. de Cordes 
touchant le Caïnan de S. Luc , le 
nomme en quelque endroit de fes 
Annales virumnonleviter eruditum , & 
M. de Saumaife dans fon livre de 
l’Ufure des Banquiers p. 327. opti- 
mum ac doëiijjimum virum. 


Hugo Grotius de Jure Belli 
Pacis. AmfteU i6$o. in 4 0 . 

O N prétend que Grotius ait mis 
tout fon efprit en ce Livre 5 & 
qu’il en pouvoir dire ce que Cafau- 
bon dit de fon Commentaire fur Per- 
fe , dans une Lettre à M. Perillau , 
fon parent, qui n’eft pas imprimée : 

In Perjio omnem ingenü conatum effudi- 
mus. L’Ouvrage de Grotius eft en 
effet une excellente Pièce ; & je ne 
m’étonne pas qu’il ait été expliqué . 
en quelques Académies d’Allema- 
gne. J’apprends qu’il a été tout fraî- 
chement réimprimé avec des Notes 
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de feu M. Gronovius. Si la choie eft 
véritable , il faut preferer cette édi- 
tion à toutes les 1 autres. Voici le 
jugement que M. Bignon , ce Ma- 
giftrat fans reproche , fait de ce Li- 
vre j écrivant à M. Grotius le j . Mars 
1632. J'oublie , dit-il , de vous remer- 
cier de votre Traité de Jure Belli, qui 
eft autant bien imprimé que le fujet le 
mérité . On nia dit qu'un grand Roi 
( Guftave Adolfe Roi deSuede) le 
tenoit toujours devant lui , & fuis très 
perfuadé que cela eft , parce qu'il nerf 
peut arriver que du bien infini j ce Livre 
mettant la rai fin & la- juftice en une 
matière qu'on croit ne confifter qu'en con - 
fufion & injuflice. Ceux qui fi plairont 
en cette leSlure 3 y apprendront les vrayes 

1. II y en a eu plu- dion Françoife qui en» 
lïeurs éditions avec les çté faite par M. Cour- 
notes de Frédéric Gro- tin Confeiller d’Etat , 
novius , de Jean Tef- M.Barbeyrac vient d’en 
mar, & de M. Obrecht; donner une nouvelle 
& une autre avec les avecdesNotesexcellen- 
amples Commentaires tes , en 2. vol. in 4. im- 
de Guillaume vander primée à Amfterdara* 
Muelen , en 3. vol. in 1724. 

, folio. Outre la Tradu- 
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maximes de la Politique Chrétienne } qui 
font les fondement folides de tout gou- 
vernement. Je l’ai relu avec un merveil- 
leux plaijir. On n’en fit pas le même 
jugement à Rome , ou il fut mis au 
rang des Livres défendus , le 4. Fé- 
vrier 1627. Un Théologien d’Alle- 
magne nommé Ofiander a réfuté ce 
Traité de Grotius ; mais ce me fem- 
ble avec peu de fuccez. M. Grotius 
mourut à Roftoch , ville de Mekel- 
burg , revenant de Stokolm , l’an 
1645. âgé de 62. ans. Son corps fut 
tranfporté à Delft , lieu de fa naif- 
fance , ou j’ai vu fon tombeau , qui 
eft médiocre. Jean Quiftorpius > 
Théologien Luthérien , a fait l’Hi- 
ftoire de fa mort , dans une Lettre 
à Bernard Taddelius , que j’infererai 
volontiers ici , quoiqu’elle ait été 
publiée il y a long temps par M. Ca- 
faubon le fils & par quelques autres. 

C Ontendis à me, N. N. ut per- 
fcribam quomodo mundo huic 
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valedi&urus , Litterarum Phoenix 
Hugo Grotius fe geflerit. En , pau- 
cis id habe. Confcenderat ille Stok- 
holmiæ navim qua Lubecam ferre- 
turi vehementibus per triduum in 
mari ja&atus procellis, naufngium 
patitur , & îcger ad Cafllibiæ litora 
appellit. Inde per quam incommo- 
do curru , pluvia , tempeftate , per 
fexaginta & plura milliaria, tandem 
Roftochium noftrum devehitur. Di- 
vertit ad Balemanniam. D. Stoc- 
mannum Medicum advocari curât, 
qui ætate , naufragio , incommodis 
itineris fra&as vires advertens , vitæ 
terminum imminere præfagit. Se- 
cundo ab ingreflii in hanc urbem 
die ( qui ftilo vetere erat 18. Aug.) 
me hora nona vefpertina ad fevocat. 
Accefïî , propemodum in agone vi- 
rum conftitutum offendi. Compel- 
lavi , & me. nihil maluifte afïirmavi , 
quàm ut mihi cum ipfo incolumi 
fermones fociare licuifîet. Regerit 
ille, Ita Deo vifum fuit. Pergo > ut 
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ad beatam emigrationem fe compo- 
sât , peccatorem agnofcat , fuper 
commifla doleat , moneo j cumque 
inter loquendum , Publicani pecca- 
torem fe fatentis , & utDeus fui mi- 
fereretur precantis , meminiffem : 
refpondet , Ego ille fum Publicanus ! 
Progredior , ad Chriftum , extra 
quern nulla eft falus , ipfum remitto. 
Subjicit ille : in folo Chrifto omnis 
fpes meaeftrepofita. Ego clara voce 
Precationem illamGermanicamGer- 
manicèrecitabam, quæ incipit, Herr 
&*c. Ille , complicatis manibus fub- 
mifla voce me infequebatur. Cum 
finiviflem , quæfivi an me intellexif- 
fet ; Refpondet , probe intellexi. 
Pergo ilia tecitare ex verbo Dei , 
quæ jamjammorituris in memoriam 
fevocari folent, Quæro , an me in- 
telligat s Refpondet j vocem tuam 
audio , fedquæ fîngula dicas* diffi- 
culter intelligo. Cùm hæcdixiffer; 
plané conticuit , & brevi poft fpirtë 
tum exhalavit 9 in pun&o duodeci* 
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mæ no&urnæ. Habes Cataftrophen 
vitæ à Grotio fummo viro a&æ. Ca- 
daver Medicis poft commiflum eft. 
Inteftina lebeti aheneo impofita , ut 
in Templi apud nos primarii Mariæ 
Virgini facri locum honoratifllmum 
reponerentur , à Templi Præfeétis 
facilè impetravi. ' Molliter cineres 
cubent! Vale. Dabam Roftochii, 
propridiè Michaëlis A. i6\$. 

I L ne paroît pas par cette Lettre 
que M. Grotius foit mort Catho- 
lique. Mais il eft confiant que les 
dernieres années de fa vie il inclinoit 
fort pour, ce parti là. Ecoutons là 
deflus M. de Valois dans la Haran- 
gue Funebre du P. Petau : Quid non 
prœjlitic , dit ce fçavant homme , ut 
clanjjimum virum Hugonem Grotium 
adCatholicam communionem adduceret ? 
Erat ille quidem minime à nobis alienus , 
ac pene nojler : quippe qui dottrinam 
Çoncilii T rident ini in omnibus fefe am- 
plettipalam projïceretur. id unum foper- 

erat y 
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erat i ut Ecclejïæ Sacrarium ingreJJ'us 
communioni noflræ fociaretur. Quod ille 
nefcio quas ob caufas , dum ad Catholicæ 
fidei unitatem plurimos fecum fperat ad - 
ducere , confultb differebat. Poffem hoc 
loco fermones illos vobis commemorare s 
quibüs Petavius eum adortus efl 3 tune 
çùm ille Lutetia excedens , pojl Légat io- 
nis Suedicæ munus explerum , Petavium 
valedtSlurus invijit. Verum in aliud 
tempus hœc feponere fatius fuerit 3 ne tæ- 
dium vobis longior fort afse face ffat ora - 
tio. M. Grotius témoigna même dès 
l’an 1617. qu’il fuyoit avec foin de 
choquer les Catholiques. Car Guil- 
laume Grotius Ton frere faifant alors 
imprimer fes Poëmes , il ne voulut 
pas qu’on y mit les Vers qu’il avoit 
faits fur les Exercitations de Cafau- 
bon contre Baronius , comme il le 
dit lui même dans fon dernier Livre 
contre Rivet. Choififlbns mainte- 
nant quelques éloges de M. Grotius* 
parmile grand nombre de ceux qu’on 
lui a donnez. Ifaac Pontanus dès l’a» 
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1597. dans Tes Notes fur Macrobë 
Théodofe , l’appelle fumm& Jpei ado - 
lefcentem : Meurfius l’an 1599. dans fa 
Critique fur Arnobe, adolefcentem fi- 
ne exemplo : Jacques Gillot dans une 
Lettre manufcrite à Meurfius, écrite 
de Paris l’an 1601. portentofi juvenem 
ingenii 0 après quoi il ajoute : quod de 
Scaligero tune juvene magnum Turne - 
hum dicentem juvenls audivi. Le Préfi- 
dent Jannin , au rapport de Balzac 
dans une Lettre à M. Ménagé , l’op- 
pofoit aux plus grands Morts de 
l’Antiquité. M. de Saumaife 1 dans 

1. Saumaife cepen- ne rompît entièrement 
dant ne trou voit pas bon avec lui. C’eft ce que 
<^ue l’on crût Grotius j’ai reconnu par deux 
égal à lui. Une marque Lettres qu’il lui écrivitj 
de fa délicateffe làdef- l’une du 30. O&obre, 
lu s, c’eft que fon intime l’autre du 20. Novem- 
ami Claude Sarrau lui bre 164J. que j’ai lues 
ayant écrit ces mots manuferites, mais que 
dans une Lettre après la j’apprens avoir depuis 
mort de Grotius : Solus été publiées par Cre- 
ilie ( Grotius ) de princi- nius , dans la derniere 
patu literarum lecum ton- defqueües , après avoir 
tendere pojjettdchatur. So-, déclaré par une faufîè 
lus ergojam régnas. Peu modeftic, & au plus loin 
s’en fallut que Saumaife de fa penfée , qu’il çqj>? 

•1 

*» / 

c 


Digitized by Google 


Choisie. 187 

fesExercitations furSolin pag. 1306. 
le nomme virum excellent iffim* do - 
£lrince inomni genereliter arum : Selden 
dans fon Mare claufum 3 virum acumi - 
nis & omnigenx doêlrin* prceflantid in - 
comparabilem : Gérard Jean Voflius 
dans Tes Poëtes Latins , feculi nojlrt 
grande ornamentum 3 vel miraculum po~ 
tius : Pricæus fur le 14. de S. Mat- 
thieu j virum ingentem 3 quem 3 ajou- 
te-t-il, non finenorrore mirati fumusi 
Enfin M. Blondel, qui ne prodiguoit 
pas fes louanges , dit de lui dans Tes 
Sibylles, que c’étoit un très grand 
perfonnage , Toit que Ton eût égard 
à la fublimité de fôn efprit , à 1 uni- 


lent qu’on lui préféré 
Grotius , il témoigne 
enfuite le peu d’eftime 
qu’il en fait , foit pour 
la Théologie , (oit pour 
la Philofophie, foit pour 
la Jurifprudence , ne 
faifant nulle diffîcultéde 
le mettre fort au-dcf- 
fous de Voflius le pere , 
& demeurant feulement 
d’accord que c’eû ua 


* ^ i \ ) 

grand Poète , qualité , 
â fon avis, de nulle con- 
fédération pour donner 
le premier rang dans 
l’Empire des- Lettres, Sc 
commune d’ailleurs à 
Grotius avec Heinfius , 
& Barla?us , plus grands 
Poëtes encore, dit-il » 
au fentiment de bien, 
des gens. M. 
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verfalité de Ton fçavoir qui ne pou- 
Yoiqêtre trop eftimé, & àladiverfité 
de fes Ecrits. Pour être particulière- 
ment informé touchant M. Grotius , 
il faut avoir recours à fa Vie , qui eft 
à la tête de fes Oeuvres Théologi- 
ques , & aux Mémoires pour 1 Hi- 
ftoire de Hollande de l’illüftre M. 
Aubery du Maurier , qui ont été fort 
loiiez par l’Auteur de l’ingenieufe 
Critique de l'Hiftoire du Calvinif- 
me, niais qui ne lé feront jamais au- 
tant quils méritent de l’être. 

Barth. . Gramondi Hiftoriarum 
Galliœ libri 18. Tolofœ 1643. 
in fol. tsr Amftel. 16 J in 8\ 

Ette Hiftoire, qui commence 
>j à la mort de Henry le Grand , 
& qui ne vient que jufqu’àl’an 1629. 
eft belle & bien écrite quoiqu’en 
‘veuille dire M. Sarrau dans une de 
fes Lettres. Elle eft même hardie en 


Digitized by Google 


Choisie; i8p 

quelques endroits ; ce qui eft peut- 
être caufe que l’on n’en a point don- 
né la continuation. Voyez la Biblio- 
thèque ancienne & nouvelle de M. 
Konig. 1 


i. Ce que dit M. Co- 
lomiés à la louange de 
cette Hiftoire ne s’ac- 
corde pas avec ce qu’en 
dit Patin , Lettre du i 5 . 
Septembre 1654. B. 

Voyez encore fur 
l’Hiftoire du Préfident 
de Gramond le même" 


Patin dans (es Lettres â 
Spon » Lettre 7. du r. 
vol. datée du 19. Juin 
1643. Arnauld d’An- 
dilly, Lettres 174. 2,7^. 
277. & 279. & le P. Ic 
Long , Bibliothèque des 
Hifloriem de France , nu- 
méro 8819. 


Apuleii Metamorphofis y cum Tsfo* 
. , tis Job. Pricœi . Goudœ \6$o. 
in 8 °. : 


S I nous avions toutes les Oeu- 
vres d’Apulée commentées par 
Pricæus, 1 nous nous parferions ai- 


i. Ce Pricæus arri- 
vant enFrance avoit des 
recommendations de 
Gens de Lettres pour 
mon grand oncle Jean 
Bourdelot; quii’aflifta 


de fes amis , de fon ar- 
gent & de fes Livres , & 
qui fit imprimer à fes 
frais jon Apologie d’A- 
pulée dont j’ai encore 
les planches de cuivre 


Digitized by Google 


^ tpo Bibliothe*qjje 
fément de fes autres Commenta- 
teurs. Mais par malheur il n’a fait 
des Notes que fur la Métamorphofe, 
& fur T Apologie , qu’il fit imprimer 
à Paris Pan 1635. in quarto. Il eft 
vrai que fes Notes font fi amples , 
qu’elles nous confolent en quelque 
façon de n’en avoir pas de lui fur les 
autres Livres : Outre qu’il nous a 
laide un beau volume d’Obferva- 
tions fur le Nouveau Teftament & 
fur les Pfeaumes ; imprimé à Lon- 
dres in folio Pan 1660. Il fe propo- 
foit de faire réimprimer l’Apologie 
d’Apulée , avec une augmentation 
de Notes confiderable , de donner 
Aulu-Gelle fur lequel il avoit fort 
travaillé, Aviepus de oris maritimis , 
& des "Correûions fur Hefychius, 
dont il avoit donné l’Indice à la fin 
de la Métamorphofe d’Apulée ; j’en- 
tends PIndice des Auteurs alléguez 

.1 .* ii’ » !’ *. r • » t 

, ’ . t i ) 

fur leïquelles ontëtéti- 1 quitez qui font dans cç 

fées les figures d’Anti- i Livre. B s 

» * * 4 * * ' 
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pa r 1 Hefychius. Mais fes yeux étant 
'devenus fort foibles , il dit en quel- 
que endroit de fes Notes , qu’il ne 
■croit pas voir l’accompliflement de 
iès defîeins. Ce Pricæus étoit An- 
jglois de nation , d’une literature 
valte, & d’un grand jugement. Après 
avoir long- temps voyagé, il le retira 
à Florence , où il fe fit Catholique , 
quelque tems avant M. Stenon , Da- 
jiois , grand Anatomifte. A propos 
du changement de Meilleurs Pri- 
cæus & Stenon , je remarquerai qu’il 
y a eu de temps en temps de doétes 
Proteftans qui fe font faits Catholi- 
ques. Tels ont été, au fiede palfé, 
Pierre Pithou , qui changea après la 
S. Barthélémy } F. Pithou Sieur de 
Bierne fon frere ; Florent Chreftien , 
2 Précepteur de Henry le Grand } & 
Julie Lipfe 5 & dans ce fiede, lePré- 


1. Cet Index fe trou- 
ve 1. 4. c. 35. pag. 5 j 4. 
&c. de la Bibliothèque 
Grecque de J. A. Fabri- 
ce » qui l’a illuftrç de 


quelques additions & 
corredions. M „ J 
x. Florent Chreftien 
mourut l’an 1^6, boa 
Huguenot.. 
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Evangélique, par M. Motus dans 
fes Notes fur le N. T. par M. Redi 
dans fon Traire de Ja Génération des 
Infectes, mais fur tout par Axe'nius 
fur Phedre. LePrefident Savaron fur 
Sidonius p. 241. cite avec éloge les 
Notes d Antoine Dole fur Apulée. 
Ce Dolé étoit un Avocat du Parle- 
ment de Paris , de qui je n’ai vû que 
quelques Plaidoyers. 1 


1 . On netrouve point 
AntoineDolé dans ]’/»- 
iice alphabéiiqnt des Avo- 


cats de Paris, à la fin de* 
Opu feules de Loifel, 
mais bien Louis Dolé. M. 


/ 


Recueil Je Maximes Véritables & 
importantes pour l'in [lit ution du ' 
Roi , contre la Politique du Car - ; 
dînai Ma^arin, 1 663. in 12. 

L ’Auteur de ce Livre (qui a été 
brûle à Paris par une Sentence 
du Châtelet) eftà mon avis Claude 
Joly, Chanoine de Notre-Dame, 
perfonnage d’une grande probité ôc 
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cfun grand fçavoir. Outre cet excel- 
lent Livre , nous avons dedui Conful- 
tatio de ( reformandis ) Horis Canonicis , 
( ac rire conjlituendis Clericorum mune - 
ri bu s , ) 1 2 où il n’a point mis fon nom $ 
le Voyage de Munfter, un Traité de 
l'Education desEnfans, & quelques 
autres * Pièces. Nous lui devons auf- 
fi les Opufcules de M. Antoine Loy- 
fel , Ton Ayeul j fameux Avocat du 
Parlement deParis. r J’appris dès l’an 
1668. de M. Battier ,fçavant homme 
de Balle en Suifie * que M. Joly fai- 
foit la Vie d’Erafme, & qu’il avoit 
lu fept fois pour cela toutes les Oeu- 
vres de ce grand homme. A la fin de 
ce Recueil de Maximes , M. Joly a 
ajouté une T radudion en V ers Fran- 
çois du Poëme du Chancelier de 


1. Il y en a eu deux 

éditions in douze , dans 
la fécondé deiquellcs on 
a joint un Traité de 
Stella fur le même fu- 
jet. , 

2. Comme le Traité I 
des Reftitutions des 1 


Grands *, & le Codicile 
d’or , ou divers Traitez 
touchantl’inftttution du 
Prince Chrétien. 

3. lia aufli donné en 
1 666. l’édition la plus 
ample des Oeuvres de 
Charles Loy feau infoho * 
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PHofpital fur le Sacre de François II. 
Avant M. Joly , Joachim du Bellay 
avoit mis en Vers François ce même 
Difcours > & il n’y a pas long-temps 
que M. Perrault * de l’Académie 
Françoife , en a aufti fait une Tra- 
duction très polie & très élégante. 
Après la Traduction de M. Joly , fe 
lifent deux Lettres apologétiques 
pour fon Recueil, dont je foupçonne 
que la première , qui n’eft pas moins 
forte qu’elle eft hardie , foit de feu 
M. Ogier, ami intime de M. Joly. 
Je ne fçais en quel endroit de fes 
Oeuvres Genebrard appelle la Prag- 
matique Sanction de S. Louis , la 
Palladium de la France , comme l’é- 
crit M. Joly au 4. ch. de fes Maxi- 
mes I . Si Genebrard l’a ainfi nom- 
mée , ce n’a été qu’après M. Budé ; 
qui eft le premier qui lui a donné ce 


ï . Cet endroit de Ge- 
nebrard fe trouve vrai- 
femblablement dans fon 
traité de Sacrarum Ele - 
Ciiomm jure as necejjitate 


ad Ecclefî a Gallicane rt* 
dintegrationem y in 8 . Pat 
rif. 1 593, qui a été con- 
damné par Arrêt dti 
Parlement d’Aix. 

B. il 
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beau nom : Scite ac vere quidam , dît 
Fr. Duaren au ch. n. du j. liv. de 
fon Traité des Minifteres del’Eglife, 
cruditionis nomine ubique terrarum no- 
tas ac nobilis , cum quo mihi Jatis ditt 
rnao-na fuir familiaritas & conjùetudo , 
de hac SanElione loquens » Palladium 
francia eam vocare confuevit. Ce qui 
ne fe peut entendre que du grand . 
Budé. Joignez à Duaren feu M. « 
Patru de l’Academie Françoife , dans 
un de fes Plaidoyers. 


JD efiderii Erafrni Colloquia , cum 
JSfotis Arnoldi Montant . Am- 
flelodami 1658. in 12. 

B ien que l’on ait fait à diverfes 
fois des Notes fur les Entretiens 
d Erafme , il refte pourtant des en- 
droits que l’on n’a pas encore éclair- 
cis. Par exemple , quand Erafme 
parie fur la fin de l’Entretien qui a 
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pour titre 1 ^ ibbatis & Erudit# , de 
quelques Femmes gavantes de l’An- 
gleterre & de l’Allemagne, qu’il 
nomme Moricas , Bilibaldicas & Blau • 
rericas , perfonne ne nous a dit bien 
diftin&ement qui elles étoient. Il 
faut donc fçavoir que Moric# font 
les Filles de Thomas Morus , Chan- 
celier d’Angleterre , Marguerite, 
Elifabeth & Cecile : Marguerite en- 
tre les autres étoit fort heureufe à 
corriger les Auteurs -, Jean Cofterius 
dans fes Notes fur Vincent de Lerins 


rapporte d’elle une corre&ion d’un 
pacage de S. Cyprien , qui ne cede 
point à mon avis à celles des Scali- 
gers , des Turnebes & des Saumai- 
fes. Bilibaldic# , font les Soeurs de 
Bilibaldus Pirckeymerus , Confeiiler 
de l’Empereur, dont l’une fe nom- 


1. Cet Entretien , & 
celui qui a pour titre 
F'trgo Mifogamos , mis 
l’un & l’autre en Vers 
François par Clement 
Marot , ont été omis 
jufqu’kidaas toutes les 


éditions de fesOeuvres. 
quoiqu’au rapport de du 
Verdier pag. 131. de fa 
Bibliothèque , ils aient 
été imprimez reparl- 
aient. M. 

' ' 1 

Rüj 
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moit Charité , & l’autre Claire , tou- 
tes deux Religieufes. Ce Pirckey- 
merus , de qui le fçavant & pieux 
Rittershufius a écrit la vie , dédie à 
fa Sœur Charité, la Traduction d’un 
Traité de Plutarque , & fes Oeuvres 
de S. Fulgence, & à Claire fon autre 
Sœur , la Traduction des Sentences 
de Nilus, Evêque & Martyr. Voici 
comme il parle de fes deux Sœurs 
dans une Lettre à Erafme, écrite de 
Nuremberg le 20. May 1516. Sal»- 
tant te gemin a mea S orores, bbatiffd 

S. Clara una, ( c’eft Charité, qui étoit 
Famée ) altéra ejufdem Régula fe£la- 
trix : qua ajjidue tua Script a manibus 
retinent 5 maxime vero jam novo obte- 
€iantur Tejlamenro : quo mire afficiun - 
tur mulieres , multis viris , quifibi fciolt 
vident ur , doBliores. Scriberent ad re 
Latine , niji indignas fuas exiflimarent 
literas. Il y a plufieurs Lettres de 
Charité dans les Oeuvres de Pirkey- 
merus , recueillies & publiées par 
Goldaft. Pour Blaurerica , je crois 
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qu’Erafme entend par- là Marguerite 
Blaurer, dontBullinger fait l’éloge à 
la page 33p. de fon Commentaire 
fur les Epitres. Rodolphe Gualter , 
Théologien de Zurich , a fait des 
Vers Latins fur fa mort , qu’il adrefife 
à Ambroife & à Thomas Blaurer fes 
freres. On ne nous a point dit non 
plus qui étoit ce Cephalus , vir trium 
linguarum gnarus 5 dontErafme parle 
dans l’Entretien de Pifcium efi. Ce 
Cephalus eft Wolphgang Fabrice 
Capito , Théologien de Strasbourg, 
qui mourut l’an 1541. & qui a fait 
plufieurs Livres. Les Entretiens d E- 
rafme ont été fort bien traduits en 
Italien, par Pietro Lauro de Mode- 
ne , qui a auflfi traduit Jofeph i mais 
ils ont été mal tournez en notre lan- 
gue par un nommé Chapuzeau 1 . 
Touchant ces Entretiens , voici ce 
qu écrit Clénard à un Evêque nom- 

1. On vient d’en im- M. Gueudeville , en <£ 
primer en Hollande une vol. in i z. 
nouvelle traduâion de 

R »»»» 

1UJ 
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me Jean Petit , de Fez le 4. Décem- 
bre 1 540. Scripjît modo ad me Domi - 
nus Marchio Granatenjis y Colloquia 
Erafmi ignibus dejlinata ejje : Tericli- 
tari et iam Vivem. Quid mefuturum cen~ 
fes 3 ubi nomen^élcorani audiverint. Fi- 
nifions par ce joli Diftique de Loui$ 
jMafius fur la mort d’Erafme : 

£ ata lis fériés nohis invtdit Erafmum 
Sed Defdenum tollere non fotuiu 


1 Catalogus Librorum Rapbaëlis 
Tricbeti du Frefne. Parijîis , 
1662 . in 4 0 . 


L Es Livres contenus en ce Ca- 
talogue avoient été finement 
„ choifis par M. du Frefne , qui les con- 
n oifloit parfaitement. Il fucceda à 
M. Naudé dans la Charge de Biblio- 


1 . Ce Catalogue eil 
fort mal fait , & tout 
plein de fautes d’im- 
preflion. Voyez fur Ra- 


phaël Trichet du Fref- 
ne j le 1. tome du che- 
vreau», pag jr. 
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thécaire de la Reine de Suede , & 
s’acquitta très dignement de cet Em- 
ploi là. Nous avons de lui une Let- 
tre à M. Seguin fur une Médaillé 
qu’il prétend être de Charondas j 
mais mal , fi nous en croyons M. 
Spanheim , dans (es Differtations 
touchant les Médaillés , pages 42. & 
370. où il le réfuté fans le nommer. 
Nous avons auffi de M. du Frefne 
l’Eloge de Jerome Magius , tiré de 
fon Livre de Rerum Italicarum Scripto - 
ribus , qui n’a jamais vu le jour ; & 
une Epitre dedicatoire à feu M. Fou- 
quet,fur lesTourmens des Martyrs 
de Gallonius. . Le Pere Labbe m Bi- 
bliarheca Nummaria dit qu’il avoit 
ébauché la Description de Candie, 
qu’il vouloit donner fort exa&e , & 
qu’il avoit fait pour cela un grand 
amas de Médaillés & de Tables 
Chorographiques , mais que la mort 
le furprit en y travaillant. J’apprends 
que M. du Frefne étoit Bourdelois, 
aufft bien que le Pere Fronton du 


Digitized by Google 


202 B idliothe’qub 
Duc , Jefuite , perfonnage que Ton 
ne fçauroit afifez loüer. 

• ■ — ■ ■ ■■■-■■ ■■■ ■ ■ ■■■ ■ 

Vfalmi Confejjionales , inVenti in 
fcrinio Antonii Portugalliœ Ré- 
gis. Lutetia ifpf. in 16. 

V Oici des Pfeaumes qui de- 
vroient être entre les mains 
de tous les Chrétiens, & le Miroir 
le plus ordinaire que nous devrions 
confuiter. On y voit unPecheurqui 
découvre toutes Tes fautes , qui im- 
plore le fecours de fon Dieu , & qui 
fait de faConverfion la plus grande 
félicité qu’il puifife trouver fur la ter- 
re. Ainfi M. du Ryer , de l’Acadé- 
mie Françoife, a fort obligé les Ames 
pieufes , en tournant ces Pfeaumes 
en notre langue aufîi poliment qu’il 
1 a fait. Il y a feulement un endroit , 
où je fouhaiterois qu’il eût pris garde 
au Latin un peu de plus près. C’eft 

jl . U y en a eu depuis de nouvelles traductions, 

”* » 

! 

I 
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à la page 17. & fuiv. de la fécondé 
édition , où M. du Ryer tourne : Et 

a l’Age de 

cent ans , tout vieux & tout café que 
je fuis 3 je fais encore les allions à! un 
enfant. Il failoit tourner fuivant le 
Latin : Et comme Jij'étois Agé de cent 
ans 3 je fais dans Page où je me trouve 
toutes les aéiions d'un enfant. Si ces 
Pfeaumes font d’Antoine Roi de 
Portugal , la faute de M. du Ryer eft 
inexcufable ; car il eft confiant que 
ce pauvre Prince n’avoit pas foixante 
quatre ans quand il eft mort. 


Ger ardus Joa?mes Voffus de Vitrn 
Ser monts. Amjtel. 1645 . m 4 0 . 

C E Livre eft proprement un Di- 
ctionnaire de Mots Latins du 
bas Siècle ; dont quelques endroits 
ont été examinez par le célébré 
Scioppius , dans un petit Ouvrage 
imprimé à Ravenne l’an 1647. &; 


comme Jij'étois encore enfant 
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inféré depuis , comme je crois , dans 
fes Opufcules , imprimez à Amfter- 
dam en fix volumes in oéhvo, M. 
iV oflius promettoir de faire réimpri- 
mer ce Livre de fon Pere , in folio 
beaucoup plus ample. Cependant 
nous n’àvons pas vu jufqu’ici l’effet 
de fa 1 promefle. Quand cet Ouvra- 
ge ne paroîtroit point, nous n’au- 
rions pas de peine à nous en confo- 
1er j puifque le do&e & infatigable 
M- du Cange vient de nous donner 
fon 2 Gloflaire , en trois volumes in 
folio. 

i. On a réimprimé I Ouvrage à la fin de fon 
depuis quelques années i Gloll'aire Grec barbare, 
toutes les Oeuvres de Hadrien de Valois , 
Gérard Jean Voflius en comme l’on voit à la €n 
6 . vol. in fol. du yalefiana, prétendoit 

z. GloJJarium ad Scrif - qu’il y avoit une infinité 
tores media Z? infima La- de fautes dans le Glof- 
tinitatis , imprimé en Turc Latin de duCan- 
1 677. Le même M. du ge , mais il feroit aifé 
Cange a donné dix ans de faire voir qu’en le 
après , Ravoir en 1688. critiquant il fe trompe 
lin fupplément de cet fouvent lui' même. M. 
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Dialogue des Caufes de la Corru- 
ption de l'Eloquence , traduit 
en François . A Paris 1630 . 
in 4°. 1 


L E Traduâeur de ce Dialogue 
( que quelques uns attribuent 
à Tacite , & d’autres à Quintilien 2 ) 
eft M. Giry , de l’Académie Fran- 
çoife ; dont la première Tradu&ion 
eft la Pierre de Touche de Trajan 
Boccalini , imprimée à Paris l’an 
1626. Cette Pierre de Touche (pour 


ï. Il y a eu deuxtra- 
duttions de ce Dialo- 
gue depuis celle de Gi- 
ry : la première fut pu- 
bliée avec les œuvres 
pofthumes deMaucroix. 
on fçait maintenant 
qu’elle eft de M. l’Abbé 
d’Olivet de l’Academie 
Françoife , qui nous a 
donné une excellente 
TraduâionduTraité de 
Cicéron de la nature des 
I>ieiu avec des Remar- 


ques : la fécondé eft de 
M. Morabin. 

Ces deux traductions, 
qui ont chacune leur 
mr rite , ont fait oublier 
celle de Giry. 

a. Vovez là-deflus 
une belle & ample Dit- 
l'ertution dans la Préfa- 
ce de la Traduâion de 
M Morabin , qui veut 
que Maternus foit l’Ail-, 
teur du Dialogue. - 


1 
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en dire un mot en paflant ) eft une 
Satire contre les Espagnols , qui a 
coûté la vie à Ton Auteur , &quia 
été réfutée par Simon Bafliis , Cha- 
noine de Bepevento , dans fon Apo- 
logie pour la Monarchie d’Efpagne , 
imprimée à Naples l’an 1619. L’Au- 
teur de la Préface fur ce Dialogue eft 
M. Godeau. Philandre , à qui il eft 
dédié, eft feu M. Conrart, Secré- 
taire du Roi, l’un des plus polis, & 
l'un des plus honnêtes hommes de 
France. M. d’Ablancourt lui dédia 
fous le même nom l’an 1637. fon 
Minutius Félix. M. Godeau lui écrit 
auftl une Lettre fous le même nom 
dans le Recueil de Faret 5 & c’eft de 
lui qu’il parle dans une Epitre en 
Vers à Madame de Rambouillet* 
quand il dit : 

t 

Ceft Philandre , dont Taine a de toutes not 
Mufes 

Sans étude & fans foin les richefles infufes. 

Il luiadrefle auflï une Epitre enVers* 
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où il l’appelle Philandre. FeuM. de 
Vaugelas dans Tes Remarques fur la 
Langue Françoife fait l’éloge de M. 
Conrart en ces termes : Nous avons a 
Paris une personne de grand mérité , qui 
ne fçait point la Langue Grecque ni la 
Latine t mais qui fçait fi bien la Fr an - 
çoife , qui il n'y a rien de plus beau que fit 
Profit & que fies Vers. Prefique tous ceux 
qui fi mêlent de l'un & de l autre 3 ^ 
nos Maîtres même 3 le confiait ent comme 
leur Oracle , & il ne fort gueres d' Ou- 
vrage de prix* auquel il ne donne fion ap- 
probation j avant que d'en expedier le 
1 Privilège. Nous n’avons de M. Con- 
rart que les Pfeaumes de Marot 6 c 
Beze , retouchez ; un volume de 
Lettres à M. Felibien ; & une Préfa- 
ce fur les Traitez de Religion de M. 
Gombault. a 


x. On dit que les Li- 
vres du Miniflre Claude 
n’étoient plus fi bien 
écrits depuis la mort de 
M. Conrart. B. 

z. On a voulu lui at- 
tribuer un in dott^e qui 


parut en 1667. intitulé 
T raité de l'Alhun de l'Ora- 
teur, mais il ell du Mini- 
ère Michel le Faucheur,' 
comme on peut l’ap- 
prendre de Furctiereau 
mot Attion. M. 
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Relation de l'Etat de la Religion 
en Occident , traduite en Fran- 
çois. A Geneve 1 626. in 8 °. 

C E Livre , qui eft fort curieux , 
a été écrit en Anglois par le 
Cuevalier Edwin Sandis , & imprimé 
à Londres l’an 1605. Depuis, il fut 
traduit en Italien 1 , je ne fçais par 
qui,& enfuite en François par Dioda- 
ti. Dans ces deux Tradu&ions , fe 
voyent des Additions confïderables 
aux dix premiers chapitres, qui font 
du Pere Paul , Religieux^ Servite ; 
comme nous l’apprennent M. Span- 
heimdans la troifiéme partie de les 
Doutes Evangéliques , page 309. & 
M. Grotius dans les Lettres p. 866. 
Je m’étonne que ces Additions 
' n’ayent point été mifes dans les Oeu- 
vres du Pere Paul, dont nous avons 

f. C’a été par le mê- I traduit en François. M. 
pie Jean Diodati qui l’a j 

aujourdh’ui 
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aujourd'hui fïx vol. in douze. J’ai 
ramafle plufieurs chofes touchant le 
Pere Paul & Tes Ecrits dans mon Ita- 
lie Orientale, qui n’eft pas encore » 
imprimée. A quoi j’ajouterai feule- 
ment ici qu’il y a un volume de fes 
Lettres , Italiennes & Latines , à M. 
de l’Hle Grôlot & à M. Gillot , im- 
primé à Geneve l’an 1673. & une à 
M. Heinfius , en faveur du Synode 
de Dordrecht , dans le Recueil de 
Lettres de Gabbema. Il feroit à fou- 
haiter que nous euflions aufli celles 
du Pere Paul à M. du Plefïis-Mornay, 
à M. Lefchaflier , à M. Cafaubon , & 
à plufieurs autres. 


Henricus Cornélius Agrippa de 
incertitudine iST vanitate Scien- 
tiarum. Coloritœ ijfji . in 12 * 1 

I L falloit être Agrippa pour faire 
ce Livre ; qui a été loué des uns ,, 

jl. Thomas Crenius. i dans Tes Animadveis 

‘S 
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& blâmé des autres. Voici le fentî- 
ment d’Erafme écrivant à Abel Col- 
lier , de Fribourg le 25*. Avril 1 5 3 
Ve viro , de quo quid fentiam rogas, 
magnijîcentius cenfeo quant ut de ejus 
ingenio cenfuram ferre pojflm. Ex ejus 
Libri qualicunque gufiu deprehendi ho - 
minem ejfe ardent is ingenii , v aride ie- 
ftionis & multœ mentor ise , alicubi ta- 
men majore copia qukm delebîu , ac di - 
6lione tumultuofa vertus quam compo/îta . 
In omni genere rerum , vitupérât mala y 

fions , & Bayle après lui juffamatrimonia dirimunt: 
dans fon Dift. ont re- Sacerdotefque , fublatis ho- 
marqué que dans l’edi- neflis nuptiis turpiter por- 
tion de 1536. au chap. tari compellunt : malue - 
de Lenonia à l’apoftille runtque tlti legijlatores Sa* 
marginaleLégw, il y a lin cerdotes fuos cum infamia 
pacage qu’on a retran- habere concubinas , quant 
ché dans quelques au- cum bonefla fama uxoret y 
très éditions même des furie quia ex concubinis 
meilleures des Oeuvres proventus illis efi amplior. 
d’Agrippa. Celle que ci- De quo legimus gloriatum 
te Colomiés eft ante- inconvitsioquemdamUpif * 
rieure & originale, voi- copum habere fe undecim 
ci le paflage : Jam vero millia Saterdotum comm- 
et iam Lenociniis militant binariorum , qui in fingm- 
Leges atque Canonts , cum ios atmos illi aureutn pem~ 
in Potentum favorem pro dant. 
iniquis nuptiis pugnant 9 CT 
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laudat bona . Cet endroit des Lettres 
d’Erafme , me fait fouvenir d’une qui 
eftla quarantième du feptiéme livre 
de celles d Agrippa , & qui commen- 
ce , Scripjï pridem ad te paucis , qui eft 
apurement d’Eralme. C’eft de quoi 
l’on ne doutera point , fi l’on prend' 
la peine de lire, dans le volume de 
fès Lettres , celle qu’il écrit à Char- 
les Utenhovius , qui comttience * 
Magnant nobis. La Déclamation d’A- 
grippa a été traduite en François par 
Louis Turquetj Lyonnois. Tou- 
chant Agrippa 3 voyez les recher- 
ches de M. Naudé , ce grand Biblio- 
thécaire i dans fon Apologie pour 
les grands Hommes faufiement foup- 
çonnez de Magie , dediée à cet il- 
luftre Préfident de Mefmes, qui n’é- 
toit pas moins l’Oracle des Doftes * 
que du Parlement de Paris, 
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InJIruStions <&r Lettres Mijfiyes 
concernant le Concile de Trente » 
160J. in 8 °. 


C E Recueil de Lettres a été fait 
& donné au public par Jacques 
1 Gillot , Confeiller de la Grand- 
Chambre, Doyen de Langres, ôc 
Chanoine de la Ste Chapelle de Pa- 
ris. Il mourut l’an itfip. au grand re- 
gret de tous ceux qui l’avoient con- 
nu. Cétoit un homme, qui, outre 
fon rare favoir , avoit l’ame fi bien- 
faifante qu’il ne fe plaifoit qu’à obli- 
ger. Il étoit d’ailleurs fi franc & fi 
ingénu , qu’il ravifloit en admiration 
ceux qui l’approchoient. Sa Biblio- 
thèque étoit très belle, & remplie 


i. Jacques Gillot fut 
lin de ceux qui fuivant 
la liile de Bufiy le Clerc 
furent emprifonnez à la 
Baliilleen 158 9 . Mann- 
bourg Hiji. de la Ligue 3 1 


S • Le P. Garafle a fait 
une Epigramme Latine 
contre lui dans un petit 
Libelle fatiriqueintitulé 
Le Banquet des fept Sages. 
M. 
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r de Manufcrirs fort particuliers. Tel 
étoit entr’autres le Traité de Bertram 
ou Ratram de l’Euchariftie , que Ca- 
faubon avoit vû chez lui : Bertrami 
de corpore & fanguine Domini unum 
exemplar MS . oprim<enot<e inBibliothe - 
ca JD. Jac. G i loti Parifienfis Senatoris 
fevidijfe tejlatus ejl mihivir fummus & 
de Republica lit er aria optimê mer itus if. 
Cafaubonus , dit Ufferius dans fon 
Livre de la Succefïion des Eglifes 
Chrétiennes , page 4p. & fuiv. de 
l’édition d’Allemagne. C’eft ce que 
confirme Gillot lui-même, écrivant 
à Scaliger le 9. Janvier 1 602. Quant 
au Bertramus , dit-il , c’efl la vérité que 
cette fécondé partie étant fi contraire a la 
première , fait preuve que ce n ejl pas du 
même * Auteur . Et , qui ejl a noter , il y 
a des contes 3 maximè de vifions, qui font 
reprouve^par les bons tuteurs. M. le 
Févre mejît l'honneur 3 apres t'avoir vu 
gardé long-temps , de m'en dire Jôn 
avis fort bon & certain. Ce paflàge 
éclaircit ce que dit le Cardinal dut 
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Perron dans Ton Livre de l’Euchart* 
flie page 666. qu’il avoit vû chez M; 
leFévre un Bertramus MS. qui étoit 
fans doute celui que Gillot lui avoit 
prêté. Jacques Efprinchard, Sieur 
du Plomb* parle aufll de ce même 
Bertramus, dans une Lettre à Scali- 
ger , de Paris le 1 2. Janvier 1601. Aî\ 
Gillot , dit-il , travaille après le Bertra* 
me Presbyter , que lui-même tranfcrit . 
(C’eft à dire, pour Scaliger 3 à qui 
Gillot l’envoia enfuite, comme il lui 
dit dans une Lettre du 7. Juillet 
x 601. ) C'efl un très rare Sénateur , 0 } - 
jicieux h merveilles , qui retient je ne 
fçais quoi par deffus les autres de cette 
ancienne fplendeur du Parlement, il rfy 
agueres d'homme cl Paris que je frequen* 
te plus 9 & dont j'apprenne plus de belles 
chofes. Get éloge eft entièrement 
conforme à ce que dit de ce Sénateur 
le Préfident Savaron , lui dédiant 
fon Commentaire fur le huitième 
livre des Epitres de Sidonius , où il 
fait un Pontait achevé de lui. Juret> 
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ce fin Critique de Dijon , lui dédie 
fon Symmaque, & Baudius & Ra- 
pin lui adreflent quelques Vers. Je 
ne fçache rien d’imprimé de lui que 
quelques Lettres. Il y en a une en- 
tr’autres qui eft fort belle , écrite à. 
M. de Ste Marthe , où il fait la Vie 
de M. le Préfident d’Efpeiïès. Il y a 
aufïi de M. Gillot au rapport de M. 
Varillas 3 l’Eloge de Calvin , inféré 
parmi ceux de Papire Maflfon. 1 Les 
Miflives , dont j’ai parlé dès le com- 
mencement , ont été réimprimées 
beaucoup plus amples chez Cramoi- 
fy l’an 16 y 4. in quarto. Nous devons 
ce Recueil à Meffieurs Dupuy , dans 
& mort de qui la Republique des 
Lettres a fait une perte irréparable. * 


ï. Il eft auflil'un des 
Auteurs de la Satyre 
Menippée. 

a. A la fuite de la Vie 
de P. Pithou fi bien é- 
crite en Latin par M. 
Boivin de l’Académie 
Françoife & Garde de 
la Bibliothèque du Roi, 


on trouve plufieurs Let- 
tres adreflées à Jacques 
Gillot , par lesquelles 
on peut juger de lacon» 
fideration qu’avoient 
pour lui les Magiftrats 
& hommes doâes qui 
les lui écrÎYoient. M» 
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Préfent Royal du Roy Jacques au 
Prince Henry fon fils , traduit 
en François . . A Paris 1602. 
in 8 °. 1 

C E Livre a été loué par tant de 
gens , que je ne fuis pas refolii 
de rappporter ici leurs témoignages. 
Il me îufïira de remarquer , que le 
Traducteur eft Villiers Hotman , fils 
de Fr. Hotman , Jurifconfulte , qui a 
fort écrit. Outre ce Préfent Royal, 
Hotman a auffi traduit la belle Epitre 
de M. de Thou à Henry le Grand fur 
fon Hiftoire , qui a aufii été tournée 
par Rapin , Grand Prévôt de la Con- 
nétablie de France ; mais elle ne l’a 
point été par M. du Ryer traduifant 
l’Hiftoire de M. de Thou.' Touchant 

r. Ce Préfent Royal, trouvët parmi JcsOpuf- 
& les autres Ouvrages cules François des Hot- 
deVilüers Hotman, que mans ,in 8. farisiô 17. 
Çolomiés rapporte j Ibj , 

cette 


J 
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fcette Epitre voici ce qu’écrit Vertu- 
jnien à Scaliger , de Poitiers le 14. 
Juin 1604. Monjîeur le Trejorier Sain- 
te-Marthe me conta ces derniers jours 
que le Roi avoir pris un fingulier plaifir 
au fu jet de l' Epitre Dedicatoire de'l'Hi - 
ftoire de Fr. de M. deThou , £7* lui avoir, 
commandé de la faire traduire en Fran- 
çois , & puis imprimer. Ce qui a été déjà, 
fait par le fils de défunt Hotman Jurif- 
confulte. 1 Hotman eft aufli l’Auteur 
d’un Livret , intitulé 1 '^mbajfadeur , 
qui eft prefque tout tiré du Traité de 
Charles Pafcal fur la même matière. 

1. Voici un autre té- 
moignage touchant cet- 
te même Epitre : Certè 
ÿiti très trium virorttm 
prœfationes , T huant ai 
bifloriam fiant, Cafauhoni 
ad Polybium , Calvini ai 
JnJHtutionem Chrifttanam, 
inter décora noftrt feculi fi~ 
leo putare » ut eam (pu* 


Calvinum habet auftorem , 
cateris anteponam , non 
modo argument! fublimita- 
te perfuadeor , fed etiant 
ipfa proprietate , vigore , 
praflantiaque fermonn ad - 
ducor. Alex. Morus dant 
fin Panégyrique de Calvin, 
M. ^ 
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Epitres des Princes , recueillies par 
Rufcelli y <&r traduites en Fran~ 

. çois par Franç. de Belleforejl, 
A Paris 1574. in 8°. 1 

C Es Lettres font toutes fi im- 
portantes , qu’il feroit à fou- 
haiter que Belleforeft eût traduit les 
trois tomes que je me fouviens d’a- 
voir vûs , imprimez à Venife chez 
Zilet in quarto;. 1 2 Comme ils font 
extrêmement rares , nous nous con- 
folerions * ne les ayant pas, d’en pofi- 
feder la tradudion. 3 Dans ce pre- 
mier tome traduit par Belleforeft; 

1. La première edi- -3. Belleforeft a eu 
tiondecettcTradu&ion raifon de ne traduire 
eft de Paris if7*. in 4. que le premier volume 

x. La meilleure édi- de ces Lettres. Le fe* 
tion Italienne eft de cond & le troifiéme ne 

1581. tous les trois vo- contiennent prelque au- 
lumes. Marco Bruni en tre chofe que des raor- 
a donné un tome à Ve- ceaux de Gazettes peu 
nife , qui eft le quatrié- intercflans. M. 
me & qui eft très rare. B. 
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• il y a une Lettre écrite par l’Evêque 
de Troyes en Champagne , à Cor- 
neille Muis , Evêque de Bironte , 
fameux Prédicateur , pour la juftifi- 
f cation de Gabriel de Lorge , Comte 
de Mongommery, fur ce qu’il avoit 
eu le malheur de blefler à mort fon 
fr Prince, après s’être long temps ex- 
il' cufé de joûter contre lui. La Lettre 

Ô eft datée de Paris le 14. Juillet 1559. 

;• L’Evêque de Troyes , qui l’a écrite , 
s eft Jean Antoine Caracciole , ( fils 
; du Prince deMelfe, ) qui fe fit enfuite 

: Proteftant. Nicolas Camufat , à qui 

i- nous devons les Mélanges Hiftori- 
i ques , imprimez à Troyes , dans fes 
fij Antiquitez de la même ville parle 
fort au long de cet Evêque ; & Bran- 
tôme , au fécond volume de fes 
J Hommes illuftres Etrangers , l’a fait 
en ces termes : Monfieur le Prince de 
\Melfe laiJJa apres lui fon fils , qui fut * 
.Abbé de S. Vittor le^ Paris, ^Abbaye 
de dix mille livres de rente s & puis Evê- 
que de Troyes en Champagne : par ‘ 

Tij . 
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de la Religion 
Contre lequel je vis un jour , aux premiè- 
res guerres , Monjîeur le Cardinal de 
Ferrare Hippolyte , fe courroucer fort en 
la chambre de la Reine , mais non en fa 
préjence , lui rémontrant fa faute, & lui 
difant s'il lui fieoit bien de tenir une Ji 
grande dignité Ecclefiafique , & en 
exercer la Religion contraire. L'Evêque 
lui dit fort bien Jes raifons fans s'étonner , 
& ne fe rendit point , difant entr autres 
que c'était Dieu qui Vavoit injpiré. Mais 
ce ne fut pas fans difputes : car ce Prince 
Evêque étoit fort fçavant. Jean Antoi- 
ne Caracciole a aufli écrit le Miroir 
de la vraie Religion, imprimé à Pa- 
ris l’an i; 44. 1 

C. Voyez Catnuzat 
dans fon Catalogus Epifco* 
porum Trecenjtum , n. 8 Z* 
& Beze page 767. du 
tome I. de fon Htfloire 
Ecclejiafitque , où il fait 
de ce Prélat une peintu- 
re peu ayamageufe. M. 


ï. J’ai vù du meme 
Caracciole une Epiftie 
imprimée fans nom de 
lieu, in 8. l’an 1561. 
qui commence par ces 
mots , Antoine Eve/que Z? 
Miniftre du Saint Evangi- 
le à t Egltfe de Dieu qui efl 
» dTme , O 1 aux Fideles en 


Reformée 


apres il fe fit 
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Hug. Groti't Mare liberum. 
LugJ. Bat . 1609, 1633. 

in 12. 

G Rotius a fait ce Traité de la 
Liberté de la Mer en faveur 
de ceux de fon païs , comme Fernand 
Vafqués , Efpagnol , écrivit de fon 
côté en faveur du Tien 5 Clarijjimi 
quidem utrique-,federuditione gmitore 
ingenii impares , dit fort judicieuse- 
ment Selden dans fon Mare claujumj 
qu’il oppofa, mais civilement, au 
Livre de Grotius. Comme l’Ouvra- 
ge deSelden eft rempli d’une prodi-’ 
gieufe érudition aufîi bien que fes 
autres Livres , il fit beaucoup de 
bruit dans le monde. Jean Ifaac Pon- 
tanus, Hiftorien & Critique, le ré- 
futa l’an 1637. dans fes Difcufïions 
hiftoriques touchant la Liberté de 
la Mer. Barlaeus dans une de fes Let- 
tres > tâche d’engager Cunæus fon 


Digitized by Google 


122 B ibliothe’que 
parent à l’examiner ; mais inutile- 
ment. Ainfi il fe vengea lui-même 
du Livre de Selden par deux Epi- 
grammes. Ce qui lui étoit plus aifé 
étant Poëte , que de réfuter pied à 
pied un fi do&e Ouvrage. Baptifte 
Burgus écrivit enfuite contre ce mê- 
me Traité > Selden le réfuta dans fes 
ViridicU , imprimées à Londres l’an 
i<5 5* 5. in quarto. L eMare claufum de 
Selden a été imprimé plufieurs fois. 
La plus jolie édition eft celle des El- 
zeviers in douze. Il a auffi été tra- 
duit en Anglois , par Guillaume 
Wats , Auteur du Gloiïaire de Mat- 
thieu Paris. 1 

1. C’eft- à-dire, ajouté 1 re de Matthieu Paris. • 
âl'Hifloired’Angleter- l 



t 


Digitized by Googl 


Choisie. 22 $ 


De Literis Lingua Getarum 
fiye Gothorum Commentarius , 
editore Bon aventura Vulcanio. 
Lugd.Bat. 1597 . m 8 °- 

L E fçavant Ufferius , Archevê- 
que d’ Armach , dans une Let- 
tre à M. du Jon [funius) le fils, 
( Auteur du Livre de Pittura Vete - 
r«w,) foupçonne que ce petit Com- 
mentaire foit d’Antoine Morillon , 
Secrétaire & Bibliothécaire du Car- 
dinal Granvelle Antoine Perrenor* 
Ce foupçon rieft pas, à mon avis , 
mal fondé î y ayant dans ce Com- 
mentaire des remarques allez re- 
cherchées , & qui ne s’accordent pas 
mal avec le grand fçavoir que l’on 
attribue à ce Morillon. Goropius 
Becanus dont le témoignage n’eft pas 
toûjours à rejetter, dit dans fes Ori- 
gines d’Anvers que ce Morillon étoit 
yerféentoute forte de Literatute, 

T * • • • 

mj 
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que les Ecrits qu’il a laifîez, ( qui fè 
voyent chez fon frere Maximilien > 
* auflï Confeiller & Bibliothécaire dtr 
Cardinal Granvelle , ) le juftifîent 
clairement. Adolphe Occo, grand 
Antiquaire., a inféré dans la première 
édition de fon Thefaurtis Rei\4vtiqua* 
rU , une Differtation de ce Moril* 
Ion touchant je ne fçais quelle Mé- 
daillé 3 qui confirme authentique- 
ment ce que dit de lui Goropius 
Becanus. Mais je nefçais.qui peut 
avoir obligé Occo , à retrancher cet- 
te Differtation de la fécondé édition 
de fon Tréfor. Antoine Morillon eft 
fort loüé par Adrien Junius, Mé- 
decin 6c Critique, en cinq ou fix lieux 
de fes Animadverfions 3 par Louis 
Guichardin, neveu de l’Hiftorien, 
dans fa Defcription des Païs-Bas 3 par 
Muret dans une Préface au Ledeur 
fur Horace 5 par Nannius dans fes 

1 . Feu M. l’Abbé Boi- I très MSS. de Maxim»- 
fot de Befançon avoir 8. I lien Morillon au Card? 
ïplwmçs in fol. de Lct- 1 de Gtanyclle. M s 
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Mélanges? & par Lipfe dans fes No- 
tes fur fes Livres de la Croix. 


Hugo Grotius de SattsfaSlione 
Cbrifti y contra Faujlum $oci~ 
num. Lugd. Bat . 1617. in 8°. 

C E Traité a été (1 bien reçû > 
qu’on la réimprimé plufieurs 
fois. Depuis , Blaeu n’a pas manqué 
de rinferer dans les Opufcules Théo- 
logiques de Grotius , mais plus cor- 
rect ôc plus ample que nous ne l’a- 
vions 5 s’étant fervi d’un Exemplaire,' 
corrigé & augmenté de la main de 
Grotius, qui étoit dans la Bibliothè- 
que de M. Hillinsberg, Jurifconful- 
te , à quiBofchius, jeune Critique, 
a dédié fon Petrone. A peine cet Ou- 
vrage de Grotius eût il vu le jour 
qu’Herman Ravenfperg , Théolo- 
gien d’Allemagne > en donna fon Ju- 
gement ? que Voffius réfuta enfuite 
pour l’intérêt de fon ami. Crellius » 
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Socinien , & l’un des plus fins de ce 
parti-là , écrivit depuis contre ce 
Traité de Grotius ; qui a au lieu de 
le réfuter , le remercie , dans une 
Lettre , de ce qu’il l’avoit réfuté. 
Cette Lettre fe trouve dans la Bi- 
bliothèque des Sociniens * & dans lé 
Recueil de Lettres de Poëlenburg ; 
mais dans la première édition de ce 
Recueil le nom de Crellius ne paroît 
point. 


Carolt Pafchalii P mes. Parijl 

1602 . in 24. 

. * / 

C Harles Pafcal , Auteur de cetf 
jolies Prières , comme les ap- 
pelle Scaliger dans les féconds Scali- 
gerana , naquit à Cuni , 1 ville du 
Piémont. Il étoit fils de Barthélémy 
Pafcal , frere de Jean Louis Pafcal > 
dont l’Hiftoire fe voit au Martyrolo- 
ge des Proteftans. Outre ces Prières, 

j. On écrit & prononce Coni. M- 
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il a écrit un beau Livre des Couron- 
nes , un T raité intitulé /’ *Ambaj]adeur, 
des Obfervations fur les Annales de 
Tacite , la Vie de M. de Pibrac, & 
quelques autres pièces. Ileftmort 
Confeiller d’Etat. Il y a eu de notre 
temps un autre Pafcal , dont nous 
avons, entr’autres Ouvrages , les 
Lettres Provinciales , & les Penfées. 
C’étoit un rare genie. Pour Pierre 
Pafcal , qui fe difoit Hiftoriographe 
de Henry fécond , il ne mérité pas 
qu’on parle de lui. 1 


1. Entre l’article de 
Charles Pafcal & celui 
de Tertullien , on trou- 
ve dans l’édition de la 
Rochelle celui-ci , que 
j’ai crû devoir reftituer 
dans la prérente édition. 

Mornœus de EuchanJHa. 
hanovU 160$. in 8 . 

Il n’y a rien de rare 
dans ce gros livre, qu’un 
Fragment d’un Traité 
deFlorus Diacre contre 
Amalarius, tiré du MS. 
de M.Ranchin Confeil- 
ler au Parlement de 
Touloufe. Ce Frag- 


ment fe trouve à la pag.’ 
1617. &fuiv. & ne felic 
point dans les édition* 
Françoifes de ce même 
Livre de l’Euchariftie. 
Ce Traité de Florus eft 
dédié à Drogon ou 
Dreux , Président du 
Concile de Crefly , où 
fut condamné Amala- 
rius i à Hettus ou He- 
tius , Archevêque de 
Treves ; à Audry , Evê- 
que du Mans ; à Raban , 
Abbé de Fulde i à Au- 
bry , Evêque de Lan- 
gres ; & à Faga . ou Fq* 


1 
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Tertullianus , cum ISfytis Beatt 
Bildii y à patria Rbenani. Par if, 
i $66. 2 . vol. in 8°. 


C Ette édition de Tertullien n’eft 
pas feulement recommandable 
par la beauté de fon cara&ere , mais 
aufli par les Notes de Rhenanus, Au- 
teur de l’excellent Livre de Rebus Ger - 
manicis y & par la Paraphrafe de Fr.’ 
Zephirus fur T Apologétique, qui ne 
fe trouve entière que dans cette édi- 
tion. Il y aune belle Préface de Rhé- 
nan us , fous le nom de Licentius 
Evangeîus , fur le Defenfor Paris de 
Marfilius de Menardrino , ( ou Me - 
nandrino , ) qui a été depuis inferée 
par Goldaft dans le premier volume 
de fa Monarchie de l’Empire Ro- 
main. 


va , ( comme lit Pierre 
de Saint Julien dans fes 
Antiquité?. deBourçon- 
gne, ) Evêque de Cha- 
tons. C’cft tout ce que 


je fçais touchant ce MS: 
de Florus : les Sçavan* 
me feront plaifir de m’cn 
apprendre davantage* 
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Car oit Mctgnï , LudoVici Pii, 
Caroli CalYt Capitula. Pari/, 
1603. in 8*. 

C Ette édition eft plus corre&e 
5 c plus ample que la première. 
L’iipitre Dédicatoire à Henry III. eft 
de Pierre Pithou , & le Gloflaire, eft 
de François Pithou Ton frere , qui 
étoit fort intelligent dans ‘les Au- 
teurs de la bafle Latinité. Le Pere 
Sirmond , à qui nous devons tant de 
bonnes Pièces, fit imprimer l’an 
162 $. avec des Notes les Capitulai- 
laires de Charles le Chauve , beau- 
coup plus amples que ceux des Pi- 
thou ; & depuis peu d’années M; 
Baluze , Bibliothécaire de M. Col- 
bert , a donné ces mêmes Capitulai- 
res , avec d’autres , en deux volumes 
in folio. M. Dati , dont j’ai déjà par-, 
lé , fit imprimer à Florence l’an 167 5 . 
in quarto , quelques Fragmens des 
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Capitulaires de l'Empereur Lothaî- 
re , qu’il dédia à M. Bigot * Ôc qu’il 
avoit tirez d’un Manufcrit de Cof- 
me délia Rena, Gentilhomme Flo- 
rentin. Le Préfident Savaron , dans 
fon petit Traité contre les Mafques , 
promet les Capitulaires de nos Roisj 
mais il ne les a point donnez. 


Michaelts Veïïni Dijiicha Mora - 
lia y fœptùs recufa . 1 


L Es Diftiques de ce jeune Poëte 
Florentin furent premièrement 
imprimez à Lyon l’an 154.7. avec * es 


1. Ces Diftiques ont 
été imprimés à Paris en 
1605. corrigés par Pi- 
gneron i cette édition 
eft pleine de fautes. On 
y voit la Vie de Vérin 
aufli bien que dans celle 
de Beauvais de 1617. 
où Vérin eft apellé Wf- 
fanus né à Minorque la 
plus petite des Ifles Ba- 


léares » ce qui ne s’ac- 
corde pas avec ce que 


dit M. Colomiés que 
Vérin étoit Florentin. 

Du Verdier dans fa 
Bibliothèque parle d’u- 
ne ancienne T radudion 
Françoife des Diftiques 
de Vérin. B. 

Il faut voir la Note 
première fur l’article 
1215. des Jugement dei 
Sçavans , de Baiilet, pag. 
iHp. du tom. 4. 
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Commentaires de Martin Ivarre, 
Bafque , & depuis tournez en Vers 
François par Claude Odde de Triors, 
Gentilhomme de Dauphiné, & en 
Profel’an 1614. par Claude Hardy, 
Parifien. L’an 1616. Philippe le 
Clerc , Principal du College de la 
Ville de Beauvais , fit réimprimer 
ces mêmes Diftiques fous ce titre 
un peu nouveau, Verinus Belvacenjïsi 
6c depuis , Jean Owcn , le Martial 
d’Angletçrre , les inféra 1 dans fes 
Epigrammes , fans nommer l’Au- 
teur. .Ugolin Vérin, dans l’Eloge 
qu’il a fait en Vers de la Ville de 
Florence , loüe les Diftiques de fon 
fils en ces termes : 


/ * ; * * • • 

Quid referam naù Michaelis funus acerlum ? 

Extat Opus , prohibetque pt*dor narrare , quid illt 
Scripferit. Ingenii teftes fua DiJUcha reffant , 

S2£4 fenfa ojfendunt anguJUs grandia gyris. 


, i. Ce n’eft point par 
Owen , c’eft par ceux 
qui ont fait imprimer 
fes Epigrammes , que 


ces Diftiques de Vérin 
y ont été mal à propos 
inferez fans même y a* 
voir mis fon nom. AU. 




Digitized by Google 


232 Bibliothèque 
EtPolitien , faifant allulion aux V ers 
précedens : 

DifHcha compafuit doélo miranda Parent 3 
Que claudunt gyro graniia fenfa hrevi. 

^Michel Vérin , ayant préféré une 
rare continence à une longue vie 3 
mourut âgé feulement de dix-fept 
ans : 

SoLt Verni poterat lento fuccurrere morlo > 

Ne /e pollueret , maluit ille mori. 

dit le même Politien dans fon Epi- 
taphe. Et lui-même parlant de fa 
maladie : 

! Promittunt Medici V eoerem mihi ferre [(tintent > 

No» tanti vtta fît mthi certa faim. 

r - - 

Parmi les Lettres de Marfile Eicîn , 
il y en a une à Ugolin Vérin fur la 
mort de fon fils. Le divin Bacon j 
Chancelier d’Angleterre , fait tacite- 
ment mention de ce jeune Poète , 
au premier livre de fon Hiftoire 
Naturelle ch. io. de laTradu&ionde 

Pierre 
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Pierre Amboife , Sieur de laMagde- 
laine 1 ; qui , pour le remarquer en 
pafiant, eft fort differente de la Tra- 
duction Latine , imprimée fous le 
nom de Sylva Sylvarum. 

1. L’Auteur de cette de la Madeléne, quoii 
Traduétion imprimée in qu’il n’ait ligné l’Epitre 
8. à Paris 1 63 1 . eft efte- dédicatoire que par c es 
Ôivement nommé dans deux lettres initiales J>. 
le Privilège , Pierre M. M. 

Amboife Ecuier Sieur 

Mémoires de la Reine Marguerite. 
A Paris 1628. in 

N Ou s devons ces beaux Mé- 
moires à Auger de Mauleon 3 
Sieur de Granier 1 qui pour s’éta- 
blir à Paris s’affocia avec un Libraire- 
nomme Chapelain , & depuis avec 
un autre nommé Boüillerot j Ôc 

I. Touchant lequel me édition, dit avoir lu 
voyez Péllifl'on , d’où deux fois d’un bout à 
ceci eft tiré pag. î z6. de l’autre ces Mémoires de- 
l’Hift. del’Acad. Franç. la Reine Marguerite ety 
in ir. Paris 167%. 8c une feule nuit. M. 

•qui pag. 30.8. de lamé.- 

v 
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comme il avoit été curieux de bon? 
Manufcrits , il en publioit de temps 
en temps quelques-uns. Outre ces 
Mémoires * nous lui devons aufii 
ceux de M. de Villeroy , les Lettres 
du Cardinal d’Oflat, celles de M. de 
Foix , Archevêque de Touloufe, & 
le Traité duPere Mariana touchant 
la reformation duGouvernementdes 
Jefuites , traduit en François. Le 
Cardinal Bentivoglio fait l’éloge de 
Marguerite & de fes Mémoires dans 
fon incomparable Hiftoire de Flan- 
dre. Voici fes termes : Margherita 
tra Donna di fpirto grande , ed in fuo 
Libro di Memorie dijtefe con fiorilijjimo 
fiilo , cb^ufci dopo la füa morte in iftam- 
pa y viene racontato da lei medefima a, 
pieno il JucceJJ'o di quel ch'ella tratto in 
Fiandra àfavor delfratello. Après ces 
Mémoires, il n’y a rien qui nous in- 
ftruife mieux de la vie de cette Prin- 
cefle , que le Difcours qu’en a fait M. 
de Brantôme dans le volume de fes 
Femmes illuftres. Baptifte le Grain 
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& lé Préfîdent Gramond en parlent 
auiïi afifez amplement, dans leurs Hi- 
j ftoires j fans alléguer ici le Duc de 
Sully dans Tes Mémoires. La Reine 
Marguerite a dédié Tes Mémoires à 
; M . de Brantôme , comme je le prou- 

ve fort au long dans mes Mélanges 
t Hiftoriques. 

i . 

— . 

? ■ 

; Indiculus Afceticorum quæ inter 

i! P atrum Opera reperimtur , ab 
Afceta Benedi&ino digeflus . 

' .Par if, 1648. in 4 0 . 

E Pere Labbe m’a appris que 
1 j ce Religieux Benedidin étoit 
! Dom Luc Dachery 3 -qui nous a don- 
né les Oeuvres de Lanfranc , & un 
Recueil de Pièces anciennes en trei- 
ze volumes in quarto , ( intitulé Spi- 
cilegium. ) Au quatrième tome de ce 
Recueil , il y a une faute grofliere * 
que je remarquerai ici en paflànt. 

) C’efi à la page 48 y . où fe lifent ce& 

Vil 
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mots : Hiftoria Homeri , ubi dicit 
JDares Phrjgius. Au lieu de dicit , il 
faut lire Dittjs , qui eft Di&ys de 
Crete } que Jofias Mercerus, beau- 
pere de M. de Saumaife , a fi bien 
corrigé , & que Mademoifelle le Fé- 
vre a fait réimprimer depuis peu 
pour l’ufage de Monfeigneurle Dau- 
phin. Nousdevionsdéjaàcettefça* 
vante Demoifelle le Callimaque j & 
depuis , nous lui devons aufli une 
Traduction Françoife d’ Anacréon & 
de quelques Comédies de Plaute. 1 
Mercerus , dont je viens de parler » 
dans fes Nores fur le 4. livre de Di- 
Ctys de Crète ,.dit que l’antiquité ne 
connoît point d’autres amours d’He- 
Ctor que pour Andromaque fa fem- 
me ni d’autres enfans que ceux 
qu’il eut d’elle. Ce fçavant homme 
qe s’eft pas fouvenu qu’Euripide fait 
dire à Andromaque dans la Tragédie 


i.Tous les autres Ou* 
vrages de Mademoifelle 
Je Févre, ( depuis Me. 


Dacier ) font trop con-i. 
nus , pour les rapor- 
ter ici. 
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iqui porte Ton nom : Qu’elle aimoit 
jufqu’aux maitrefies d’He&or , ÔC 
quelle alaitoic même fouvent Tes 
bâtards. Sur quoi le Schoiiafte allé- 
gué Anaxicrate ( Auteur inconnu à 
VolTius dans Tes Hiftoriens Grecs) 
au fécond livre des Argoliques , où 
il ditqu’Hedor laifla deux enfans lé- 
gitimés, fçavoir Amphineus & Sca- 
mandrius, qui échaperent des mains 
des Grecs , & un bâtard nommé Pa- 
læterus , qui fut pris dans la Ville de 
Troyes. 


JBibliotheca Janiniana S. Bemgnï 
Diyionenjis , ope & indujhia 
P. D . Dtvione i6ii. in 4 0 . * 


C Elui qui a fait le Catalogue de 
cette Bibliothèque du Préfident 
Jannin > 1 eftPaul du May , Confeil- 


- 1 . Ce n’eft pas le Ca- 
talogue de la Bibliothè- 
que du Préfident Jean- 
«ia, c’eft celui de la. Bi- 


bliothèque des Moines 
deS. Benigne deDijon; 
& Paul du May ne lui a 
donné le utre de Btblu* 
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1 er au Parlement de Dijon , commô 
il le découvre lui-même dans Tes 
Notes fur une Epitre d’innocent III. 
Scaliger & Grotius dans leurs Let- 
tres écrivent une fois à ce M. du 
May > & Cafaubon deux fois dans 
les fiennes. M. de Saumaife parle de 
lui fans le nommer écrivant à Gro- 
novius, à la page 192. de Tes Lettres. 

thecaJanihiana,q\ieŸ^r- due de cet article. Je 
ce que Nicolas Jeannin renvoie volontiers au 
frere du Préfixent étoit Menagiana , parce que 
alors Abbé de S. Béni- depuis la revilion qu’en 
gne. a faite M. de la Mon- 

Voyez dans le Mena- noyé , c'eft un livre qui 
giana, tom. 2. pag. 5>7- ell entre les mains de 
d’où cetteNoteeil tirée, tous les amateurs de la 
une critique plus' éten- belle Literaturei 

: i— 1 ■ ' — 

V. » 

Sermons du Pere TS(arm ? traduits 
en François , par du Bofc . 1 

L E Pete du Bofc , Gordelier , 
Auteur de l’Honnefte Eemme,* 

1. Jacques du Bofc né nouveau Dift . de More- 
en Normandie fuivant ri dit qu’il étoit de la 
le dénombrement dé Province de Guyenne. ’ 
! Abb é de Marolles. Le a. La Préface qu’* 
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d’an Panégyrique du Cardinal de 
Richelieu, & de plufieurs autres Ou- 
vrages , étoit ami particulier de M. 
Perrot d’Ablancourr. On tira ce Pere 
du Couvent avec quelques autres 
Moines de divers Ordres par per- 
miflion du Pape 5 & comme il man- 
quoit d’argent, M. d’Ablancourt lui 
donna les Sermons du Pere Narni » 
qu’il avoit traduits , 1 & le Pere du 
Bofc , ayant traité avec l’Imprimeur, 
les fit imprimer fous fon nom z . En- 
fuite il fe fit encore Cordelier , fans 
en rien communiquer à M. d’Ablan* 
court , qui s’en plaignit : L’autre ré- 


mife M. d’Ablancourt à 
ce Livre de l’Honnefte 
Femme, eft faite princi- 
palement contre ceux 
qui fe meflent de cenfu- 
rerles Livres, n’enétant 
pas capables. B. 

' 1 . M. l’Abbé d’Oli- 
vet dans fes Notes fur 
l’Hiftoire de l'Acadé- 
mie Fr. de M. Pelliflon , 
nous apprend fur cela , 
que M. d’Ablancourt à 
l’âge de vingt ans , fe 


deftinant à prêcher , 
traduifitquelques beaux 
endroits de cesSermons, 
& que cinq ou iix ans 
après , ayant tout de 
nouveau embralfé le 
Calvinifme , il donna le 
peu qu’il avoir traduit 
de cesSermons au P. du 
Bofc , rjui par là fut dé- 
terminé à faire le relie. 

i. Il avoit déjà pu- 
bliéen 1 6tp. uneTradu- 

ftion des Sermons Et* 
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pondit que M. d’Ablancourt étoft 
bien retourné à la.Religion Prote-; 
ftante, fans lui en rien dire. CarM. 
d’Ablancourt étant amoureux de 
Madame de S. Dié , fa parente , qui 
s’appelloit Perrot , comme lui , fe fit 
de la Religion Romaine : Mais il y 
renonça en Hollande. Je tiens toutes 
ces particularitez de M. Bouhereau , 
célébré Médecin de la Rochelle, de 
qui nous verrons bientôt une Tra- 
duction Françoife des Livres d’Ori- 
gene contre Celfe, qui pourra fervir 
de modèle à nos Traducteurs . 1 


pagnols de Chriftophle 
d'Avendagno Carme. 
; V. Moreri. 

i. Cette traduéHon a 


été imprimée en 1700*’ 
à Amfterdam in 4.. avec 
de» Notes. 


Pomponius Mêla , cum Obferya - 
tionibus If. Voffiu Haga-Co- 
mitis 1658. in 4 0 . 

D E tous ceux qui ont commen- 
té Pomponius Mêla, il n’y en 

a 
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a point qui s’en foit plus clignement 
acquitté que M. Voflius. Voici ce 
qu’en écrit à ce fçavant homme l’il- 
luftre M. Bochart 3 dans une Lettre 
que je garde comme un tréfor : La 
■première choje que j’ai faite à la réce- 
ption de votre Livre a été de le lire. ^4 
quoi je me fris laiffé emporter de telle fa - 
-fon 3 que j’en ai perdu repas & repos , 
& ne l’ai quafi point quitté 3 nonobflant 
toutes mes affaires , que je ne l'aye ache 
"vé. Je puis dire avec vérité que je n’ai 
jamais rien lu in illo genere , ni qui l'é- 
'gale, ni qui en approche de cent parafai 
ges. Al. de Saumaife 3 que nous tenions 
pour un Géant , ne me par oh plus devant 
vous qu’un petit Pygmée, il a bienfait 
■de mourir avant que cet , Oeuvre vit le 
jour. Car il feroit mort de colcre & de 
chagrin de fe voir Ji mal mené & avec 
tant de raifon. Votre Jlyle efi merveilleux , 
vos r ai fons fortes , vos connoijfanùes très 
particulières 3 & tirées pour la plupart 
de Livres non encore publie . Vos con- 
jectures heureufes., telles qu’il y en a, 

X ■ 
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peu qui ne puiffent pajfer pour demonjlr ac- 
tions. Je fuis affez du fentiment de 
JM, Bochart touchant fes Obferva- 
tions. Je fouhaiterois feulement que 
M. Voflius eût traité plus * douce- 
• ment M. de Saumaife , qui nonob- 
ftant toutes fes fautes , paffera tou- 
jours pour un prodige d érudition. 
M. Voflius eft loiié par le même M. 
Bochart en plufleurs lieux de la Géo- 
graphie Sacrée & de fes Animaux de 
la Bible : Léo Allatius , dans fon Li- 
vre de Hebdomadibus Gr&coru/n , 1 ap- 
pelle juvenem eruditum , C 9 * rerum ami - 
quarum JludioJiJJimum i M.. Grotius 
écrivant l’an 1643 • â fon Pere, dit de 
lui : Multum delettor ifaaci veflri con- 
fuetudine , ob fummam ejus érudit ionem, 
morumquè Jùavitatem r M.. de Saumai- 
fe, ( à qui M. Voflius dédia fon Scy- 
lax l’an 1639 - ) dans fes Prolegome- 

1 Ifaac Voflius avoit dre ; & c’eft par cette 
prêté quelque argent au raifon que Voflius a de- 
fils aîné de M. deSau- puis afteûe de le cnti- 
mailé , celui-ci ne prit quer à toute outrance. 
pa?foin de le faire ren- M» .. 
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•nés fur Ton Traité de Primatu , l’ap- 
jpelle undequaque dottiflimum juvenem 3 


jnagnopatn paremfutnrum, cupsetiam» 
.ajoute- t-il , hac etate*menfuram implet-i 
Thomas Bartholin , dans fon Traite 
de Latere Chrifli aperto , le nomme 
paterne fam e & virtutis ex ajfe here- 
demi Thomas Maréchal , ; dans fes 
Obfervations fur la V.erfîon Gottir 
que des quatre Evangiles , virun 9 
fummum : Aubertin dans fon Livre 
<ie l’Euchariftie , eruditijjmi patrie 
dignum filium : Nie. Heinfius , dans 
fes Notes fur les Metamorphofes 
d’Ovide , rare eruditionis &magni in- 
genii virum : M. Grævius, dans fes 
'Notes fur Hefiode, virum illujirejn 
&* undiquaque eruditijjimum : Uflerius, 
fur les Epitres de S. Ignace , antique 
Géographie peritijjimum : M. “©aillé , 
dans fes Obfervations fur les piçnves 
Epitres, eruditionis Grèce Latineque 
decus : M. Spanheim dans fes I>jfîer- 
tations touchant les Médaillés y recon* 
dit a virum doÇirina ac injigni ingenio 
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M. le Févre de Saumur , fur les Fa- 
bles de Phèdre de la fécondé édition , 
a virtim doBiJJimum magno parente 
tnajoyem filium': -Le Fere Petau au 4. 
tome de fes Dogmes Théologiques , 
eruditijjimum virum : Le Pere Dache- 
ry, dans la Préface du tome de 
■fon Recueil , virum comitate fingulari 
tic politiori literatura » multarumque re- 
'rum fcientiaclarijjimum : Et M. Huet , 
; dans fes Prolegomenes fur Origene * 
'•virum érudit ione & ingenio florentijfi- 
mum.. Je dévois ce Recueil d’éloges 
>au mérité de M. Vofïius. Je le finirai 
par la Lettre que lui écrivit M. Col- 
bert, cet incomparable Miniftre , en 
•lui envoyant une Penfion de fa Ma- 
tjefté. -■ ' ; " ■ » 

i- •» . * * 

• c 

M ONSIEUR, 

Quoique le Pvoi ne foit pas votre 
Souverain, il veut neanmoins être 
vôtre bienfaiteur , & m’a commandé 
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de vous envoyer la Lettre de chan- 
ge ci jointe , comme une marque de 
fon eftime & un gage.de fa prote- 
ction. Chacun fçaitque vous fuivez; 
dignement l’exemple du fameux 
Voflius vôtre Pere, & qu’ayant reçu 
de lui un nom qu’il a rendu illuftre 
par fes Ecrits , vous en çonfervez la 
gloire par les vôtres. Ces chôfes 
étant connues de Sa Majefté , elle 
fe. porte avec plaifir à gratifier; vôtre 
mérité , & j’ai d’autant plus de joye 
qu’elle m’ait donné ordre de vous le- 
faire fçavoir , que je puis me fervir 
de cette occafion pour vous afîurer 
que je fuis , . - • . . . 

MONSIEUR. 

AParis leu. Juin 1 66$. 

* i ' * / . 

Vôtre très humble 
& très affe&iotvv 
né Serviteur, 

C OLB E RT.* 
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Outre le Pomponius Mêla de M. 
Ifaac Voflius , Tes principaux Ou- 
, vrages font , Catulle , l’Apologie 
pour la Verfion des Septante , &le 
Traité de Poëmatum caniu & viribus 
Jlhythmi , qui eft celui de tous fes 
Livres qui lui plaifoit le plus. *' 

i . Il y a eu un Appen- Mêla , imprimé à Lon» 
dix desObfervations de dres en i 686. in 4. 
.Voffius fur Pomponius 


Mémoires de Meffire Pierre de 
Bourdeille , Seigneur ( Abbé 
Cofmnendataire y de Brantôme * 
en neuf Volumes in douge . 1 ■ 


I L n’y a rien de plus agréable que 
la le&ure de certains Hiftoriens 
qu’on peut appeller du Cabinet ; qui 

nous font voir les Rois & les Princes 

/• , 


_ i. C’eftle Comte de 
Montrefor de la Maifori 
de Bourdeille , qui a 
donné au public les Mé- 
moires de Brantôme, 
v*.* • 


Voyez la Bibliothèque 
des Hilloriens de Fran- 
ce, du P. le Long, nu- 
méro 1 3715* 


1 
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dans leur vie privée , & pour ainli di- 
re en deshabillé. Tels font, le Duc 
de Sully dans fes Mémoire s ; la Rei- 
ne Marguerite dans les liens ; Damp- 
martin » Procureur General du Duc 
d’Alençon , la Neuville & Sorel 
dans un Livre qui a pour titre , la 
Fortune de' la Cour ; l’Eftoille , Au- 
diencier à la Chancellerie de Paris , 
dans fon Journal de Henry troifié- 
me ; de Mergey , Gentilhomme de 
Champagne , dans fes Mémoires , 
publiez par Nicolas Camufat 1 ; Ma- 
- dame de Mazarin dans les liens ; 
Hubert Thomas dans l’Hiftoire de 
Frédéric II. Eledeur Palatin ; l’Au- 
teur desAmours de Henry le Grand; 
& Brantôme dans fes Mémoires. 
Nous avons de ce dernier neufvolu- 
mes z , où font naïvement dépeintes 
les humeurs & les adions de plu- 
Ceurs grands Capitaines, & deplu- 


1. A la fin de fes Mé- 
langes Hiftoriques. 

- a. Il y en a dix main- 


tenant, à caufe du Traité 
des Duels , imprimé pour 
la première foiseni jiz, 

Xiiij 


1 


r 24 8 B I B L 1 O T H e’qJLJ E 
fieurs Femmes illuftres du fiecle 
pâlie. C’eft dommage qu’ils ayent 
été imprimez avec tant de fautes > 
& que l’on ait pris fi peu de foin d’un 
Ouvrage où fe trouvent tant de cho- 
ies particulières. Comme j’ai lu ces 
Mémoires fort exa&ement , je me 
luis apperçu d’une lacune confidera- 
ble à la page 324. du troifiéme to- 
me î où il faut necefiairement que 
manque la Vie de M. de Tavannes , 
que Brantôme au quatrième volume 
de ces Mémoires page 2 30. dit qu’il 
a écrite. C’eft ce que l’on reconnoî- 
tra aifément , fi l’on fe donne la pei- 
ne de lire avec attention toute cette 
page 324. où il n’y a aucune liaifon 
de ce qui précédé avec ce qui fuit. 
J’ai aufïi remarqué que Brantôme fe 
trompe au premier Volume de fes 
Hommes illuftres Etrangers , page 
3. 7p. où parlant du Comte Palatin 
Philippe, il dit qu’il laifià un fils 
après lui. Ce Comte Palatin , qui 
mourut à Hey delberg âgé de 44. ans. 


f 
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ne laifia point d’enfans. Celui que 
Brantôme croit être Ton fils , c’eft 
Frédéric troifiéme Ele&eur Palatin > 
zélé Protôftant, fils de Jean II. Com- 
te Palatin , & Pere de Louis qui lui 
fucceda , & du Prince Cafimir. Au. 
quatrième tome de ces Mémoires , 

dans la Vie de Charles IX. Brantô- 

♦ ' 

médit que ce Roi tenoit que contre 
les rebelles c’étoit cruauté que d’être 
humain , & humanité d’être cruel : 
Qui eft un trait tiré des Sermons de 
Corneille Mu is , Evêque de Bitonte , 
dont j’ai déjà parlé. D’Aubigné dans 
fon Hiftoire , tome fécond , livre 
premier, chapitre 4. La Reine, dit-il, 
pour encourager le Roy > dit , Vaut- il pas 
mieux déchirer ces membres pourris que 
le fein de l Eglife ? Elle acheva par un 
trait pris aux Sermons de l'Evêque de 
Bitonte en le citant } che pieta lor Jer cru- 
dele , che crudelta lor Jer pietoja. Avant 
Brantôme , fi je ne me trompe , le 
Baron de 1 Forquevaux avoit com- 

• 1 . V. la Bibliothèque Hiûorique de la France 


N 
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mencé un Recueil de Vies d’Hom- 
mes de Guerre, qui a été imprimé. 

du P. le Long, numéro 137*8. 


Htfioire des Comtes de Poitou <&T 
Ducs de Guyenne 7 par Jean 
Bejly 7 publiée par fin fils , 
imprimée à Paris l'an 1^47* 
in fil, 

F Ontenay , petite Ville du Poi- 
tou , fe peut dire incomparable, 
eu égard à tant de Sçavans à qui elle 
a donné la nailfance. Tels ont été 
particulièrement le Préfident Brif- 
fon, de qui on a dit, qu’il avoit plus 
écrit au milieu de Tes occupations , 
que d’autres n’avoient lu dans leur 
plus grand loifir : André Tiraqueau , 
perfonnage d’une vafte Literature: 
François Viete, le premier Mathé- 
maticien de fon tems : Nicolas Ra- 
pin , Pocte célébré : Et pour n’en 
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nommer pas davantage , Jean Befly , 
Avocat du Roi , extraordinairement 
verfé dans les Antiquitez de France. 
Cette grande connoiffance de nos 
Antiquitez , éclate principalement 
dans l’Hiftoire des Comtes de Poi-_ 
tou , que fon fils nous a donnée avec 
d’autres Pièces. A quoi il pouvoit 
ajoûter les Commentaires que fon 
Pere fit en fa jeunefle fur les Hym- 
nes de Ronfard $ quelques Mémoi- 
res que pofledoit M. Dupuy , allé- 
guez Manufcrits par M. Ménagé 
dans fes Origines de la Langue Fran- 
çoife , pages 3 14. 381. & 66 o 3 une 
Chronique des Evcques de Poitiers 1 
inferée dans la France Chrétienne de 
MM. de Ste Marthe, un beau Fra- 
gment d'une Lettre à André du 
Chefne, écrite de Fontenay le 2 6 * 


1. Imprimée in 4. 
3 Paris 1 6 47. 

On peut encore voir 
dans la Bibliothèque 
Hiftorique de la France 
du P. le Long, quelques 


autres Traitez & Col- 
lerions deMSS. de Jean 
Belly , dont Colonnes 
n’avoit apparemment 
point de connoilfrnce* 
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Juin 1617. que celui-ei a mis à la 
tête des Oeuvres d’Alain Chartier 
qu’il a commentées > une autre Let< 
tre , fort travaillée , écrite à M. l’E- 
vêque de Poitiers , ( touchant une 
Infcription de l’Eglife Cathédrale de 
la même Ville) inferée dans les An- 
nales de Bouchet j imprimées à Poi- 
tiers l’an i< 544. une Préface ad Pétri 
Tudebodi Sacerdotîs Sivracenfis Hifto ^ 
riam de Hierofoljmitûno Itinere y qui 
eft dans le quatrième tome des Hi- 
Ôoriens de France de du Chefne •, un; 
Sonnet fur l’Hiftoire Généalogique 
de la Maifon de France de Meftieurs 
de Ste Marthe, & des Vers à la 
loiiange de Rapin. Monfieur Befly 
eft loué par M. Bignon en plufieurs 
lieux de fes Notes fur les Formules 
de Marculfe & fur la Loi Salique'> 
par du Chefne dans fon Hiftoire de 
Bourgogne ; par Meftieurs de Ste 
Marthe au commencement de THi- 
ftoire Généalogique de la Maifon de 
France ; paç le Pere Labbe dans £a 
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Bibliothèque de Manufcritsj par M. 
de Roye dans la Vie de Berenger; 
•par Blanchard dans les Eloges des 
-Préfidens , où il dit que M. Befly 
époufa Catherine Briffon 5 par M. de 
Marca dans fonHiftoire deBearn ; 
par du Pin Pager , qui lui écrit une 
fois dans fes Lettres î & par plufieurs 
autres. 


Dijfertatio de Cœnœ adminijîratio - 
ne ubi P a flore s non funt , CT 
an femper commmücandum per 
Symbola . Amjlelodami 1638. 

! . in 8%, , . 

— . « 1 » . . « • 

L ’Auteur de cette Differtation 
eft Hugues Grotius ; ce que 
femblent n’avoir pas fçu le Cardinal 
Bona dans fds Liturgiques, livre 2. 
c. 8. fe&. 4. & Selden dans fon Uxor 
EbraïcayagQ 29 y. Cette Differtation 
a deux parties : Dans la première;, 
.Grotius prouve par un paffage de 
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Tertullien dans Ton Exhortation à là 
■Chafteté , que les Chrétiens peuvent 
confacrer le pain & le vin de l’Eu- 
chariftie, loriqu’il n’y a point de Pa- 
fteurs ; prenant le mot offerre , dont 
,fe fert Tertullien , au même fens que 
fait le meme Pere dans fon Traitée 
Virginibm vebndis , quand il dit , Non 
permittitur mulieri in Ecclefia loqui , Je d 
nec docere , nec t ingéré , nec ojj'erre. 
Voyez Grotius dans Tes Lettres page 
‘240. & Saumaife dans les fiennes , 
page 42. & dans fon Livre de la 
Tranfubftantiation , qu’il a publié 
fous le nom de Simplicius Verinus, 
pag. 4 5p. Dans la fécondé partie , 
Grotius prouve par l’exemple & par 
l’autorité de S. Chryfoftome , ( & 
non pas de Tertullien, comme l’écrit 
mal Saumaife , dans û Lettre à un de 
Tes Amis, touchant le dernier Ou- 
vrage de Grotius contre Rivet, pag. 
20. ) qu’il n’eft pas toujours necef- 
faire de communier. Le Pere Pe- 
tau , Jefuite, frere du Pere Petau 
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Chartreux , a réfuté la Diflertation 
de Grotius , dans une autre adreflee 
à feu M. Seguier, Chancelier de 
France. A propos de quoi, je remar- 
querai queSaumaife, dans la Lettre 
que j’ai alléguée, impofe à Grotius, 
lui faifant dire , Je et Petavio merit'o re- 
futatum. Voici les paroles de Gro- 
tius dans Ion dernier Livre contre 
Rivet : Libellum ilium , cui vir reve- 
rendus D. Petaviusrejpondit t meritopro 
fuo non aonofcit Grotius j nam & addi - 
ta funt qu<£ nec Grotius fcripjit nec pro- 
duit j & quce ab tpjo tongejla erant , eo 
erant tempore conge]} a , quo difputatio 
ijla calèbat inter Reverendijjimum EpiJ- 
copum urelianenfem ( c’eft Gabriel de 
l’Aubefpine , frere du Garde des 
Sceaux, & du Gouverneur de Breda) 
virum amplijjimum Nicolaum Rigal - 
tium , non animo quicquam dcfendendi , 
fed inquirendi eruditorum fententias. La 
Diflertation de Grotius a été mife 
dans fes Opufcules Théologiques, 
imprimez depuis peu à Amfterdam, 


/ 
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Etant à Oxfort il y a quelques mois, 
j’oüis une Leçon du Do&eur Jane , 
Trofeffeur en Théologie, dans la- 
quelle il réfuta do&ement à fon or- 
dinaire, la Differtation de Grotius & 
celle du Pere Petau. Depuis , M. 
Dodwel , qui n’eft pas moins célébré 
•par fa pieté que par fon fçavoir, a 
fait imprimer de belles Differtations 
fur le même fujet. 


Quinti Curtii Kufi Hifloriæ. Lu- 
gàmï , apud Paulwn Frellon , 

1615 . in 12 . 

C Ette édition deQuinte-Curce, 
qui eft peu connue , a ceci de 
particulier, qu’outre les Supplémens 
ordinaires attribuez à Chriftophie 
Bruno , Moine de Bavière, elle en a 
d’autres copiez fur un Manufcrit de 
la Bibliothèque de Saint Viéfor , par 
JeanMaflon, Archidiacre de Bayeux, 
qui nous a donné. les Epitres de Ger- 

bert 


Google 


c 

bçrt, de Jea 
Itienne Evêq 
eft frere de 
connu parmi 
plémens , doi 
point décom 
François Pe 
croyons Seal 
Scaligerana : 
dit- il , primus 
deprehendi ejft 
QuintianusS 
Poflevin dan< 
lie j & du P 
Chronologie 
mens de 
depuis, Freir 
Berneggerus. 
Freinshemiuî 
François par j 
tête du celeb: 
de Yaugelas. 
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Hug. Crotii Epiftolœ. Amjlelo - 
dami 16% J. in fol. 

I Nortinibus fuis Lucubrationibus ma - 
gnns fuit Hugo Grotius ; fed in Epi - 
jïolis 3 uti & in Car minibus > incompa- 
rabilis ac divinus , dît excellemment 
Sarrau dans la Préface de la pre- 
mière édition de ces Lettres. En ef- 
fet Hugues Grotius paroît grand Cri- 
tique , dans fon Martianus Capella, 
dans fon Aratus , dans fon Stobée* 
& dans fes Notes fur Lucain & fur 
Tacite: Grand Jurifconfulte , dans 
fes Traitez de Droit écrits en Fla- 
mand j & dans un Livre qlii a pour 
titre , Sparjio Florum ad fus fujiinia - 
ntum: Grand Tradu&eür, dans l’Hi- 
floire des Gots & des Vandales de 
Procope : Grand Hiftorien , dans fa 
Diflfertation de l’antiquité de la Ré- 
publique de Hollande , & dans fon 
Hiftoire de Flandre : Grand Poüti- 
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tique , dans fon Livre de Jure Belli & 
Pacis : Et grand Théologien , dans 
fon Traité du Pouvoir des Souve- 
rains dans la Religion, dans celui 
qu’il a fait contre Socin , dans celui 
de la V erité de la Religion Chrétien- 
ne, & dans fes Obfervations fur l'E- 
criture. Mais quelques beaux que 
foient ces O u vrages , il faut pourtant 
avouer que les Lettres & les Poëfies 
de Grotius font fort au-delïus 5 ôc 
que s’il paroît grand dans ceux-là * 
dans celles-ci il eft incomparable. Ce 
qui fait mon étonnement eft qu’il ait 
écrit tant de Lettres , & fait tant de 
Vers, & que tout foit cependant 
d’une égale force , c’eft-à-dire , que 
tout fe reftente du puiflànt & divin 
genie dont ce grand Homme étoit 
animé. 
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Pa. P. de Epocha annorum Incar- 
nationis Cbrifli , de IndiRioni- 
bus y ts' yariis a b annis Chrifti 
fupputandi modis . Par . 1604. 
' in 4 0 . 1 


P A. P. c’eft Paul Petau , Con- 
feiJler au Parlement de Paris 5 
de qui nous avons aufli une Difler- 
tation touchant l’Hiftorien Nithard, 
( au fécond volume des Hiftoriens de 


1. Ce petit Traité ré- 
imprimé à Anvers 1608. 
parles foins d’Aubert le 
Mire au devant de Ton 
[Recueil chronologique 
rerum gejlarum a nato 
Cbrtflo ad fua ufque tempo- 

r * 3 ne contient que 7. 
pages/» 4. L’Auteur en 
1604. l’ayant par hon- 
nêteté envoyé au Car- 
dinal Baronius , celui-ci 
& pour remerciaient lui 
renvoya des injures. Si 
Ton fuifoit difficulté 
d’en croire le Scaligerana 
• ; 

• A 


z. au mot Petau , on 
pourra confulter les E- 
pitres Françoifes à J o- 
l’çph Scaliger pag. 105». 
477. & 478. Le témoi- 
gnage de jaques Gillot, 
& celui de Paul Petau 
lui même, y font là-def- 
fus en termes expîcs.On' 
prendra garde feule- 
ment qu’a la page 478. 
la Lettre de Paul Petau 
eft, par, une faute de 
l’Imprimeur, datée de 
1603. au lieu de 160$. 
M. 
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France de du Chefne ) & un Choix 
des plus rares Pièces de Ton Cabi- 
net , 1 que feu M. de Peirefc eftimoit 
infiniment. Le Pere Labbe in Biblio - 
rheca Nummaria parle en peu de mots 
de ces trois Ouvrages : Paulus Peta- 
vius , dit-il* ^Aurelianenjis , veterum 
nummorum yvdptTjuiai publicavit P arijiis 
anno \6\o. ip 4. lllud mihi vir clarijji - 
mus Alexander Petavius , ejus jilius , 
idemque Senator Parijienfis eruditiffi - 
mus arque humanijjimus dono dédit , 
cum ejufdem aurboris cntiquariœ fupeU 
leEiilis portiuncula eodem anno eadem- 
que in urbe in nés incija , necnon Synta- 
gmate de Nithardo Comité Caroli M. ex 
filia nepote anno 1 61 3 . ac DiJJenatione 
de Epocha annorum Incarnationis chri - 
JU. Ce M. Petau poffedoit quantité, 
de bons Manufcrits* qui furent ven- 
dus pour la plupart à la Reine de Suè- 
de * dans la Bibliothèque de laquelle 
ils fevoyent encore aujourd’hui. Le 

r» • ;» 

(, 1. Sous ce titre : Pau- 1 le£Hlts portUncnla, Parijîis- 

fr Hetavii anti<jiutri<sJ»pel- 1 a 610.104, i 
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Cardinal Bona dans Tes Liturgiques 
en cite un ancien Mififel de l’Eglife 
Gallicane , dont il rapporte de fi 
beaux Fragmens , qu’ils ont fait fou- 
haiter à bien des gens l’édition de 
l’Ouvrage entier , qui a enfin été pu- 
blié à Rome par un Clerc Régulier’ 
nommé Thomafius , & depuis par 
le Pere MabiJlon. M.'Petau étoit 
Coufin de Jacques Bongars , fçavant 
homme & grand Politique , qui mou- 
rut à Berne en Suifie 1 l’an 1612. & 
qui étoit aufll d’Orléans , comme le 
juftifîe Jean Geofroy , Marchand de 
la même Ville , dans fon Voyage 
Manufcrit, fait l’an 1571. Sera pour 
mémoire , dit-il , que je trouvé à Stras - 
bourg Jean le Normant , Orajfe de Mon - 
doreur Jacques Bongars , Enfans d'Or- 
léans , avec Maître Chrijlien Martin 
leur Précepteur , de nation Flamande r 
lequel tenait la Çonfejfton des «dnabaptt- 


t. Jaques Bongars 
mourut à Paris le 19. 
Juillet i£r*. Bayle dans 
fon Diftio nnaiïe au mot 


Bongars y lettre E, a re- 
marqué cette faute de 
Colonrûés. Aî. 
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Jles y homme très doEle & paijîble.j^ous 
avons de M. Bongars un Recueil 
«f’HirtoTierts delaGuerre Sainte* 1 ml 
Juftin i dont la meilleure édition eft 
de itfio. un volume de Letres à 
Joachim Camerarius , Médecin de 
Nuremberg , un autre à George Mi- 
chel Lingelsheim , Confeiller de l’E- 
le&eur Palatin , & quelques Lettres 
à M. de Sully & à Scaliger. Les Let- 
tres de Bongars à Camerarius ont été 
depuis peu traduites en François , 
pour l’ufage de Monfeigneur le Dau- 
phin 3 1 mais tronquées en quelques 
endroits. Meilleurs Petau & Bon- 
gars font Ci connus dans la Republia 
que des Lettres , que l’on feroit un 
jufte volume des éloges qu’on leur 
a donnez. 

1. Sous ce tkre, Gefla I ». Par Claude Finé 
Dei per Francos. tianovi* 1 de Brianville, en x. vok 
l6 il. in fol. » in ix. 
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j Hijfianiœ Bibliotheca , feu de 
Academiis > Bibliothecis , 
ScriptoYibus HifpunÏA . Fx un -j 1 
cof i5o8. in 4 0 . 

M . Sandias dans fes Notes fur 
les Hiftoriens Latins de Vof- 
iïus page ii. femble n’avoir pas feu 
qui étoit l’Auteur de cette Bibliothè- 
que. Il ne trouvera donc pas mau- 
vais que je lui découvre a que c’eft 
le Pere André Schottus , Jeiuite , qui 
s’eft caché fous ces deux premières 
lettres de Ion nom A. S. qui fe voyent 
à la fin de l’Epitre ; comme me l’a 
appris le Pere Jacob de S. Charles , 
Religieux Carme, & Aumônier du 
Roi , à qui je fuis obligé de pluûeurs 

autres chofes. % ' 

*• • •*» * ’ * * * 
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Poemaia O' Ephrammaia\ Mete- 
-, ; ra x cum I^otis. Panf. i^ÿo. 

;• in 12 . . ■ ; ■ . ' . 

.p ter. r, ;.«• i J ; 

1 j 

Ous devons ce Recueil d’E- 
pi grammes au doéte Pierre 
Pithou i dont les Opufcules ont été 
■ publiez à Paris l’an 1609. par Charles 
3 Labbé , qui n’a pas manqué d'y in* 
ferer les Notes qui^fônt à la fin de 
Ce Recueil;' Avant Pithou / Ptolo* 
-mée Flavius'* au chapitre <? de-fes 
Obfervations , dit qu’il avoit fait un 
•Corps d anciennes Ëpigrammes La- 
pines : • Ma i s î c et O u v rage n’a j a mai s 
'ppiu : il.'de Saumàile fur ÎÉiftoire 
Augufte page 187. parle d’un ancien 
Recueil d’Epigrammes Larines Ma>î 
nuferir, qui lui avait été. prêté par 
im'Jcavant homme nommé Jean 
Xacournay. 1 Je m’étonne que le Pi 

. i ’ — î- i j n . î. •* 

1. Les Livres de M. J rez au pouvoir de fon 
Saumaife étant detneu- i fils aînéj celui-ci par fon 
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VayalfeuLn’aitpoint fait mention de 
ces deux derniers Recueils, dans fon 
Traité de fËpigramme. J’avertirai 
ici en payant cet excellent Pere j fur 
ce qu’il femble être furpris dans ce 
même Traité page 202. que Henry * 
Titien ne ait rendu l^dernietdiltiqu'e 
d’une Epigramme grecque de l’An- 
thologie , par cinquante diftiques 
Latins tout diflferensî Je l’avertirai , 
di-je * que le même Henri Eftienne 
danp un choix d’Epigrammes Grec- 
ques' imprimé fan 1,570- a rendu le 
même diftique par cent quatre difti- 
ques Latins. 

Teftament légua les Ma- le Duc , homme dofte 
nufcrits à MM. de la mort le zi. Juin 163 t. 
Mate & Lantin . Cou- âgé-de 6 1. ans. Bénigne 
feillers au Parlement de Saumaife pere de Clau- 
Dijon qui les partage- dé en fait l’éloge, feuil- 
rent entre eux. M. Lan- let n i. tourné de fes 
tin , eut à fa part le Ma- Annotations fur fa Tra- 
nuferit très ancien ici -duftion du Poème Cor- 
sa entionhé donné autre- r Biographique. de Deoys 
fois a. M Saumaife par Alexandrin en Vers 
Jëan‘ de ; Lacurne Lieu- François. M. 1 «• 

tenant Criminel à Arnai 

; • : i ". ' : *•' î ’ ■’ 
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De Antiqmtate Bntnw\ic& Efdflr 
JLe y tsr nominati?n j de Pnyi'- 
legiis Ecclefict Cantuarienjîs ? 
atque de rchiepifçopis e/uf- 
àçm Ecclejîœ , Htjloria* bondi- 
ni IJ 72. i? Hanoviœ 160 
in folio . 

« * 

C Ambden en quelque endroit dè 
fa Bretagne, & plufieurs autres 
apres lai , attribuent cette Hiftoire 
â Matthieu Parker Archevêque de 
Cantorbery , dont le Tombeau fe 
Voit dans la Chapelle de Làmbeth. 
Mais la Vérité eft que i’Àutéur de U 
première partie de cette Hiftoire , 
qui contient les Antiquitez , eft Eh 
Atkworth, comme nous l’apprend 
le do&e U Sérias dans fon Traité de 
la Succeflion des Eglifes Chrétien- 
nes pag. 34. de l’édition in folio; 
L’Auteur de la fécondé partie , qui 

Zij 
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comprend les Vies des Archevêques,' 
c’eft Jean Jouffplin, Secrétaire de 
Matthieu ^Parker comme le remar- 
que UiTerius à la même page que 
nous venons de citer. Tout ce que 
l’Archevêque Parker a contribué , 
a été 1 ordre qu’il donna à Ton Secré- 
taire detnvaillet à cette Hiftoire, & 
la communication de plufieürs 1 Mé- 
moires , dont celui-ci sert utilement 

• - « • 

fervi. Monfeigneur l’Archevêque de 
-Cantorbery , montrés ho'noté>Maî- 
;tre , m’a fait voir dans fa Bibliothè- 
que un exemplaire de cette Hiftoire, 
oit étoient inférées plufieurs Pièces 
Manqfcrites pour une ?utre éditions. 
A la fin de cet exemplaire je remar- 
quai la Vie de V Archevêque Parker, 
qui n’eft pas dans l’édition de Ha- 
naw-, faite l’an ttfoy. Les Anglois 
n’ont eu jufqu’içi d’autre Hiftorien 
de leurs Evêques que Fr. Godwin 
Evêque de Landaf, dont 1 Ouvrage 
parut l’an 1616. in quarto, avec des 
additions en quelques .exemplaires 

1 
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ijuivonfcjufqu’à l’ari 1619* Mais cette 
Hiftoire eft trop fuperficielle pour 
s’en pouvoir contenter 5 c’eft ce qui 
a obligé le do&e & laborieux M.; 
Wharton à nous en donner une autre 
pliis: étendue ; idont.il y a déjà :deux 
volumes imprimez l . L’Evêque Go* 
dwin a aufïi publié les Annales 
d’Henry VIII. d’Edouard VI. & de 
Marie l où il n’a point rnis fou nom. 
Elles ont été traduites en Françoise 

wi. Sous, lé titre à'An- | i. voL in fol. I , . i 
l Ua Sacra. Londiniiô 91. 1 

- , * ^ 

« — , . ■ — * 

* * ’j 

Gerardi Joannis Vojfû Harmonict 
Evangelica . . yîmftel. 1 6 $6, 
tn 4 . 

» . •» 

C Ette Harmonie feroit très utile> 
fi elle étoir achevée i mais elle 
mente plutôt d’être mife au rang des 
Ouvrages ébauchez du grand Vo£ 
Eus , que parmi ceux aufquels il 
avoit mis la derniere main. C’eft ce 

Ziij 
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que prouVent clairement qnantite 
de fautes qui s’y rcncontreutv que 
l’ai toutes corrigées dans mon exem- 
plaire» mais que je ne prétens point 
rapporter ici. Je mécontenterai de 
remarquer que Voffiusàdarpage 269 , 
dre Cette Harmonie femble. avoir crû 
que la Croix de S'. André 1 fût faite 
côntâne Fa Croix Bourguignonne 3 x 
c’eft-àrdire en forme d’étoile ayant 
plufieurs rayons, qui sf entrer encore 
trent tous fur le point du milieu: 
contre ce qu’en ont écrir Jufte £ip- 
fe * l’un de nos plus ingénieux Criti- 
ques , au premier livre de la Croix 
th. 7. & Moiamrs , Théologien de 
Louvain , au 3. livre de fbnHifîoire 
des Images chapitre $ 1 . où ils prou- 
vent que la Croix de S. André n’étoit 
pas autrement faite que celle de NA- 
trè Seigneur. ; : : . u 

« r * . 

1. Il' faloit dire la & Croix Bourguignon; 
Croixoù fut attache An- ne font la même forme 
ifc-e r parce que vulgai- de Croix. M. 
renient Croix S. André, 
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Catalogus Grœcorum Codicum Bi - 
s bliothecœ Augwftanœ. Auguftœ. 
' r ^VMeh . in - • v 

, • « . . % / . . » «• . *rv* * » * * 

N Ous n’avons point de Catalo-* 
gue de Manufcrits , plus dode 
ni mieux digéré que l’eft celui-ci. 
Aufli a-t-il été drefTé par David Hoëf- 
chelius-, ce célébré Bibliothécaire 
d’Aüsbourg, ou les SçaVans ne paf- 
fbienc jamais fans rendre hommage 
à la Bibliothèque & à celui qui en 
avoit la direction. Ecoutons M. Ef- 
princhard Sieur du Plomb dans fes 
Voyages Manufcrits, faits Pan 1 5 p 8. 
Nous allâmes voir a ^ 4usbourg au Col- 
lege de S. *Anne la magnifique Bibliothè- 
que de la Ville > quon efiime être une des 
premières de ^Europe , pour le grand 
nombre des Livres rares , & fur tout 
Grecs , qui s y trouvent. David Noefi 
chelius y homme très doSie , qui en ejl 
Bibliothécan't 3 Principal dit College 3 

Z » •• • * 

liij 
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nous Içjnontra. Et M. de CouvreJIes 
dans Tes Voyages, auflTi Manufcrits, 
l*an 160p. Je ne dois pas ottblitr qu’à 
.Am boHrg.il j a une belle Bibliothèque » 
fournie de plufieurs bons Livres , çÇp x en- 
tr > autres de Manu fer iis Grecs , qui me 
firent mont renfort particulièrement par 
U dofte Ho'efchelius . M. de Mauflàc , 
paiïant à Ausbourg , ne manqua pas 
auffi de Vjoir cette Bibliothèque , &. 
en même tems/on Biblipthécaire ; 
qui lui prêta , Somme il nous ledit 
dans Ton Harpocration , le Catalogue 
des Manufcrits du Vatican, celui de 
la Bibliothèque de l’Empereur , & 
ceux de la Bibliothèque d’ Ausbourg, 
de Bavière , de S. Marc de Venife 
& de S. Laurent de Florence, Nous 
devons à Hoëfchelius diversAuteurs 
Grecs , qu’il a fait imprimer avec de 
petites Notes , , où il ne met jamais' 
rien de fu perdu. Il y a aufli des No- 
tes de lui parmi celles de Seberus 
fur Pollux, t dans celles de Pantin fur 
les Adages d’Apoftolius , & ailleurs.. 

^ ^ ... .1 * 
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fl II a augmenté de plus de la moitié 
l.es Synonymes Grecs de Rulandus* 
M. Grævius fur Hefiode page 97. dit* 
qu’il garde une de Tes Lettres à Meur- 
» fius. Il écrivoit fréquemment à un 
* Evêque Grec nommé Maximüs Mar-' 
gunius { de qui M. de T hou fait l’é- 
lfage dans fon Hiftoire lur l’an 1 6ozU 
Ge Margunius a fait des Hymnes, 
Grecs qui. font imprimez ; & a écrit 
dans la même langue un Livre con-, 
tre les Jefuites , & un autre cqntre 
•i les Cordeliers. 11 y a aulfi de lui des 
.s Notes fur quelques Liturgies , ei- 
i tées par Cafaubon dans fes Lettres 
r j page 7 8 . de l’édition de Gronovius., 

e II mourut à Venife & donna en, 
)ÿ mourant fa Bibliothèque aux Moi-; 
je nés Grecs de Candie , parce que 
:i Candie étoit fon pais. Hoëlchelius, 

:j qui étoit Luthérien de Religion , nâ-, 
quità Ausbourg l’an 15 5 (S. &y mou^ 
pï rut l’an 1617- • 
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* » 

!.. ■■ .... - ■■■--- », „ 

9 • » « « _ , 

Seldenus de DUS Syris. 

- 1 629. in > 

■f' J ' i.* ' . ’ . î. . ' j : . ‘ 

D E tous les, Otwrages.de Sel-i 
den , voici à mon avis, le plus 
agréable, & le plus utile. Audi a-t-il 
été imprimé trois ou quatre fois s de*, 
puis peu même M. Beyer Ta fait ré- 
imprimer 1 , avec des Notes fort am- 
ples , mais qui ne nous apprennent 
rien de nouveau. Gérard Voflius l’a 
B fort goûté , qu’il l’a prefque tout 
inféré dans fa Théologie Payenne , 
00 il loue par tout fon Auteur. Sel-/ 
den n’en a pas ainfi ufé, dans une dea 
Préfaces de fon Livre , à l’égard de 
Scaliger, dont il rapporte l’expoli- 
tion fur un paffage difficile de S. Paul 
dans fa première aux Corinthiens , 
chapitre 4.verfet 9. fans nommer du 
tout Scaliger. Voyez les Notes de ce 

r. A Amfterdam 1680. in 8. c’eft la meilleure 
édition. 


Digitized by Google 


, Choisie, 27* 
grand homme fur Manile > pag. 417; 
de la fécondé édition , & vous ferez 


furpris que Selden , cet Oracle de 
l’Angleterre , ait été capable de ce 
larcin. M. Cafaubon le fils, Chanoi* 
ne dé Cantorbery y dédie à Selden 
fes 'Notes fur les Penfées deTEmpe* 
reur Antonin j & Jean Gravius Pro- 
fefîeur en Aftronomie à Oxfort , fa 
t- Differtation Angl oife de Pede & De- 
t nario Romane. Selden eft loué par tant 
cie gens , que je ne fuis pasréfolu de 
produire ici leurs témoignages. Je 
rapporterai feulement celui de Louis 
du Moulin * Médecin de Londres , 


dans fon Apologie ad Renatum Ver - 
dxton, qui eft André Rivet: tantum 
abeft, dit* il , ut me nojlrorum (pi\Avrict 


ce périt , ut facile concejferim , imo ultra 
agnoverim , Gallium nojlram vix habere 
Seldeno in fuo venere érudition is fuperio - 
rem 5 at Ujjerio Archiepijcopo .Arma - 
chano ne parent quidem. Par ou l’on 


voit qu’encore que M. du Moulin 


loue fort Selden * il le met pourtant 
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au defîous de l’Archevêque UlTeriusr 
En quoi je ne fuis pas de fon fertti-> 
ment. Selden mourut l’an 165'+. âgé 
de 70. ans , & fut enterré à Londres! 
dans l’Eglife du Temple , . où lefça^ 
vant Uflerius fit : fon Oraifon fune^ 
bre , qui n’a point été imprimée. 1 

• 1 . On vient de re- j vres de Selden, en 
cueillir toutes lcsOcu 1 vol. in fol. à Londres, . 

j . • . ‘ 


Jsfoyum Tejlamentum Grœcum. 
V Par if. apud Colin auyïi 1534* 
in 8°. ibidem apud Rob. Ste 7 
, phanum 1549. in 1 6. Geneyœ 
‘ w apud Job . Crifpinum IJ J 3 . in 
12. Antyerpice ,apud P tant î - 
num 1J74. in 16. Geneyœ 
apud Eujlath. Vignon I j8 7. 
in 16. 

. \ * • ; 

C - Es cinq éditions du Nouveau 
Teftament font alfez rares. La 
première aceci de particulier , qu’eL 
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de eft conforme à la Vulgateen plu- 
■fieurs endroits * même où la leçon 
de la Vulgate eft vicieufe, comme 
en S. Jacques , chapitre 3. verfet y. 
Caftalion dans la Dêfenfe de làTra- 
dudion de la Bible recommande cer- 
*e édition * Beze au contraire dans fa 
Réponfe-à Caftalion n’en fait pas 
grand cas : Colin<ei exemplar, dit il , 
-non magnï facio , quoniam refcivi mulra 
JuiJJe in * 0 a quodam 1 ahoqui Grtece 
dingue doSîijJimo ex Jolis conjeEluris 
emendata. Il la fuit pourtant dans fes 
Notes fur le verfet iS. du 2. chapi- 
tre de S. Jacques. L’édition de Ro- 
bert Eftienne eft recommandable par 
la beauté de fon caradere , & pour 
n’avoir pas une feule faute \ L’édi- 
tion de Geneve de j 3. l'eft aufli par 
la beauté de fon caradere, qui égale 
celui de Robert Eftienne , & pour 


1. Apparemment 
Guillaume B <dt. M- 

z. En voici pourtant 
deux , pour 

XVII. Joan 5. & 


JVxra? pour ivvrtSjïi- 
x.th t 1. Pw'tri z. remar- 
quées par Michel Mait- 
taire pag. 1 18. de la vie 
de Robert Ellienne. M. 


? 
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avoir été faite par Jean Crefpin', (ba- 
yant homme, quid’ Avocat (e fit, Im- 
primeur. Pour l’édition d’Anvers*» 
bien quelle ne réponde pas quant au 
cara&ere à la beauté des autres édi- 
tions de Plantin , elle eft pourtant 
conüderable à caufe du Privilège du 
JEloi d’Efpagne , qui eü à la fin. L’é- 
dition deGeneve de Vignon, n’eft 
cftimée qu’à caufe des Notes de Ga- 
faubon fur les Evangiles de fur les 
Aétes ; celles qu’il a faites fur les 
Epitres , ne fe trouvant que dans les 
Critiques de Londres. 
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Arijlophanis Com&diœ 5 Gr. Lat. 
cum Sc bol iis Gratis à Marco 
Mufuro colleSlis , êNotis Flo- 

remis Cbriftiani & aliorum, 
1 ' Aurélia Allobrovum i6o8. in 
/■■'folio: •' • 

G Etre édition d’Ariftophane et 
fort décriée par Claude Chré- 
tien, fils deElorenti dans une let- 
tre à Scaliger , de Paris le i o. Sep- 
tembre ï6o8. Je riofe , dit-il , vous 
parler de V*AriJlopkane , que vous ave^ 
' vu 3 je m'ajfure , premier que nous j> car 
-l'Ouvrage en eflji laid que je ne le puis 
Avouer pour parent . Le mal efl arrive de 
l avoir envoyé hors d'ici , <&* en Ville oit 
ils ne croycnt aujourd’hui que leur tête, 

• ils ont meprifé l’ordre que je leur avois 
-envoyé, ont retranché plu/ieurs chofei de 
monPere, l Epitre même a M, dé Thqu 
for l’Irene , ( imprimée à Paris l’an 
•i£5.$9* in oftavo avec cette Epitte) 
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67* J' en ont mis de gens qui nont du tout 
rien contribué a l œuvre $ fuis ont telle- 
ment mêlé ce que je leur avois baillé , 
qu'il femble que leur deffein ait éré plu- 
tôt de l’étouffer , que de lui faire voir le 
jour./ Quelque décri que. Claude 
rChreftien . faite de cette édition d’A- 
riftophane , perfonne ne s’eft pour- 
tant encore avifé de nous en donner 
une meilleure *. Ainfi nonobftact 


tous fes défauts nous ne devons pas 
laifTer d’en 'faire état ; quand ce ne 
feroit qu’à eaufe des Notes de Flq- 
. rent-Chreûien , qui étoit un fi beau 
genie , & qui fçavoit toutes les fi- 
ne fies de la Langue Grecque, ,Son 
’ïiom entier eû Quintus Septimius Flq- 
érens chnjlianus. "il fen o m mq \l Quin- 
tus , parce qu^il étoit le cinquième 
de fa famille Septimius , pour être 
« venu à fept tnok. Voici de j.o.lisVers, 
v où jl nous découvre lui même; ce 
<xnyfterët i * ; 

• ! { c''f - i - • \ . . . i ^ 'Y 

/ I, La meilleure que • eft celle de Kufter, in 
bous ayons aujourd’hui | /b/.Àmfterdàm 1710 »!. 

Ne 
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• P *V ^ • • 

' Tie qui s miretur prxnomina noflra : nempe Quintmn 

m « -fl 

Enixa mater , Septimoque menfe. 

* Quoi fi lingua fuijftt ter me a Tulliana , pojfem 
I, „ r ' btertullianus effe Cbriflia^us. f • ; 

. ■ J r irùm:ter valeat milùTuHius at'queTullianus / 
; - Chr iji tant flore a nt flolones. 


Outre- ces Notes fur. AriRophanë , 
Florent Chreftièn a fait ’plufiëurs au- 
tres' Ouvrages , dent le Catalogue 
fe voir dans"une Lettre de Claude 
Chréftîen à Scaligër 3 & à la fin* du 
Traité de Câfau bon de Sarjriea Grœ- 
çorum P ucft'.'yW a aufïi écrit contre 
Ronfard fous le nom de François de 
la Baronnie j ce que n’a pas fçu la. 
Croix du Maine 2 dans fa Bibliothé- 

; • ; • , i 1 


1. Etdaiw^Verdier. 
Bonnet Bourdelot avoit 
encore de Fl. Cnrêttien 
qçelquciCoqirnçjuaitès 
MSS. fur des Auteurs 
Claffiques: 

. 2 : LaCroix du Maine 
n’ignoroit pas une choie 
auflvtriviale qu’éroit a- 
lorsxelle-là. AuiBpag. 


I 84. mTa]rqnert->l pt-tte* 
ment que Florent Chré*- 

' tien aVbit écrit fous noms 
! ieg^fe\ contre P. ie.Rç 

c’eft- à-dire contre Pier- 
I, rc de Ronfard quelques 
Poèmes imprime*? a Or- 
léans. LaCroiji dtPMaf«£ 

, ne j Hugnrnotcouvertÿ 
mepageptcles deux pfo>- 

A a. 
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Que, page 88. J’ai dans mon Cabi- 
net un exemplaire de Tes Epigram- 
mes traduites du Grec de l’Antholo- 
gie, au-devant duquel Saiomori Cer- 
ton , Secrétaire du Roi , qui a mis en 
Vers François l’Odyfiee d’Homere, 
a écrit de fa main les Vers fui vans : 

* 

fie tiare ficfltnos perprata vtr^ruia fiarepj> ' 1 
.r Milia quibut Cf>nd*tfr<hild mc/k'I dpi], 

c , , Flottât aternum Flore* s meus i En , faa nuli* - • j 
, • Flores ferta virent interUttra die. i 

Gr<ecia quos dederai primas Use perdit honores » 

Qupd Latium cepitftoret utrumque detus. 

f1 ' ; c S: CERTON. 

:/?. :• '••• • ■' i 

r i 

J’ai parmi mes papiers plufieurs Let- 
tres Manufcrites de Florent Chre- 
ftien de de Guillaume Chreftien fen 
JPere à François Béraud »’ ( dont je 
garde les Poëmes Grecs & Latins 

fis,' 0€ voulant fe com- rut la Bibliothèque de 
mettre ni ayecRonfard, la Croix du Maine » 
nj *yec Florent Chré- étoient, il y avoitlong. 

, tiso mi qui d’ailleurs en ttrns , devenus bous 
i£$4, tems auquel par > a eau. .. 

•. , L / i 

*• I 

3 
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Manufcriis ) fils de Nicolas Béraud* 
fi eftimé d’E ratine , Ôc des autres 
fçayans hommesde ce te ms là. 

:* . .. .v ?. 1. î ' • ; 

1 »■ •- : ■ . T? — 

\J • l ^ V il»- l i s.» * • • x j 

Concordaniia Grœcœ yo. Inter pre- 
tum , authore Conrado Kirche- 

) " j * « , . ' 

.ro. Francof, 1607. in 4 0 . 2. 

i ? ... * ■* : 1 . . ir / * i 

... 'Vol. * ■ . "... V 

ii i *, ■ + -• i- i < . * ‘ • • 

. • , . » v - . 

Concordant!* Grœcœ î\ r oyi Tejla- 
menti , authore Erafmo Schmi - 
dio. Wittembergœ 1638. in 
folio . * 

'r 

\ * ' l ' * » . • i 

C Es deux Concordances font (i 
neceflaires pour l’intelligence 
du ftile des Septante & de celui du 


1 . Ces Concordances 
Grecques de Kircher 
ont été réimprimées à 
Amfterdam chez les 
’tTetfteins en 2. vol. in I 
fol. 1718. par les foins 
d’ Abraham Trommius, 
cpti le* a tuiles dans un 


ordre different de celui 
de Kircher. 

». Les Concordances 
de Schmid ont été ré- 
imprimées à Leipfifc en 
1717. in fol. par les-, 
foins d’Erneil Salomon 
Cyprien. 

A aiÿ 


y 
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Nouveau Teftament, qui, eft le mê- 
me que celui des Septante, qu’il n’y 
a point de Commentaires dont on 
puifie tirer tant d’utilité. Avant 
Schmidius , Henry Eftienne àvoit 
fait imprimer des Concordances 
Grecques du Nouveau Teftament, 
mais defe&ueufes en plufieurs en- 
droits. Outre les Concordances des 
Septante, il y a auffi de Kircher un 
Traité touchant Tufage de ces Con«- 
cordances , imprimé à Wittemberg 
fan 1622. in quarto. 


Tejiamentum Gr. Lat . 
cum Annot * Tbeodori <&r 

(otis Joachimi Cameratii. Can -j* 
tabngiœ 1642. in folio* 

D E tant d’éditions qui fe font 
faites du Nouveau Teftament 
de Eeze, voici la meilleure: A la-, 
quelle on a eu raifon d’ajouter les 
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Notes de Joachim Camerarius , le 
Phénix de l’Allemagne , qui avoient 
été imprimées à Lipfic l’an 1 5*72. in 
quarto , mais qui étoient devenues 
extrêmement rares. Scaliger dans 
f£s lecônds Scaiigerana ,< parlant de 
Camerarius, dit que Beze ne cite 
point fes Annotations fur le Nou- 
veau Teftament; ce qui n’efcpas ve* 
ritable. Voyez Beze fiir S. Matthieu, 
chapitre 26 . verfet 15. « Après les 
Notes de Beze , ou Befze comme il 
fignoit ordinairement, nous n’avons 
rien de lui de plus agréable que fes 
Eloges des Hommes Hluftres ~, & fes 
premières Poëfies, Latines , imprr- 
mées à Paris l’an 1548. où l’on voit 
fon Portrait, avec une longue barbe> 
quoiqu’il n’eut alors que vingt-neuf 
ans & une Couronne de laurier à la 
main , avec ce Diftique au deflous 

yiis BofU défia pracingiie tempora lauro: 

Mi Jatii eft illam Vel tetigifle manu. 

Que feu mon Perç a ainfi tourné «,* 
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Vous Doctes ceignez vous le front 


D’un beau laurier fait en couronne : 

Ccft aflez qu’ Apollon me donne 
D v en toucher feulement le fond. ' 

i- 1 1 * x ,'J i i f ^ ' j • w J . /i ! . . iw » .i j i i . j % ^ 

Eftienne Banquier aü 7 . UVxe.dc fe$ 
Recherches de la France , chapitre 
ii. parle fort au long des Vers de 
Beze, qui,* pafîç .pour-un des rneilr 
lents Poètes de fon temps. * . ^ r 


*. Voyez encore tbuî 
«hant les V ers de Beze, 
Une Lettre intitulée , de 
Juvevitihu 1 T heottoruBe'X*. 
Foëm-tu EjnfibU ai N.C. 


<jim 'MahTsbuŸgitif y aliij* 
,<jhc , Be>,e nomiuis obtrt- 
ilatores, accuruie confutati - 

tur. Amjitlodami 1 683. i* 

= i.' f; 


— - 
<- . 1 
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JLaarbitité ' 1 ’ Strozziœ ' Moniaîis 

«• > * ^ > v ^ ~ 

, Hymni. Lutetiœ 1601. in 8 % 

Ette Hluftre Religieufe 1 ne 

viendra pas mal à la fuite des 

Sœurs de Bilibaldus Pirkeyrnerus’i 



1. Laurence Srrozzi 
étoit fille de Zacharie & 
foeur de Cyriaque. Se- 
baftien Roulliarda pa- 
rodié pour elle FEpi* 


gramme de Martial à la 
louange de Sulpitia* 
Voyez Maflon dans l’E- 
loge de Cyriaque Stroz- 
zi. al 1 
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^ont noos avons parle d-deflus. 
Comme elle n’étoir pas moins (ça- 
vante qu’elles elle n’apaseuauflî 
moins de réputation. Voici l’éloge 
qu’en fait M r de Thou dans fon Hi- 
ftoire, fnr l’année 1591 . Mer ait & 
Jîve moribus , Jîve eruditionis in hoc 
Jexu rar* pr*(lantid , ut tptanquam 
latere voluerit 3 tejlimonio nojlro inno- 
tefeat , &r plerifque fæminis , qu* fa* 
jaElatione populari Jîve prœjiigiis hodiâ 
tantam fumant meruerunt , pr*feratur\ 
Laurentia Stro'zjJa Zachari * jF. Ky- 
f iaci a nobis perhonorifice locofuo com • 
memorati Soror , qu* cum vitam reli- 
giofam feptennis vovijfet , & Sandomi - 
nicanoSodalirio Prati inEtruria in Cot- 
nobio S. Nicolai nomen dedifjet , Gr*cam 
Larinamque linguam in ilia Jolitudine 
apprime didicit „ & Hymnos Latinos in 
cunElos fejlos dies juxta Ecclejî* Rom. 
ujum 3 & Horatii imitât ione félicitât c 
mira panxit , in dévot* vit* exercitiis 
ac ftudîis quamdiu licuit affidna , ac 
tandem ex purpurata febre aom *tasU 
; . ./ * 
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77 . in celU fua ad Beatorum Jides mi- 
gravit. Elle n!eft pas moins louée 
par M. de Brantôme , 1 à la fin du fe- 

£ > ' i * s « \ < J - r * ■ 

I. Venerabilis Sororis ce Livre à Marie de Me- 

L4ur.Stro%i<e ) MonUlisOr- dicis > que Brantôme fc 
dm. S. Domimctin Mona- trompe de ! faire cette 
ferio S. Nicolai de Prato Abbtfie ^ceur du Mard- 
is Etrufcis, in pngula toiius chalStroy.zi : Si cela eut 
antti Solemnia Hymni çen- été Zach. Montius ne 
tum Z2" quatuor , quorum l’auroit pas oublié, & fe 
camus fùxta SS . Ecclefî* ferait fait honneur du 
ritumuniHscujufque Hymni ■. Maréchal autant pour 
}itulo prtfirrii urity ad finem le moinsque du Peripa- 
àper/s pro corollario de eo- teticien. M- de Thou a 
ramdem Eccleftafiica Mu- été mieux inftruit que 
j (rca régula praferibuntur. Brantôme. Oïl feroit 
P an fis apud Dtonys. Bmel une Bibliothèque choi- 
ïtfor. n.pag. 131. Ma- -fie tiès curienfe des fcuFs 
ris Médias Fraie Regiute ouvrages des Dames ; il 
hoc hymnorum opus à Lau- y en avoit un très grand 
renia Stroma -F.'orentiva nombre de fçavantes en 
Kiria i Stroma clar. Péri- Iuliedans Te fiecle paflé, 
patetici Sorore compofitutn c’étoit la mode d’y faire 
Zacharias Monttus utriuf- étudier les filles de qua- 
que Stro^à- ex Sorore nepos lire , il n’/ avoit g.uercs 
typis corrediaribus exeufum ,Je Religieufe qui ne 
aufpicato confecrat Prima fçut le Latin ^ cette mo> 
editio in Italia prodierat de étoit aufïi pafîée etl 
anno 1 587. CT* R. P. la- Elpagn-e , comme on le 
flantio de Laflantits Epif peut prouver entr’au- 
topo. Pif arien fi Antifiiti (jr très par les exemples de 
p.atri fuo dicaverat. Laur. Ste Therefc & d’Aloy- 
Stroy'a. Tî eft aifé de fuTolecana. B. 
par la Dédicacé ^è-d" 1 

cond 
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cond volume de Tes Hommes illu- 
ftres Etrangers : Monfieur le Maréchal 
Strozgj j dit il , eut une Sœur Religieu- 
fe , & ^Abbefife d'une ^4bbbaye en Italie , 
très honnête Dame , très fçavante es 
Lettres divines & humaines , & Jur tout 
en Poefie Latine. Elle fit en Vers Latins 
plufieurs beaux Hymnes & Cantiques 
Jpirituels , qui fie font chant e^autref ois 
aux Eglifies d'Italie , par grande admi- 
ration & dévotion: encore ay-jc oui dire 
qu'ils fie chantent en aucunes Eglifies. 
Étant à Paris il y a quelques années; 
le P. Jacob de S. Charles, Religieux 
Carme , me fit voir fa Bibliothèque 
des Femmes , écrite en Latin. Mais 
je ne me fouviens pas précifément , 
s’il y parle de cette fçavante Reli- 
gieufe. Jean Vittorio Rofli , quis’eû 
deguifé fous les noms de Janus Ni- 
dus Erythræus , en a fait l’éloge. 


F I N: 
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MONSIEUR L’ABBE’ 

D E 

LA GRACE DE DIEU. 


M 


O NS I E U R 


L'amitié dont vous nthonorex* 
me permet pas de demeurer davantage 
dans lefilence ; & il faut fans plus dif- 
férer que je vous en témoigné ma gra- 
titude. Pour cela je prens la liberté de 
vous préfenterun récit fidelle de la Vie 
du Pere Sirmond. C'ejl un Vieillard qui 
pour fa doSlrine ejl comparable aux plus 
grands ^Auteurs de t ^Antiquité ; & de 
qui la douceur & la modejlie auraient 
fait fans doute l’admiration des premiers 
Jiecles du Chrijlianifme. Vous connoif 
fe^mieux que moi , MONSIEUR j 

Bbiij 
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h jufle prix de ce Perfonndge ; & vous 
êtes trop confommé dans la letture de 
fis Livres , pour m écouter plus long- 
temps fur cette matière. Je finis donc 
en vous fuppliant de recevoir ce petit 
Vijcours avec vôtre bonté ordinaire 
en vous ajjurant que je fuis de toute mon 
m me , 


MONSIEUR , 


Votre très-humble &très- 
obéïffant Serviteur, 
P. COLOMIE’S. 
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ji la Rochelle le 1 2, 
Novembre 1671 . 


L A V I E 

t)U PERE JACQUES SIRMOND 

JESUITE- 

îp^-yi A Province d’Auvergne a 
MÉÿ\ toujours été fécondé en 
beaux efprits. C’eft elle 
qui nous a donné Michel 
de l’Hofpital Chancelier de France, 
de qui le nom feul peut faire l’élo- 
ge : Pierre le Févre grand Critique 
& fçavanten Hebreu: Gilbert Gene- 
brard Archevêque d’Aix , trèsdo&e 
dans la même langue : Jean Sava- 
ron Prefident de Clermont , fort 
verfé dans les Auteurs Latins du 
bas fiecle î & pour n’en nommer 
pas davantage , lePere Jacques Sir- 






2 $ 6 L A V I Ê 

mond Jefuite. Celui-ci naquit à 
Riom l’an 1558. de parens confi- 
derables , qui ayant remarqué en 
lui dès fbn bas âge une vivacité fur- 
prenante , prirent un foin très partie 
culier de le faire inftruire dans les 
Lettres par d’excellens maîtres, fous 
lefquels il profita de telle maniéré 
qu’à l’age de quatorze ans, il étoît 
lui-même capable d’inftruire les au- 
tres. Comme il aimoit paffionne- 
ment l’étude , ayant jetté les yeux 
fur les differentes Communautez qui 
font au monde , il n’en trouva point 
qui le fatisfit d’avantage que celle 
des Jefuites ; dans laquelle étant en- 
tré âgé de quinze ans, il fe confir- 
ma merveilleufement dans la con- 
noiffance des Langues Grecque & 
Latine , ayant été obligé de les en- 
feigner quelques années par l’ordre 
de fes Supérieurs. Dans cet emploi 
il eut l’honneur d’avoir pour difci- 
ples, Charles de Valois Duc d’An- 
goulefme , fils naturel de Charles 
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IX. & François de Sales Evêque de 
Geneve , que J’Eglife Romaine a 
mis depuis peu au Catalogue de Tes 
Saints. Pendant ce temps -là il s’at-, 
tacha aufli à l’Antiquité Ecclefiafti- 
que , & fit amitié avec le doéle 
Pierre Pithou & le grand Nicolas 
le Févre Précepteur de Louis XIII. 
à qui il rendoit ce témoignage de 
n’être jamais forti de leur compa- 
gnie qu’avec une extrême utilité. 
De leur côté , ces deux fçavans 
hommes eftimoient aufli finguliere- 
ment le Pere Sirmond , & le te- 
noient dès lors pour l’une des bel- 
les & des éclatantes lumières de 
leur fîecle : le premier ayant mê- 
me voulu marquer à la pofterité 
l’eftime qu’il faifoit de lui , parla 
Dédicacé d’une Difiertation Lati- 
ne touchant la proceflion du Saint 
Efprit. 

- L’an ispo. le Pere Sirmond âgé 
de trente-deux ans étant allé à Ro- 
me, il y fut aufli-tôt Secrétaire di* 
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General de fon Ordre , nommé 
Claude Aquaviva , de qui il fut ten- 
drement aimé à caufe de fa diligen- 
ce , & de l’adreffe qu’il a voit à pren- 
dre toujours dans fes Lettres l’inten- 
tion de fon Général. Le Cardinal 
Baronius écrivant alors fes Annales, 
& ayant communiqué fon deflein 
à notre Sirmond , celui-ci lui don- 
na des- éclairciflemens fi confidera- 
bles , que ce grand Annalifte ne s’en 
put taire. Auiïi voit- on que dans 
ce laborieux ouvrage il lui donne 1 
fréquemment des éloges , recon- 
noiflant même en un endroit que fes 
Annales lui doivent beaucoup. Mais 
il n’en demeura pas là , il voulut 
même en mourant le faire heritier 
d’une partie de fon bien , lui don- 
nant un Crucifix de cuivre fort dé- 
licatement travaillé , & accompa- 
gnant fon prefent de ces paroles de 
Virgile , 

te nunc habet ijla fecundum. 

Ce fut encore par le moyen de 
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ce Cardinal que le Pere Sirmond eut 
entrée au Vatican , où il feuilleta 
avec une afïiduité incroyable un 
nombre prefque infini de Manus- 
crits 3 qui lui donnèrent de grandes 
lumières. 

Etant de retour en France , il par- 
courut les plus célébrés Bibliothè- 
ques du Royaume , d’où il tira quan- 
tité de Manufcrits qui fervoient de 
pâture aux vers & à la pouflfiere , 
ou qui alloient être employez à des 
ufages indignes d’eux. A propos de- 
quoi je me Souviens d’avoir appris 
du Pere Louis Jacob de S. Charles 
Religieux Carme , qu’un Abbé de 
Lorraine fort curieux de Manufcrits 
venant à mourir, fes heritiers qui 
étoient des perfonnes fans Lettres , 
Jes vendirent à un Relieur 5 mais 
que le Pere Sirmond paflant alors 
par la Lorraine & ayant avis du pé- 
ril des Mufes , il les délivra par 
l’achat qu’il fit de ces. Manufcrits, 
qu’il envoya enfuite au College de 
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Clermont , où ils m’ont été mon*» 
trez par le Pere Gabriel Coflart Bi- 
bliothécaire , l’un des plus éloquens 
hommes de Ton Ordre. 

Le Pere Sirmond ayant fini Tes 
voyages , vint fe repofer à Paris , où 
âgé de cinquante-deux ans il com- 
mença à faire part au public des ri- 
chefles qu’il avoit acquifes. Le pre- 
* rnier Auteur qu’il donna avec des 
Notes, fut Geofroy Abbé de Ven- 
dôme, qu’il publia l’an i6to. 

L’année fuivante il fit imprimer 
les Oeuvres d’Ennodius Evêque de 
Pavie , meilleures & plus amples 
que celles qu’avoit données le Pere 
Schottus, & l’Hiftoire de l’Eglife de 
Rheims de Elodoard , qui n’avoit 
paru qu’en François , & encore aflez 
mal traduite par un Chanoine de la 
même Eglife nommé Nicolas Chef: 
neau. 

L’an 1 6 1 2. il mit en lumière quel- 
ques- petits Traitez de Fulgence, & 
une vingtaine d’Homelies de Valer 
rien, 
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L’an 16 1 3 - les Epitres de Pierre 
de Celles &du Pape Alexandre III. 

L’an 1614. les Oeuvres deSido- 
nius avec des Notes , publiées plus 
amples fur Tes mémoires l’an 1652. 

L’an 161 y. la Vie de S. Charles 
Comte de Flandres , & celle du Pa- 
pe Leon IX. écrites par des Au- 
teurs du temps. 

L’an 1618. les Oeuvres de Paf- 
chafe Ratbert. 

L’an 16 1 9 • les Opu feules d’Eugene 
Evêque deTolede, laChronique d’I- 
datius , celle de Marcellinus Cornes, 
& une ancienne Infcription conte- 
nant l’Eloge de L. Scipion fils de 

Barbatus , avec de très feavantes 

» 

Notes , ou il ne mit point fon nom. 

L’an 1620. les Recueils d’Anaf- 
tafe le Bibliothécaire. 

L’an 1623. les Conftitutions de 
Charles le Chauve, beaucoup plus 
amples que celles qu’avoit données 
François Pithou. 

L an 1 629. il fit imprimer un Ou- 
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vrage admirable , au jugement mê- 
me du grand- Cardinal de Richelieu , 
je veux dire les Conciles de France, 
où je fouhaiterois feulement qu’il 
eût inféré tout le Synode de Paris 
touchant les Images, publié plu- 
fieurs années auparavantpar le doéte 
& judicieux Jacques Bongars, fur un 
Manufcrit de Pierre Pithou. La mê- 
me année il donna au public les Oeu- 
vres de Facundus Evêque d’Her- 
miane. 

L’an 1650. quelques Traitez 
dogmatiques de cinq Auteurs difFe- 
rens. 

L’an 1631. un Appendice au Co- 
de Theodofien , & quarante Ser- 
mons de S. Auguftin , qui ont été 
mis depuis dans le Supplément de 
fes Oeuvres, fait par le Pere Jero- 
me Vignier Prêtre de l’Oratoire. 

L’an 1 6 42. les Oeuvres de Theo- 
doret , où ( comme l*a remarqué feu 
Monfieur Sarrau Confeiller au Par- 
lement de Paris ) le Pere Sirmond 
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s’eft oublié de mettre divers Ser- 
mons que Photius attribue à Théo-» 
doret qui fe trouvent communé- 
ment parmi les Oeuvres de S. Atha- 
nafe. Mais il faut pardonner cette 
faute à un Vieillard de quatre-vingt 
quatre ans , d’autant plus qu’il l’a 
dignement reparée par le grand 
nombre de bonnes pièces qu’il nous 
va encore donner. Continuons le 
Catalogue de fes Ouvrages. 

L’an 1643 . il mit au jour les Oeu- 
vres d’Avitus Evêque de Vienne ; 
les Opufcules d’Euîebe Evêque de 
Cefarée , des Extraits des Livres de 
Fulgence contre Julien , & un Au-, 
teur fous le nom de Pr^deflinatus ; 
cenfuré comme Pelagien par Mon- 
iteur Auvray * Doéteur de Sorbomie; 

L’an 1^45. les Oeuvres d’Hinc- 
mar Archevêque de Rheims, beau-: 
coup plus amples que celles qu’a-; 
voit fait imprimer feu Moniteur de 
Cordes Chanoine de Limoges. 

L’an 164.6. les Opufcules de Théo- 

* M. de Barcos s’eft déguifé fou$ ce nom. ' 


4 La Vie 

dulphe Evêque d’Orléans.' 

\ L’an 1(547. Rabanus Archevêque 
de Mayence contre Godefcalc. 

L’an 164p. une Epitre d’Amolo 
Archevêque de Lyon , & quelques 
Sentences de S. Auguftin. 

L’an i 5 y o. un petit Traité de Ser- 
vants Lupus touchant trois queftions ; 
un autre de Fide , fous le nom de 
Rufin > & les Requêtes de Marcel- 
linus & Fauftinus aux Empereurs 
•V alentinien , Theodofe & Arcadius. 

Le Pere Sirmond ne fe conten- 
tant pas d’obliger le public de tant 
d’Auteurs anciens ,qu’il avoit pour 
la plus grand part fi dodement com- 
mentez , voulut auffi en même-tems 
lui donner plufieurs Livres de fa 
façon. Ainfi l’an 1618. ayant lu deux 
Dilïertations touchant l’étenduë du 
Diocefe de l’Evêque de Rome, im- 
primées fans nom d’Auteur , mais, 
quiétoient du célébré Jacques Go- 
defroy , & y ayant trouvé certaines 
chofes qu’il ne goûtoit pas ; il en 

fit 
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ïît imprimer la Cenfure la même 
année. Feu Monfieur de Saumaife 
qui ne perdoit guéres l’occafion de 
dire Ton fenriment dans les matiè- 
res conteftées , réfuta par une lon- 
gue Lettre l’année fuivante la Cen- 
fure des Difîertations. Cette Lettre 
engagea le Pere Sirmond à y répon- 
dre par un Ouvrage qu’il intitula 
dventuria , fur ce qu’il avoit ap- 
pris que Monfieur de Saumaife de- 
voit être bien tôt à Paris. Mais ce 
Livre ne fut pas plutôt en lumière, 
que Monfieur de Saumaife en fit pa- 
roître un autre intitulé Eucharifticon , 
comme pour remercier le Pere Sir- 
mond du préfent qu’il lui avGit fait 
à fon arrivée. A ce remerciment 
le bon Pere oppofa l’an 1622. un 
Livre qu’il nomma Propempticum r 
qui eft demeuré fans répliqué. 

Cette difpute finie , un bel efprit 
nommé Jean du Verger d’Hauran- 
ne Abbé de S. Cyran attaqua Ion? 
temps après , fous le nom de Petrns- 

Ce 
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urelius , notre do&e Pere Sirmond, 
au fujet d’une corre&ion qu’il avoir 
faite dans un des Canons du pre- 
mier Concile d’Orange. Cette atta- 
que fut aufïi-tôt repoufifée par un 
Ouvrage intitulé * Antirrhtticus s im- 
primé l’an 163 j. qui fut enfuite ré- 
futé par l’Abbé de S. Cyran. Le 
Pere Sirmond ayant vu fa réponfe 
lui répliqua par un autre Livre qu’il 
appella ^4ntirrheticus fecundus 3 qui 
fut quelque- temps fupprimé par 
ceux du parti de l’Abbé. 

L’an i64r. le Pere Sirmond pu- 
blia une Differtation* touchant les 
deux Denis, l’un furnommé l’Areo- 
pagite Evêque d’Athenes , & l’au- 
tre Evêque de Paris. Monfieur de 
Marca dans une grande Lettre à 
Monfieur de Valois , que celui-ci 
a fait imprimer au-devant de l’HiA 
toire Ecclefiaftique d’Eufebe , don- 
ne quelques atteintes à cette Differ- 
tation. 

L'an le Pere Sirmond mit 
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au jour trois petits Difcours , le pre- 
mier touchant la Loy Celebrandis , 
le fécond touchant le Paragraphe 
Vuorum Fratrum , & le troifiéme fur 
le Code du Roy Alaric. Le premier 
de ces Difcours a été examiné par 
Monfieur Godefroy , ( dont nous 
avons déjà parlé) dans une Difler- 
tation adreflfée à Monfieur le Chan- 
celier , qui fe lit à la fin de l’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique de Philoftorge. 

L’an 1649. le Pere Sirmond fit 
paroître un Livre intitulé Hiftoria 
Pr£dcflinatiana 3 qu’il faut joindre 
avec l’Auteur qu’il donna l’an 1643. 
fous le nom de Prœdejiinatus. 

L’an 1650. il publia un Dif- 
cours touchant trois Médaillés * 
qui nous fait voir qu’il n’étoit pas 
peu verfé dans cette forte d’étude , 
& qu’il auroit pu fort avantage ufe- 
ment , s’il avoit voulu , ou s’il en 
avoit eu le loifir , nous expliquer 
beaucoup de Médaillés. Ce Difcours 
lui attira une Lettre un peu cho- 

C cij 
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quante de Jean Triftan de S. Amant,’ 
fameux Antiquaire , à laquelle ayant * 
répondu par une autre intitulée^»r/- 
Trijlanus , celle-ci fut bien tôt fui vie 
d une troifiéme que S. Amant ap- 
pel la ^4ntidotus , qui en fit naître une 
quatrième , à qui le Pere Sirmond 
donna pour titre uinti Triflams /&• 
cundus. 

L’an i6$i. fl fît imprimer une 
Hiftoire de la Penitence publique , 
accompagnée d’un Traité dans le- 
quel il prouve que l’ufage du pain 
fans levain n’a pas eu lieu de tout 
temps dans l’Euchariftie. 

Il paroît du Catalogue de ces 
Ouvrages, que plufieurs ont été é- 
crits par le Pere Sirmond dans une 
extrême vieilleflê 5 mais ils n’en font 
pas moins beaux pour cela , puis 
qu’ils marquent le même feu & la 
même force que ceux qu ? il avoit 
compofez dans la vigueur de fon 
âge. Si-bien que c’eft avec grande 
raifon que l’illuftre Moniteur de Bal? 
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zac dans une de Tes Lettres lui don- 
ne pour devife un lingot d’or * avec 
ces paroles , Splendefcit ab œvo. 

J’ai remarqué dès le commence- 
ment de ce Difcours, que le Pere 
Sirmond n’ayant encore rien publié 
ne lailfoit pas d’être compté entre 
les do&es de fon fïecle. Mais à 
peine eut-il fait imprimer quatre ou 
cinq Auteurs , qu’il fut regardé dans 
la Republique des Lettres comme 
l’un de fes premiers ornemens. Les 
Sçavans le confultoient fouvent 
dans leurs doutes , & il ne s’impri.- 
moit guéres d’Ouvrages de confé- 
quence qui ne lui duflent quelque 
chofe. Audi ne voit-on rien de plus 
ordinaire dans les Livres, que des 
éloges du Pere Sirmond. Meilleurs 
Grotius , Saumaife & Selden l’ap- 
pellent très-fçavant homme : Monfieuï 
Gaulmin dit que la pojlerité ne parlera 
pas moins de fa pieté que de fon fçavoir ; 
Monfîeurde Maulfac le nomme très- 
dofte & très ingénieux ; Monlieuiî 
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Bignon, perfonnage d'une érudition fin • 
gruliere & d'une pareille humanité : 
Monfieur Gouthiere, admirable pour 
fa candeur $r* pour fa doftrine : Mon- 
fieur Naudé , tréfor inépuifable de 
l’antiquité Ecclefiaflique : Monfieur 
Sarafin , le plus dofte des Jefuites. En- 
fin , ( car je n’aurois jamais fait fi 
je voulois rapporter ici toutes les 
louanges données au Pere Sirmond) 
voici ce qu’en écrit Monfieur de 
Balzac au Pere du Creux Théolo- 
gien du même Ordre, le 30. Août 
1540. On me fie voir Vautre jour cinq 
ou fix feuilles que j'admirai , fans 
doute vous les avex, vues avant moi , 
fuis qu'elles viennent de votre Pere Si> - 
mond. C'ejl un admirable Pere , je vous 
l’ai dit il y a long-temps 3 mais admi- 
rable en plufieurs façons , qu'il ne 
faut pas regarder par un fini endroit . 
Il a dequoi inflruire les doâles , & de - 
quoi plaire aux honnêtes gens, il a le 
folide & le délicat. Et [ans parler des 
richejfes d'un fç avoir choifi , ménagées 
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far un jugement achevé , qui en eft le 
difpenfateur <& l'œconome , je remar- 
que en J es quatre-vingt tant d'années , 
tout le feu , tout le beau fang, toute la 
noblejfe d’efprit qui fe peut trouver dans 
la jeune jfe des demi -Dieux. De grâce, 
faites enforte que vos jeunes gens fepro - 
pofent pour l’exemple la façon d’écrire 
de ce bon homme , qui fait tant d’hon « 
neur a Jon Jiecle & a fa patrie. 

La renommée du Pere Sirmond 
étant telle, le Pape Urbain VIII. 
qui étoit lui-même fçavant , com- 
me témoignent fes Poëfies Latines, 
le rechercha avec un empreflement 
extraordinaire , employant même 
pour l’obliger à venir à Rome le 
Cardinal François Barberin j qui le 
connoifloit particulièrement. Mais 
outre que le Roy Louis XIII. de 
glorieuîe mémoire , lui défendit aux 
prières de quelques perfonnes de 
laifler le Royaume , ce bon Pere y 
étoit fi peu porté de fon naturel , 
que comme on lui rapporta enfuite 
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que fa Sainteté ne l’avoit recherché 
que pour lui donner la Pourpre , il 
répondit que s’il fût allé à Rome * 
& qu’entrant dans la Ville on lui 
eût annoncé le deifein du Pape , il 
feroit incontinent retourné en Fran- 
ce par le même chemin par lequel 
il feroit allé. En ufant à peu près 
comme fit autrefois Jean Gropper 
en Allemagne , qui refufa le Cardi- 
nalat , ou comme firent il n’y a pas 
fort long- temps Meilleurs du Val 
& Froger Docteurs de Sorbonne , 
qui ne voulurent jamais accepter 
l’Archevêché de Rheims. 

Environ l’an 1638. le Pere Sir- 
mond fut appellé à la Cour pour 
être Confeffeur de Louis XIII. Dans 
cette charge il fe gouverna avec 
tant de prudence , tant de fagefle 
& tant de modération , qu’il farisfit 
également les Proteftans & les Ca- 
tholiques. Mais comme la Cour eft 
le théâtre de l’inconftance > le Pere 
Sirmond ne joüit que fort peu d’an- 
nées 

t 


Digitized by Googli 


t>u P ere Sirmônd; 3l3f 
liées d’un fi grand honneur. Voici 
en deux mots la caufe de fa difgra- 
ce. Le Roy étant tombé malade , 
Monfieur de Noyers & Moniteur 
de Beauvais voyant que fon mal 
augmentoit , portèrent le Pere Sir- 
mond à propofer à Sa Majefté la 
Çorregence pour Monfieur fon Fre- 
re avec la Reine : Mais cette pro- 
pofition déplut fi fort au Roy , qu’a- 
près l’avoir aigrement rebutée , < 5 c 
en avoir même dit quelque chofe 
à la Reine , il ne voulut plus enten- 
dre fon Confeffeur , & l’ayant fait 
renvoyer fous un autre pretexte * 
prit en fa place le Pere Dinet. Cet 
éloignement , bien -loin d’affliger 
notre incomparable Vieillard , ne 
lui donna pas peu de joye, puifque 
par fon moyen il fe remit entière- 
ment à l’étude , où continuant à 
travailler pour l’éternité , il vécut 
fort fain de corps & d’efprit jufqu’au 
mois d’O&obrede l’année 165 1. qu’il 
paffa de cette vie à une autre , âgé 

Dd 
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de quatre-vingt-treize ans. Mon- 
fieur de Valois a fait fon Eloge , 
à Foccafion duquel le Cardinal Fran- 
çois Barberin lui écrivit qu’il avoit 
très - dignement parlé d’un fi fça- 
vant homme , mais qu’il en avoit 
moins dit qu’il ne meritoit. Le Pere 
François VavafTenr , qui eft aujour- 
d’hui la plus belle plume de France, 
a aufïi honoré la mémoire du Pere 
Sirmond d’un excellent Poëme La- 
tin. Finifïbns par ce Sixain de M. de 
Valois : 

Si tibi quis dignum vellet 3 Sirtnonde l 
fepulcrum 

Condere 3 vix operi marmora fojfî* 
cercnt. 

Sunt fcripti potiora tibi monimenra libelli a 
Quos nec livor edax rodere dente 
queat. 

S axa quidem & tumulos conjumit longct 
vetuftas : 

Nil tamen in libros trnpora juris 
habent. 

N. 
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PREFACE. 


T Ertullien ejl fans contredit un 
des plus excellens hommes de 
ï .Antiquité chrétienne 3 & l’un des 
plus propres à mon avis pour reveiller 
notre pieté. -dujfi plujieurs beaux Ef- 
prits je font-ils de temps en temps at- 
tachera faire voir en notre langue quel- 
ques-uns de fes ouvrages 3 nonobjlant la 
rudejfe la dureté de fes exprejjions. 
Mais il faut avouer 3 a la gloire de feu 
M. Giry , quil a mieux expliqué qu au- 
cun autre les Jentimens de ce grand Doc- 
teur , & qu il n appartenait qu’à lui 
de changer en or le fer & les pierres 
de fon f ile. Plut a Dieu que comme il 
nous a donné l apologétique , le Traité 
de la Chair de Jcfus-Chrifl 3 & celui de 
la Refurreétion , il nous eut aujjfi donné 
tous les autres ! il ni aurait difpenfé de 
traduire /’Exhortation aux Martyrs , 
qui n'efl pas une des moins belles ni 
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des moins difficiles Pièces de ce fç avant 
* Afriquain . Comme je riay entrepris ce 
travail que pour l utilité publique 3 f ef- 
pere de l'équité des LeSîeurs qu'ils ne 
m'en Jçauront pas mauvais gré 5 & que 
s'ils ne voyent dans ma TraduSlion 
beaucoup de force de politejfe 3 ils y 
trouveront au moins ajfez^ de clarté 3 
four ne pouvoir lire fans émotion Us 
avantages du Mar tire. 
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N ’Enviez point le fort de ces hommes char-» 
nels. 

De qui l’efprit brutal en délices fe noyé , 

Us trouvent la triftefle en leur mauvaife joye , 
Et plus ils font heureux > plus ils font criminels. 

Ni leurs tréfors acquis, ni leurs biens pater- 
nels , 

Ni tout ce vain éclat que leur luxe déployé , 
Ne pourront empêcher qu’un jour on ne les 
voye 

Noyez dans une mer de tourmens éternels. 

Heureux ceux dont les jours coulent dans les 
allarmes , 

Le trouble , les dangers , les foupirs & les larmes, 
Qui trouvent tout contraire à leurs juftes defîrs. 

Ils prennent pour répos ce qu’on croit leur 
martire , 

Et déjà par avance ils goûtent les plaifïrs , 

Dont ils feront comblez dans le célefte Empire; 
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EXHORTATION 

de Tertullienaux Martyrs . 

F RERES BIEN - AIMEZ 
en notre Seigneur : 

Parmi Jes alimens corporels que 
tous tirez de l’Eglife notre mere , 
& ceux que nos Freres vous four- 
niffent de leur travail particulier ; 
recevez aulïi quelque chofe de moi, 
qui ferve à nourrir votre efprit : car 
il n’eft: pas jufte de remplir lje corps , 
& de laifler refprit affamé ; & fi 
l’on a foin de ce qui eft foible , il 
ne faut pas négliger ce qui eft plus 
fort. Si j’ofe aujourd hui m’adreffèr 
à vous, ce n’eft pas que je m’en 
croye capable. Mais vous fçavez 
que les plus braves Gladiateurs ne 
font pas feulement animez au com- 
bat par leurs Maîtres , mais aufli par 
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22 Exhort. de Tertullien 
le fimple peuple qui les encourage 
de loin , & de qui les acclamations 
leur font bien fouvent très-utiles. 
Premièrement donc, Mes chers 
Freres , n’affligez point le Saint 
Efprit , qui eft entré avec vous dans 
la prifon î car s’il n’y étoit entré avec 
vous , l’on ne vous y verroit point 
aujourd’hui. Ainfi faites enforte 
qu’il continué à y demeurer , pour 
vous conduire de là au Seigneur. 
J’avoue que la prifon eft la maifon 
du Diable & de fa famille j mais aufti 
n’y êtes- vous entrez que pour le 
fouler aux pieds chez lui - même * 
car hors de là vous en aviez déjà 
triomphé. Qu’il ne puiffe donc pas 
dire , Je les tiens chez moi , je les 
tenterai à mon aife , femant parmi 
eux des haines ôc des divifions. 
Qu’il fuye plûtôt vôtre préfence , 
& qu’il s’aille cacher dans les plus 
bas lieux de fon empire , tout refîer- 
ré & tout engourdi, comme une 
couleuvre enchantée. Et qu’il ne 
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foit pas afifez heureux dans Ton Ro- 
yaume pour vous aigrir les uns con- 
tre les autres, mais qu’il vous y voye 
tous dans une parfaite union , par- 
ce que vôtre paix eft fa guerre : 
Paix fi précieufe , que quelques-uns 
s’en voyant privez dans l’Eglife , 
viennent la demander aux Martyrs 
dans la prifon. Vous devez donc 
bien prendre garde à avoir & à en- 
tretenir cette paix au milieu de vous 
afin d’en faire part-, aux autres dans 
leur befoin. Que les troubles de 
l’efprit ne vous ayent fuivis que jufi 
qu’à l’entrée de la prifon , comme 
ont fait aufii vos parens. Défor- 
mais vous êtes feparez du monde, 
& encore plus des chofes du mon- 
de. Que cette féparation ne vous 
furprenne point ; car fi nous venons 
à confiderer que le monde eft une 
véritable prifon , il fe trouvera que 
vous êtes plûtôt fortis de prifon 
que vous n’y êtes entrez. Le mon- 
de en effet a de plus épaifles tene- 
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bres , qui aveuglent le cœur des 
hommes. Le monde charge de chaî- 
nes plus pelantes , qui lient même 
leurs ames.Le monde exhale déplus 
grandes impuretez , qui font les 
débauches des hommes. Le monde 
contient plus de criminels , fçavoir 
tout le genre humain. Enfin le mon- 
de attend le jugement , non d’un 
Proconful 3 mais de Dieu. Ainfi à 
le bien prendre , vous êtes fortis 
d’une prifon * pour être gardez dans 
une chambre particulière. Elle a fes 
tenebres * il eft vrai , mais vous êtes 
fa lumière : Elle a fes liens , mais 
Dieu vous y tient en liberté : Il y 
fent mal , mais vous la remplirez 
d’une bonne odeur : On y attend 
un Juge pour vous juger, mais un 
jour vous jugerez les Juges eux- 
mêmes. Que celui qui foûpire après 
la pompe du fiecle s’afflige tant 
qu’il voudra. Le Chrétien , hors 
même de la prifon , a renoncé au 
monde } & dans la prifon à la prifon 
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même. Il n’importe en quel lieu 
vous foyez au monde, puifque vous 
êtes hors du monde 5 & fi vous avez 
perdu l’ufage de quelques plaifirs, 
quel plus beau négoce pouvez-vous 
faire , que de perdre peu pour ga- 
gner beaucoup ? Je ne dis encore 
rien de la récompenfe que Dieu 
prépare aux Martyrs. Comparons 
cependant l’état du monde avec ce- 
lui de la prifon , & voyons fi l’efi- 
prit n’acquiert pas plus dans la prifon 
que la chair n’y perd j la chair ne 
perdant pas même ce qui lui eft 
nécefîaire , par le foin que l’Eglife 
en a , & par la charité de nos Frè- 
res 5 & l’efprit acquérant de plus ce 
qui lui eft toujours utile pour la 
foi. Dans la prifon vous ne voyez 
point de Dieux étranges : Vous ne 
rencontrez point leurs Images : 
Vous ne participez point aux folem- 
nitez des Payens , vous trouvant 
mêlez avec eux : Vous n’êtes point 
travaillez de la puanteur de leurs 
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facrifices : Vous n’êtes point cho- 
quez des cris qui fe font aux Specta- 
cles , ni de la cruauté & de l’impu- 
dicité de ceux qui les célèbrent : 
Vos yeux ne rencontrent point de 
lieux infâmes : Vous êtes exemts 
de fcandales , de tentations , de 
mauvaifes penfées, & préfentement 
de la perfécution même. La prifon 
eft au Chrétien ce que le défert étoit 
aux Prophètes. Le Seigneur lui-mê- 
me fe tenoit le plus fouvent à l’é- 
cart, afin de prier avec plus de li- 
berté & pour faire place au monde. 
Enfin ce fut dans un défert qu’il fit: 
voir fa gloire à fes Difciples. Oftons 
à la prifon ce fâcheux nom de pri- 
fon , & l’appelions une retraite ; 
Bien que le corps y foit renfermé , 
A’efprit y eft libre ; tout luy eft ou- 
vert. Allez donc où vous voudrez 
de l’efprit , & vous promenez tant 
qu’il vous plaira j fans vous foucier 
ni de ces allées couvertes , ni de ces 
longues galeries , mais feulement 
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du chemin qui conduit à Dieu. Au- 
tant de fois que vôtre efprit fe pro- 
mènera par ce chemin là , autant 
de fois ferez-vous hors de prifon. 
Les jambes ne fentent point les 
fers , lorfque l’efprit eft dans le Ciel. 
L’efprit emporte avec foi l’homme 
tout entier, & le tranfporte où ii 
lui plaît. Or où fera vôtre cœur, là 
fera aufil vôtre thréfor : Que notre 
cœur foit par conféquent où nous 
voulons avoir un thréfor. Mais 
bien-aimez, je veux que la pri- 
fon foit rude au Chrétien ; ne fom- 
mes-nous pas appeliez à combattre 
fous les enfeignes du Dieu vivant , 
depuis que nous lui avons prêté fer- 
ment dans notre Baptême ? Les Sol- 
dats ne s’enrôlent point dans l’efpe- 
rance des délices, & ne fortent ja- 
mais d’une chambre pour le com- 
bat , mais de deffous des tentes 
ét&ites , où il n’y a que rigueur ôc 
que dureté. Dans la paix même ils 
apprennent à fupporter les fatigues 
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de la guerre , tantôt fe promenant 
armez par le camp , tantôt faifant 
des tranchées , tantôt préparant de 
deffechant des * mantelets. Tout 
fe palTe dans le travail , afin que le 
corps & l’efprit ne s’étonnent point 
au befoin. Ils vont de l’ombre au 
Soleil > du chaud au froid , du faye 
à la cuirafie , du filence au bruit « 
du repos au tumulte. -Ainfi ,mes 
cheres Soeurs, recevez aufli 
tout ce que vous fouffrirez de ru- 
de , comme une épreuve de la for- 
ce de vôtre corps & de vôtre es- 
prit. Vous êtes fur le point d’entrer 
dans une belle carrière, où celui qui 
propofe le prix efl: le Dieu vivant > 
le Juge des coups le S. Efprit ; le 
prix & la récompenfe la couronne 
de Téternité, & vôtre demeure dans 
les Cieux avec les S S. Anges. Je- 
fus-Chrift, qui eft vôtre maître d T e£ 
crime , & qui vous a préfentez à 
cette carrière , a voulu avant le jour 
* Machine de guerre qui n’eft plus en ufage. 

du 
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< ïu combat , vous tirer d’un état plus 
libre, & vous mettre dans un plus 
fâcheux , afin de redoubler vos for- 
ces. Vous voyez que les Athlètes 
fe rangent fous une difcipline plus 
auftere pour travailler à fe rendre 
plus robuftes. Ils s’abftiennent de 
voir les femmes , de manger des 
viandes délicates , & de boire des 
vins délicieux. Ils fe gênent , ils fe 
tourmentent , ils fe fatiguent} &plus 
ils fe font peinez dans leurs exerci- 
ces , plus ils ont d’efperance d’être 
vi&orieux: Et tout cela, dit l’Apô- 
tre * , pour acquérir une Couronne 
perifiâble. Pour nous , qui afpirons 
à une éternelle , prenons la prifon 
pour une lice , afin qu’après avoir 
palfé par toute forte d’incommodi- 
tez , nous arrivions au bout de la 
courfe. La force s’acquiert par le 
travail , & fe perd par la molefle. 
Nous avons appris du Seigneur que 

l’efprit eft prompt & la chair foible; 

/ 

j. Cor. fi. 2j. 
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car il n’a dit que l’efprit étoit prompt ; 
que pour montrer lequel des deux 
devoit obéir à l’autre ; fçavoir , afin 
que la chair ferve l’efprit le plus foi- 
ble , le plus fort , & qu’elle tire mê- 
me fa force de lui. Que l’efprit s’en- 
tretienne avec la chair de leur falut 
commun , & qu’il ne s’arrête plus 
déformais à penfer aux incommo- 
ditez de la prifon , mais feulement 
au combat qu’il doit foûtenir. La 
chair craindra peut-être la pefanteur 
de l’épée, la hauteur du gibet, la 
rage des bêtes , le rigoureux fup- 
plice du feu, & tous les autres que 
les Bourreaux n’inventent aujour- 
d’hui que trop ingenieufement. 
Mais qu’alors l’efprit oppofe à la 
chair , que bien que ces tourmens 
foient très-rudes & très-fâcheux , 
ils ont été néanmoins fouflferts par 
plufieurs avec une confiance admi- 
rable , & même volontairement 
fouhaitez , pour acquérir de la répu- 
tation & de la gloire , non - feule- 
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ïnent par des hommes, mais par des 
femmes même , afin que vous aufii, 
b 1 e n - a 1 m e e s , tachiez d’imiter 
vôtre fexe. Il feroit ennuyeux de 
vous rapporter tous ceux qui fe font 
tuez de leur propre mouvement. 
Entre les femmes , nous avons Lu- 
crèce , qui après la perte de fon hon- 
neur , fe perça le fein d’un poignard 
devant fes parens , pour rendre fa 
chafteté glorieufe. Mutius brûla fa 
main droite fur l’autel , afin d’éter- 
nifer fa mémoire. Les Philofophes 
en ont moins fait , fe brillant après 
s’être couverts de fumier , comme 
Heraclite ; ou fe précipitant dans les 
fiâmes du mont Ætna , comme Em- 
pedocle ; ou fe jettant fur un bûcher, 
comme fit il n’y a pas long-temps 
Peregrin ; puifque des femmes ont 
au fii méprifé le feu ; témoin Di- 
don , lors qu’après la mort de fon 
cher époux * on voulut l’obliger 
de fe remarier 5 & la femme d’Af- 
* Sichée. 
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drubal , qui voyant fon mari à gé- 
noux devant Scipion , la Ville de 
Carthage étant déjà toute en feu , 
s’alla jetter avec fes enfahs au mi- 
lieu des fiâmes de fa patrie. Regu- 
lus , Capitaine Romain , ayant été 
pris par ceux de Carthage , ne vou- 
lut jamais être échangé pour plu- 
fieurs prifonniers de leur Ville ; 
mais aima mieux qu’on le rendit à 
l’ennemi , & fouffrit enfuite mille 
tourmens , étant renfermé dans un 
coffre tout garni de doux. Cleopa- 
tre craignant de tomber entre les 
mains d’Augufte , fe fit piquer par 
des afpics, les plus hideux de tous 
les ferpens , & beaucoup plus à 
craindre que les Ours ou que les 
Taureaux. Mais l’apprehenfion de 
la mort n’eft pas fi grande pour l’or-, 
dinaire , que l’apprehenfion des fup-' 
plices. Celle-ci obligea une Cour- 
tifane Athénienne * de ceder en 
quelque forte à la violence de fon 

* Leæha. 

a 

f 

* I 
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Bourreau > car fe trouvant complice 
d’une conjuration , & étant mife à 
la torture par le commandement du 
Tyran, elle n’y découvrit point à la 
vérité les* conjurez s mais pour évi- 
ter de nouvelles gênes , elle lui cra- 
cha fa langue au vifage , lui mar- 
quant par là qu’il ne gagneroit plus 
rien à la tourmenter. La Flagella- 
tion qui fe pratique parmi les Lace- 
demoniens , & qui eft une de leurs 
plus grandes folemnitez , n’eft igno- 
rée de perfonne. Tous les jeunes 
Gentilshommes font foüetez juf- 
ques au fang devant leurs parens ; 
qui les exhortent à tout fouffrir j 
car l’on fe tiendra fans doute plus ho- 
noré, fi Taine cedeplûtôt aux coups 
que le corps. Si donc la gloire du 
monde a tant de pouvoir fur le 
corps & fur l’ame , qu’ils méprifent 
le fer , le feu, le gibet, les bêtes, 
6c les autres fupplices, dans la feule 
efperance de quelque loüange moa- 

* Haimodius & Autfogiton. 
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3 34 Exhort.de Tertullïen 
daine ; je puis dire que les tour- 
mens que vous endurez font lé- 
gers , en comparaifon de la gloire 
celefte & de la récompenfe divine 
qui les doit fuivre. Si l’on eftime 
tant une perle faufle , combien doit 
valoir une véritable ? Déjà l’ambi- 
tion des hommes , & je ne fçai 
quelle maladie d’efprit , a fait met- 
tre fous les pieds l’apprehenfion du 
mal en ces combats- là. Combien y 
a-t’il de fainéans qui par un vain 
defir de paroître l’épée à la main , 
fe loüent pour combattre dans l’ Am- 
phithéâtre ? Certes c’eft par often- 
tation qu’ils vont attaquer à l’envi 
les bêtes ; & qu’après en avoir été 
déchirez , ils fe croyent plus beaux 
& plus agréables. Quelques - uns 
fe font aufli obligez de fouffrir le 
feu , & de marcher certain efpace 
avec une chemife ardente. D’autres 
parmi les foiiets des Veneurs , ont 
fait voir des épaules immobiles. Ce 
n’eft pas fans raifon , Freres bien- 
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Aux Martyrs. 33$ 
aimez , que Dieu a permis que ces 
chofes arrivafient. Il Fa voulu pour 
nous encourager pendant que nous 
vivons ici bas , & pour nous ren- 
dre confus au dernier jour , fi nous 
avons appréhendé de fouftrir pour 
notre falut ce que d’autres ont af- 
fe&é pour leur ruine par je nefçai 
quelle vanité. Mais laifîons-là ces 
exemples de fermeté ambitieufe & 
recherchée , pour jetter les yeux 
fur la condition des hommes, afin 
qu’elle nous inftruife à fupporter 
conftamment ce qui peut nous ar- 
river même malgré nous. Combien 
de fois le feu a-t’il confumé des 
perfonnes vivantes ? Combien de 
fois les bêtes fauvages , ôc dans 
les forêts & dans les villes , s’étant 
échapées de leurs cages , ont-elles 
dévoré les hommes ? Combien les 
voleurs en ont ils tué ? Combien 
les ennemis en ont-ils pendu , après 
leur avoir donné la queftion , & 
les avoir déchirez par toute forte 
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Exhort. deTerlullien: 
d’outrages > Un homme peut foufr 
frir même pour un autre homme ; 
ce qu’il fait difficulté d’endurer pour 
l’amour de Dieu ; & nous ne fça-1 
vons que trop aujourd’hui combien 
de gens à caufe d’un homme * ont 
fait une fin fort éloignée de leur 
naifiance , de leur âge , & de leurs 
emplois î ayant été punis par lui , 
s’ils s’étoient révoltez de fon obéïf- 
fance , ou opprimez par fes enne- 
mis s’ils étoient demeurez fidelles, 

* L’Empereur. 
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/ Z »e douter que ceux à qui 

Tertullitn s’addrejje 3 nayent été 
enfuite de véritables Martyrs 3 qui ayant 
fellé de leur fang les divines vérité ^ 
que Jefas nous a annoncées 3 font ainfi 
entrer dans le féjour de lagloire. Peu 
de gens ignorent 3 que la plus forte paf 
fion des Chrétiens d'alors étoit le Mar- 
tire ; & que s'il s'en trouvoit d’affe ^ 
lâches pour refufer de porter la plus belle 
de toutes les Couronnes , ils ne faifoient 
pas de nombre confiderable. C'ejl ce qui 
fe recueille de leur Hifloire 3 que nous 
ne pouvons lire aujourd'hui fans éton- 
nement. 
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NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

AU 

G ^4 L LIA O R IENT^iLI Si 

P A g. 3 . Joannes Lapidanus. ] A t 
hic Germanus eratnonGallus, 
neque item Hebraïcè dodus , fed 
Eatinæ tantum Linguæ mediocriter 
fciens , quam fe ab eo Reuchlinus 
didicifle , non ver 6 Hebraïcam, 
fcribit. •'* . -c 

Pag. y. linea 4. ante vocem cia- 
ruit , add. Scripfititem Lexicon gr. 
lat. fol. Pàrif. 1543. 

Pag. 7. Dionyfius Coronæus. ] 
Gallicè Denis Charron de Chartres , 
Epigramma enim apud Borbonium 
in edit.Parif. ad Dionyfmm Corronem 
Carnutenfem libro Nugarum 3. inf- 
cribitur , in edit. vero Lugd. ad Co- 
twmm fimpliciter. Qua enim pofc 

Efiij 
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542 Note J, 

tréma in editione locus addu&u3 
ex præfatione ad Lucium Stellam 
non habetur; Salmonius Macrinus 
OdenSaphicamadDionyfiumChor- 
ïonem fcripfit. 

Pag. 26. 1. 24. poft quatuor decim 
Jjoris , add. fe JluduiJJe. 

Pag. 33. Joannes Salignacus. ] 
add. ante lin. ultimam , & Salignac 
fi fç avant en Hebreu , Grec & Latin j 
qu entre tous Je peut mettre pour bien 
juger Fefprit de laLettre. Claude Chap- 
puys pag. 150. de fon Difcours de 
la Court. 

Pag. 3 y. 1 . 7. poft vocem alii , 
add. inter quos Johannes Laficius 
in duabus Epift. ad Bezam editis 
parte 2. Monumentorum Pietatis. 
Francof. 1701. 

Pag. 4 6. in fine poft & altos, add; 
Matthæus Bandellus præfat. in Hif- 
toriam ( Novellam vocat fua lin- 
gua) 63. & 64. part. 3. Beroaldum 
hune multis laudat , & præceptorem 
fuifte dicit Hedoris Fregofii Epif- 
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'copi Aginnenfis ab Henrico IL nun- 
cupati.Jo. Gelida Epiftola 41. data 
XIII. Cal. Jan. 1550. adjoannetn 
Taftæum Burdigalenfem qui nunc 
Lutetiæ Medicinæ operam dabat , 
hæc habet: Sed ut ad Furniumredeam , 
is venerat ad nos Montanorum fpe ad - 
duSlus y quo excidit , quod Grxcas Li- 
teras non tentât , qnaji veto non fatis 
meo officia fungar , nijî qui «drifiote- 
lem doceat , iidem fini Gr&ce doElif- 
fimi . Vellem hoc quidem , fedfieri hoc 
non pojfe tute es optimus teflis , qui mea 
Gymnafii caufa omnia fumma fa» 
cis. Sed adducuntur homines exemplo , 
qui cum viderint Beroaldum & Sali - 
niacum in docendo ^iriflotele Gr&ce 
doSlos y putant id perpetuum ejje dehe - 
re. Intérim non intelligunt quant am jac • 
turam fecerim in hujufmodi prœceptori- 
hus y nec in promptu ejfe hujus DoSiri - 
n<e prœceptores , etiamfi maxime velim . 

Pag. 66. 1 . p. poft O* alii complures , 
add. Mirum hîc præteriri teftimo- 
nium Florimundi Ræmundi 1 . 2. 

E f iiij 
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delà naifiance de l’Herefie,c. i$.ho£ 
item & Pierre Charron , Répliqué 
à la Réponfe de latroifiéme Vérité. 

Quant à. Poffcel qu’il appelle mons- 
tre abominable , .je ne veux drefier 
ici une apologie pour lui , avec le- 
quel je n’eus jamais commerce ni 
grand ni petit. Mais par un fimple 
devoir d’humanité , je dirai que je 
fuis afifez fuffifament & certaine- 
ment averti qu’en fes derniers ans 
c’étoit un vrai bon homme , pro>- 
fefleur de pieté , fainteté & mépris 
du monde , & jamais perfonne ne 
fortoit d’avec lui ( force gens d-hon** 
neur -, de qualité & de lettres le han- 
toient, peu ou point d’autres ) qu’il 
n’en fut plus édifié qu’il n’y étoit 
entré , fpecialement fur le mépris 
du monde & mortification de foi- 
même. Bien eft vrai qu’il a. été un 
temps malade en l’efprit, mettant 
en avant en public des propofitions 
abfurdes & étranges , dont il en fut 
hué. Ce ne fut qu’une Eloife. Il s’en 
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alla voyager loin du Royaume , de- 
puis revenant & voulant lire en 
Hebreu TEcclefiaite , il commença 
à fe montrer par une reconnoilTan- 
ce publique de fa maladie & devoir 
ment d’efprit avec ces mots ,fateor 
me olim laborajje mente, laxata , & de- 
puis a toujours demeuré en fon de- 
voir j foumettant- tous fes avis au 
jugement.de l’Eglife , dont il meri- 
toit plutôt pitié & excufe , qu’acr 
cufation & injures, étoit plus digne 
d’un Sem & JaphetCatholiques, qui 
couvrent cette Tienne mes-avanture, 
que d’un Cham ou Chanaam Héré- 
tiques & malins qui découvrent fes 
bontés. Et la Sorbonne de Paris ne 
l’a jamais ni favorifé , ni aufli per- 
fe.cuté depuis fa reconnoiflance, li 
ce n’eft pour empêcher qu’il ne lût 
en public. ] On peut voir auflfi le 
P: Bouhours 1. 4 . de la Vie de S, 
Ignace. 

Pag. 8 6. 1. 28 . e fep terni ] Imc* 
£ex tantum, quosvidi MSS. QuôdL 
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enim opus infcribatur Colloquant 
beptaplomeres , id eft , ut bene nota- 
yit Bælius pag. 34^. Rerum nova- 
ïum Reip. Literariæ anni 1584. non 
ad librorum fed Interlocutorum nu- 
jnerum referri debet. 

Pag. 104. 1 . ult. add. Nicolaus 
Nancelius Alexi Gaudino Reginae 
«tjo^/ctrpû) Cal. Maii Turone 1 577. 
Confiant ini Codicem meo conférant , ut 
fi quid ille amplius adjecerit , pr*fa» 
tus ejus nomen > adfcribam , non paulo 
in eum gratior , quant is in Julium 
Scaligerum Medicorum noflri œvi Cory - 
ph&um dicitur extitijfe , à quo multa 
fupprejfo nomme mutuatus dicitur 3 aut 
etiam , ut objectant 3 plagio fujfu* 
ratus. 

L’Eloge de Robert Conftantin 
par M. Huet pag. 351. de fes Ori- 
gines de Caën , mérité fort d’être lu. 

Pag. iii. touchant David Ri- 
vault de Flurance v. la deuxieme 
cdit. des Obfervations de Ménagé 
fur Malherbe pag. 432. 

Pag. 140. 1 . 12. poft Senatu , add, 
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Jul. Cæfarem Scaligerum hæc fpec- 
tant non Jofephum. 

Pag. 141. 1. 13. Teftimonium 
item Barthii Scaligerum patrem 
fpe&at non filium. 

Pag. 146. 1 . 20. au lieu de l’an 
1562. il faloit l’an 1592. Là même 
1. 25. après claruit 1612. ajoûtez 
obiit 1640. natusannos ioj. 

Pag. ij 2. 1 . 31 . qu'il & traduites 
de Grec en Latin. Colomiez pouvoit 
avertir à la marge que Bourdelot 
n’étoit pas l’Auteur , mais feule- 
ment l’Editeur de cesVerfions. 

Pag. 1 89. 1 . 9. anno 1 6$ 2. corrig. 
1653. 

Pag. 217. poft lin. 16. addenda 
teftimoniis de Salmafio : 

Joan. MeurfiusEpiftola dataSorae 
21. Junii 1630. ad G. J. Voflium 
quæ inter Epiftolas Voflianas adjun- 
û a eft cxiv. De Salmafio faciès tuo 
arbitratu atque nomine , nam in illo 
certe viro ut lib enter dtffufijfimam lec - 
tionem ac doclrinam fingularem æfiimo 
pariter preedicoque , fie modefïiam O* 




Digitized by Google 


$43 Notfs 

tandorem merito defiderare mihi 'U'tdeoK 
Vbique fedulo cavet ne me nominet , 
etiam ubi dcberet , taxet vero , quam • 
libet fuprejjo nomme , ubicumque Je oc- 
cajîonem natlum ejjeputet. Ego tamen 9 
Utbfevt ingenium meum , ejus mentio - 
nem honejiam pridemfeci libro de Ludis 
Grcecorum pag. 3 5 . & tuam jidem an 
non jure & judicium requiro 0 cum tant 
multa ubique inculcet 3 collo etiam ob- 
torto abdutla loco admodum alieno ? 
<s4dde quod ineptum fatis cum Solinum 
nobis edat , & in ilium commentari 
propofuerit opus totum , quod cum Plinim 
mm auSlorem contuliffet , exercitatio - 
nés Plinianas dicere ? Quis Do&orum 
ad hoc tempus in hune modum commen - 
tationem injlituit ? Modefliam vero iti * 
dem me defiderare jure exijlimo , nam 
fi qui feorfim fentiant , hos nugari , nu - 
gas agere , ridicule agere , inepte agere ; 
judex ifle fine fujfragio pronuntiat fen- 
tentix fude fepe etiam minus re6i<e ni - 
mis pertinax defenjor. 

Joannes Fredericus Gronovm# 
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DE M. DE LA MoNNOYE. 34.# 
Epiftola ad G. J. VoÆium ibidem 
édita num. ccxxxvi. data Hagiæ m; 
Id. Jun. 1636. Is [Rivet us) de Sal- 
majio hœc mibi : Emijfarii Pontifias 
rurfum variés pollicitationibus tentarunt 
ut ad mutandam Rêligionem ipfum ad - 
ducerent. Sed ille omnibus fpretis para - 
vit ea qu<e ejfent itineri 3 in quo non 
îeve fuit quod vix ullis rationibus uxor 
expugnari potuit t ut reditum ad bas 
terras pararet. Itaque tandem ipfe confia 
tituerat reverti folus , ne quïd Dominé 
Curatores in fide ipfius de/iderarcnrl 
Sed novum ecce de tranjverfo quod nos 
omnes in maximum metum conjecit i 
Princeps Condœus amplijfimam ipfi in 
Gallia dignitatem cum lautijfimo fiala -, 
rio obtulit 3 bac conditione 3 fi aliam fi -» 
mulare vellet religionem. Cum ille fiolita 
confiant ia id refutaret , commotior pau - 
lo Princeps fecejfit alio s ac fiantem reli 
quity mox rever fus: fed fl Rex id tibi 
det in Gallia fiipendium quod Lugdunî 
accipis 3 eddemque lege ac libertate 3 nun~ 
quid babes rationis patrice te negandi f 


3 ? o Notes 

ille rurjum proponere jidem datant ê 
obligatamque apudD. Curatores y quant 
infirmare nec fas effet , nec Je ur fran - 
gat y ulla fpe , aut pr<zmio propofito ad - 
dutlum iri. Iratus plane Princeps infa* 
lutatum reliquity ac pojlero die per quen- 
dam ex amicis ipji Jignificari fecit , ni 
ille ultro maneret , atque acciperet con- 
ditionem quam pojlerius ipji obtuliffet , 
fore ut décréta Regis Chrijlianijfimi ipji 
■Gallia egredi prohiberetur. Qu& res 
-vehementem ipji omnibujque ejus amicis 
perturbationem attulit 3 adeo ut ipje , 
Pater Catholicus 3 & uxor qu<z tantopere 
antea repugnaverat 3 unum hocjam opta- 
bile habeant 3 liberum pedem patria ef- 
ferre , & hue reverti. Heec ex Epijlo - 
la ipfius ad Rivetum , quam ipfe mihi 
pr*lejrebat > & Gallice feriptam inter - 
pretabatur. Hujus enim confilium in re 
crepera expetebat , neque enim dubitabat 
fi illud Regis ediSlum conficerctur res 
ipfius ad incitas redaSlum iri , certe 
csroAAa %cttpsiv dicendum ejje ifli ma - 
jorum fimplicitati 3 eu jus in Regnis non 
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licet dicere nomen 3 vejlri libertatem vo-, 
cant. Hœcforte non gr ata tibi 3 fed nec 
mihi ipfi fcribemi 3 opto in vino <&* aqud 
Jcriptajînt 3 ut vovere [oient qui infantes 
nuncios habent de amoribus fuis Poette. 

Idem ad eundem Epiftola num; 
238. Hagæ iv. Cal. Sept. 1536. Claui 
dius Salma/ius 3 cum cura dicendus 3 mnc 
tandem bona fide prope diem adfuturus 
expeêiatur. Si mandatum D. Curatorunt 
quo ipfum revocabant , venijfet in ma- 
tins ejus 3 antequam folvite Galliis am~ 
plijji mus Légat us ab Hemflede 3 non ul- 
tra nunc abfentem defideraremus. Inci± 
dit etiam conjilio Principis Condxi 
aliorum 3 magna cum Salmafii luben - 
tia imminens Galliarum Jlatus , undt 
horribiles ajferuntur nuncii vobis pro- 
cul dubio certiores. 

Pag. 2 66. inter Teftimonia de 
Danefio^, add. Danejius qui les plus 
grands defie en Rhétorique & en Phi- 
lof ophie. Claude Chappuyspag. 150^ 
de Ton Difcours de la Court. 

Pag. 280. 1 . tf.poft hæc veiba* 
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J)ialoz. i . Voit arum , add. Guàrinian<e 

O 

edit. par. 2 5.Strabonis autem locus 
quem requirit Colomefius habetur 
lib. \6. pag. editionis poftreiiïæ Parif. 
742. his verbis, <Pct;l S^uvcu rirpe;- 

YJm CàeFiîv êvtl rc&Ç to<pe\ï[ct$ T8 (po'tVlfLOÇ 
‘TpiOlliOCr/CtÇ 4%t1Hof(iX. (PlZAptQuÇvïct/. 

Vide & Plutarch. 8.~Sympofiac. 4. 
Pag. 281. 1 . 19. Briennii corr. 


Bryennii. 

Pag. 282.I. 14. Deefl hic ver fus 
£pc.] AccuratèpofteaLycophronem 
perlegens Colomefius pag. 108. 
edit. Genev. & pag. 46. edit. Meur- 
fianæ prioris , verfum ilium invenit 
paulo aliter conceptum I lç £d>t 
&cc. ut ipfe refert in notis ad Gy- 
raldum de Poëtis , faffiis fe ex pa- 
rentis fide caput hoc Opufculorum 
fubrum texuifie. 

Ibid. 1 . 15. & 16. Johannis Pauli 
Je Pari/iis* ] Qui vulgb Janus Par- 
xhafius. Vid. Theopb. Raynaudum 
pag. 13y.de Theophilis. 


Jb. l. 27. in marine par. 22. edit. 

Parif» 
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T Parif. ] Editio ilia quæ prodiit 1586. 
in 8°. unica eft. 

Pag. 28 3. 1 . 2. Plantinïana. ] vel 
pluribus aliis. 

Pag. 2 8 y. 1 . 2 6. Ref trente Suida. ] 
Voâctvm quidem fcribit Iamblichus 
apud Photium , fed qui hic laudatuc 
Suidas fcribit P oPîva. 

Pag. 290. 1 . 19. Menagii Poëmata 
Cr<eca. ] Male Menagius periulti- 
mam in flepâ/Mt corripuerat , quem 
errorem poftea agnitum in Wetfte- 
niana tandem editione fie emenda^ 
yit YllpS'iKCûv nouât*. 

Pag. 2 96. lv ult. poft Angélus « 
add. not. in^puleù ^Apolog. pag.11^.. . 

Pag. 298 . 1 . antepen. unde Cilla*- 
ms &*c. ] Occurrit talis vox apud 
Cic. V. ad Atticum. lyyita quidem 
legente Bofio. 

• Page 2[>&. 1 . 2. tenebrio. ] Lüdit 
Schottus in proprio nomine quafi 
<t7To tS <tx,otxç. Vide pag. 834. 

' Ibid. 1 . 17. in Dolabellœ Epiflotam."] ' 
Pi&um opportuit in Epijlolam ad.. 

G-S 


354 Notes 

Dolabcllam , libro 14. &c. 

Ibid. 1 . 32. Parifin <e. ] Adjicieri- 
dum erat Stéphanie#, duplex enim 
eft Parifina editio Commentariorum 
Budæi , lina Badii , altéra Rob. Ste- 
phani. 

Pag. 303. 1.18. vulgabimus. ] Vul- 
gatæ funt anno 1696. poft Colo- 
mefii mortem quinto , inter notas 
ipfius ad Gyraldi de Poëtis Dialo- 
gum v. Neutra autemin Epiftola- 
rumG. J. Vofliieditionecomparet, 
quod mirum , cumearum colle&or 
fuerit Colomefius. 

Ibid. 1 . 28. JoannnesWild. ] Is eft 
Joannes Férus , Germanicè Wild > 
celeber Francifcanus. 

Pag. 308. 1 . 20. Epiftolam hanc * 
quæ fané venuftiflima eft , fcripfit 
ad femetipfum Baltaflar CaftilionuS 
Hippolytæ conjugis , nomine. Ean- 
dem autem hanc Epiftolam Cœ.lius 
Secundus Curio , ratus ab ipfa Hip- 
polyta feriptam , in fine Olympiae 
Moratæ Operum , quafi & feminae 
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bpus , edi curavit , quam & hîc rur* 
fus ex Cœliana editione bonus Co- 
lomefius, cum omnibus erratis,ut 
geminum Hippolytæ fœtum , & ra- 
rum aliquod y.n/uiî^iov nobis repre- 
fentat. Ego Le&orem ad caftigv 
tiores editiones remitto. Addam & 
hoc , duobus poftquam hæc fcripfe- 
ram annis incidiffe me in exemplar 
editionis Carminum Caftilioni quæ 
cum Sannazarii, Altilii, Mutii Au- 
relii , & aliorum Verfibus exofïici- 
na hæredum Aldi & Andreæ Soceri 
prodiit, ubi Elegia de qua loquimur 
hune titulum præfert : Bald. Caftilio - 
nis Elegia qua fingit Hippuljten Juam- 
ad fe ipfum Jcribentem. 

Pag. 3 11. Epitaphium Hippolytæ 
&c. ] Fecit Bembus , quem vide 
Epiftolar. Italicar. partis 3. 1 . 8. 
pag. 127. 

Pag. 304. I. 11. Perfcripta funt ab 
Jierodoto. ] Notandum hic eratDua- 
reni txvruQvniQ'' dudpTvifxa, qui non ab' 
HerodotofedàPlutarcho iv dpnz 

Ggij 
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^ Ôta repetitam Politiani præle# 
tionerçi dicere debuit. Videndus 
Budæus ipfe priorum in Pande&as 
annot. pag.ySz. edit. Lugd. Vin* 
pentianæ. 
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Notes y CorreSlions & additions 
aux Mélanges Hi (toriques. 

P Age 811. Colomiez fait beaiir 
coup de. fautes dans fon apof- 
tille à la. marge. Le vrai furnom de 
Gérard Prédicateur de la Reine de 
Navarre n’étoit ni le Roux , ni Ruf- 
fi , ni Roulfeau , mais Rouffel. Nir 
colas Bourbon , in Nugis , ne le nom- 
• me jamais autrement que Gerardus 
Rujfellus , quoique Rouffel lui-même 
dans fes Livres fe foit appellé en 
Latin Gir ardus Ruffus. 

Pag. 8 1 1; 1 . 28. Hubert Thomas de 
Ziege. ] Voyez auffi l’Ode Alcaïque 
de Salomon Macrin de obitu Jacobi. 
Tabri iStapulenJis , 1 . 3. de fes Hym-?. 
nés pag. np. 120. 

Page 841,-1. 3 3* Renin.J S. Be* 
nigneu 

Page 813. 1 . 30 . que celui que l’a + 
voit. ] Jean Goffelin , touchant le- 
quel on, peut, voir, Scaligerana 2^ an, 
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'mot Goflelin, & M. Huet pag. syî, 
de fes Origines de Caen , 2. edit. 

Page 8 16. 1 . 28. de Sleïdan. 3 Frà 
Paolo & M. de Thou loüent fort 
Sleïdan. Son Hiftoire eft très bonne, 
dit M. de Wicquefort dans fes Mé- 
moires des Ambalfadeurs. L’Auteur 
qu’on cite ici de l’Apotheofe de 
Ruard Tapper , & Bernegger c. 9. 
pag. 77. de fon idolum Lauret anum 
exaltent fa fidelité. Le JefuitePon- 
tanus fur Cantacuzene , & DrefTerùs 
de ufu Hiftoriarum cité par Melchior 
Adam dans la Vie de Sleïdan , difent 
tout le contraire : comment les ac- 
corder ? 

Page 818.I. 3. chezjcs Tibareniens . ] 
Il faut voir à ce propos Rutgerfius 
h 4. de fes diverfes Leçons ch. 20. 
qui eft fort curieux, quoiqu’il y ait 
une corre&ion peu neceflaire du Li- 
vre de Nymphodore , Rutgerfius pré- 
tendant qu’au lieu de h riai vo/jloiç 
il faut lire «V t 67 s fo^oïc, comme fi 
4te Livre étant un recüeil de quel* 
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<5ues coutumes de diverfes Nations 
n’avoit pas fort bien été intitulé nvès 
vôftoi. D’où il s’enfuit que Varinus 
& Hartungus n’ont pas eu tort de le 
citer delà forte. Il n’y a proprement 
que Politien qui s’eft lourdement 
trompe en alleguantNymphodore in 
Tifinomis , comme fi ce n’étoit qu’un 
mot. Mais pour Carrion, s’il eft tom- 
bé dans la même faute , il fe con- 
tente de rapporter la conjeaure de 
Politien fans parler de Tifinomis ni 
près ni loin. 

Pag. 818. 1 . 23.1a Traduaion La- 
tine de l’Hiftoire du Concile de’* 
Trente de Frà Paolo a été imprimée 
fous le nom d’Adam Neuton , mais 
on la croit generalement de Marc- 
Antoine de Dominis qui>s ? y eft fort 
équivoque en divers endroits 5 tel 
qu eft entr’autres celui où il traduit 
le texte Italien de Frà Paolo 1. 3. 
Tù, da tutti allegato il Concilia Laodi - 
ceno 3 Innocent io primo Pontefice , il ter%o 
Concilia Carraginenfe , e Gelafo Papa , 

n * 
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en ces termes : Quod fattttm in Cott* 
cilio Laodiceno Innocentio i. Pontijîce ; 
C^T* in ténia Concilia Carthaginenjî 3 Ge> 
lajio Papa : erreur fuivie par Amelot 
de la Houffaie ,& depuis reconnue 
par lui fur la critique qu’en fit l’Ab* 
béde Saint-Real. Voyez Bayle dans 
fes Nouvelles de la Rep. des Lettres 
Octobre 1685. pag. 1171. & Dé- 
cembre même année j pag, 13 6 1. & 
[X 3 62; 

Pag. 8 19. B 2. Colomiez fait ici 
deux fautes que j'ai reprifes dans ma 
Diflertation des trois Impofteurs. 

Pag. 819. L 12. Thomas Clochette.] 
Il eft ridicule de donner à Camp an ella 
lejTom de Clochette , comme fi ce Re- 
ligieux Calabrois avoit été un Fran- 
çois nommé. Clochette . 

Pag, 820. L’Auteur qu’il cite en 
imarge devoit être nommé SjlveJîe t» 
GJraldus Cambrenfis. \ ' ■ ' : . > 

Pag.. 82*0. 1 . 23.. le Seigneur des 
fars. J Nicolas de Herberay Sieur des 
jEfifars n!a. traduit' que les huit pre-^ 

miers 
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miers Livres de l’Amadis. La leéture 
de ce Roman a toujours pafle pour 
dangereufe , & l’on peut voir là- 
defius le fixiéme Difcours politique 
du Sieur de la Noue. 

Pag. 821. 1 . 29 . Damfront.'] C’efl: 
Domfrorrt. 

Pag. 825. 1 . S. mourut peu de jours 
apres , le 2p. Juin 1662 . 

Pag. 82p. 1 . 29. au Livre intitule 
Fafciculus.] Pourquoi renvoyer à ce 
Fafciculus , puifque cette Lettre fe 
trouve parmi les Epiftres de Poge 
dans toutes les éditions. Elle fe trou- 
ve aufli dans Beze in Iconibus au bas 
de l’Eloge de Jerome de Prague. Le 
Pape Pie II. c. 36. defon Hift. de 
Boheme dit que Poge a écrit cette 
Lettre ad Nicolaum Nicoli concivem 
fnum j mais fa mémoire l’a trompé. 

Pag. 827.1 .5. des l’an 15 51.] Beze 
s’étant retiré à Geneve fur la fin de 
1548. peut avoir dès ce tems là com- 
mencé fa verfion & l’avoir même 
fini depuis , avant que celle de PoL 
tevin parût, H h 
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Pag. 843. 1 . 18. J?adré.~] Claude Ro- 
bert pag, 1 3 4. de fa Gallia Chrijliana, 
Pag. 844. 1 . 15*. KESTOI.] Voyez 
le P. Labbe pag. 1 8 3 . de fa Biblioth. 
des MSS. Naudé pag. 520. & 521. do 
fon Syntagma de Studio Militari a fort 
bien parlé de cet Ouvrage 7 nfi mç<Sv. 
La partie qui regarde les chofes de 
la Guerre fut imprimée au Louvre 
in fol. 1691 • dans la Colledion des 
Traitez de Mathématique de divers 
Auteurs Grecs qui riavoient point 
encore paru. 



jitized by Google 


DE M. DE LA MONNOYE, 3 


NOTES, 

CORRECTIONS ET ADDITIONS 

A ü 

RECUEIL DE P ARTICULA RITE Z ; 

P Ag. 3 18. 1 . 18. Vertunian.~\ Corr. 
yertunien ,‘û fignoit ainfï. 

Pag. 321. 1 . i. mum reliqiü & c. 3 
Jean Tortelius d’Arrezzo dans Ton 
Livre intitulé, Comment ariortim Gram- 
maticorum de Orthographia Diftiomm 
€ Grœco traftarum opus , dédié au Pape 
Nicolas V. & imprimé pour la pre- 
mière fois à Rome in fol. l’an 147 r*’ 
par Nicolas Jenfon François, dit au 
mot Hippocrates , touchant un MS. 
de Diofcoride , quelque chofe qui 
convient aiïez à cet article. Voici fes 
paroles : Vidi ego apud Confiant inopol un 
pulcherrimum ejus auBoris codicem 3 an - 
tiquijjimis Grxcis literis ex-aratun > in 
quo non folum herbarum effigies ,fed vo- 
ir h ij 
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latilium s quadrupedum , & reptilium 
tanto artificio & proprietate depittœ e- 
rant , quanto natura ipfa , ut put 0 ,pro- 
ducere potuit. 

Pag. 322. 1 . 26. M. K.3M. Voflîus: 
Pag. 323. 1 . antepen. de Pittura 
V eterum. ] Il a été imprimé en 16.94* 
à Rotterdam in fol. 

Pag. 324.I. antepen. Pierre-Paul 
Rubens. ] C’eft Albert Rubens fils de 
Pierre- Paul, comme l’a depuis connu 
Colomiés lui- même dans fa Biblio- 
thèque choifie. 

Pag. 325. 1 . 18. Vofïius & tous 
ceux qui croient Pallavicin auteur du 
Divorce celejie fe trompent bien fort. 
Sa Vie qu’on voit audevant de fes 
Oeuvres fait connoître que c’eft une 
erreur. Rien n’eft plus oppofé que le 
genie ôc le ftile de cet ouvrage au 
genie & au ftile de Pallavicin, & il eft 
certain que ce ne fut point cette com-, 
pofttion qui fut lacaufede fa mort.’ 
Pag. 3 26. 1 . 5". Boxhornius ,] Le fait 
-de Boxhornius ne m’eft point connu* 
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mais pour Barthius il eft fur qu’il s’y 
cft trompé VIL Adverfar. 17. & 18 . 
Henry Eftienne en 15*77. avoit im- 
primé cette piece in 8°. à la fin d’un 
Recueil intitulé , Epiflolia 3 Dialogi 
brèves 3 OratiuncuLe 3 Poemata , ex va - 
riis utriufque linguce Scriptoribus. Inter 
Voematia autem 3 ajoute-t-il , ejl Satira 
élégant ijjima qu& infcribitur Lis 3 non 
prius édita. M’étant avifé dans ce mo- 
ment de confulter la Bibliothèque 
Latine de J. A. Fabricius pag. 676 . 
de l’édition de Hambourg 1708. j’ai 
trouvé que Boxhornius avoit en 16 3 3 . 
publié à Leyde in 8®. cette Satire 
comme ancienne , dans un Recueil 
intitulé Satirici minores 3 mais que s’é- 
tant defabufé l’année fuivante il avoit 
pag. 4r. de fes Lettres remercié Fri- 
deric Gronovius de l’avoir averti de 
fon erreur. 

Pag. 3 48. 1. 7. Dionyfii VoJJii 
Add. anno 1633. naortui, cum nec- 
dum ætatis annum explefiet primum 
& vigefimum. 

Hh iij 


j 
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Pag* 1 . 4. il [e trouve 
faux. 

Pag. 3 57. h i p. <* c. ] Lepi-j 

da hercle originatio. 

Pag. 5 j 8. 1 . 25*. Dominicum de CaU 
dariis. ] Qui vulgo Domitius Calda- 
rius. Vid. Theoph. Raynaudum pag. 
23 5 - de Theophilis. 

Pag. 3 6 y. 1 . y . . Angélus B a [fus &c.J 
Angelum Politianum intelligit , 
cui BaJJi nomen quidam affinxeruns 
fed malè. Angélus Baflus eft Angé- 
lus Colotius qui Pomponii Læti mo- 
jremfecutus , Baffï cognomen , ut po- 
te antiquum afifumpfit hinc , quod à 
nemine haftenus animadverfum y 
manavit eorum allucinatio qui An- 
gelum ilium Bafifum non alium quant 
Politianum eflfe crediderunt. Gentile 
Politiani nomen erat non Baffus fed 
Cinus , ut videre eftapud Menagium 
in Orig-, Italicis, voce Poli^jano , & 
i. Anii-Bailleti 14. 

Pag. 575*. 1 . ip. habuit eriam SaU 

mafms. ] Habuit poifteà Joannes Lan- 
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tinus Senator Divion. do&ifllmus , 
anno 1695. mortuus. Hodie habet 
ejus filius , Senator itidem Divion. 
talium rerum non admodum curio- 
fus. 

Pag. 503.1. 12 . Cimente 7. Antipapa 
quiobiit 16. Sept. i394.Hujusautem 
Epiftolæ quædata Romæ dicitur Cal. 
Jul. 1519. auftor efle non poteft 
Huttenus an. 1517. Italiâ profe&us, 
nec eo poftea reverfus , qui præterea 
anno ipfo îpp. bello adverfus Ulri- 
cum Wirtembergenfem Ducem in 
Suevia moto interfuerit. 

Pag. 507. Exrat integra Grotii ad 
Voflium Epiftola inter Grotianas 
pag. ico. 

Pag. 507. 1. antepen. mir<e rotun - 
ditatis. ] Re&iùs rnulto de carminé 
illo judicavit Balzacius Diflertatio- 
ne critica p. edit. in fol. pag. 6 28. 

Pag. J09. ^ rmandus & c. ] Extat 
inter Barlæi Epiftolas pag. 869. 

Pag. 509. ^intijjiodorenjis Epifco - 
pus. ] Philippus Lenuncurius qui po£- 
teà Cardinalis. Hh iiij 
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Pag. 5T0. Tragmentum Epifiohe Cœlis 
Calcagnini .] Extat hæc Epiflola & qui- 
dem plenior inter Cœlianas > Ôc efl 
27. libri 7. Anno autem 151p. vide- 
tur fcripta. 

Pag, 512. 1 . 14. ^éjtoms. 3. Circa 
annum 8ir. 

Ibid. 1 . 25*. Summus Pontifex. 3 
Alexander VII. 

Pag. 521. Fragment um EpifloUclaudii 
Sarravii. 3 Exrat integra inter Sarra- 
.via nas :.vide & infrà pag-fpr. 

Pag. y 2 2. Cornelii Valerii Epiflola. 3 
Extat integra & multo plenior inter 
Epiftolas Mureti , edit. Ingolftad. 
tom. 1. pag. 382. 

Pag. 524, 1 . iS.Mirum apud Vcf- 
fium Patrem femper <Arrium non 
* Arium fcribi. 

Pag. 534. Fragmentum EpifioU Jo* 
Inannis. Slecht ce Cojîelecii. 3 Epiftolam in- . 
tegram cum Erafmi refponfo inte- 
gro habemus , libro Epiftolaruiu 
Erafmi 14 0 . Ep. 20. & 21. 

Pag. 536". Fragmentum EpiJloU Ph* 
Melanchthwis. 3 Extat integra hæc . 
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epiftola lib.4.Epiftolarum Melanch- 
thonis, & eft 304. ed.Londin. p. 814. 

Pag. y 64. Cl. Viro Conrado Rittershujîo 
Jac. Bongarfius. ] Jam pridem hans 
Bongarfii de Bodino Epiftolam Co- 
lomefius edideratinGallia Orientai/'. 

Pag. 5^5* 1 - 20. Quibus querebatur 
Bodinus faSlamJîbi injuriant 3 qui &C.JI 
Hæc plané abfurda puto fie emendari 
debere : Quibus querebatur ( nempe 
Danzæus) faElam jibi a Bodino inju- 
riam , qui &c. Sanè pag. 83. Galliae 
Orient, abeft vox Bodinus poft que ► 
rebatur . 

Pag. 568. Tragmentum Epiftolœ Bea* 
ti Rbenani. ] Extat integra Rhenani 
ad Naufeam Epiftola , pag. 392. col* 
leétionis Epiftolarum ad Naufeam. 

Pag. 5 69. M. ^4nt. Muretus. ] Mu- 
reti Epiftola ad Ciofanum édita eft 
inter Mureti Epiftolas. 

Pag, 5 70. Joh. Quiflorpius. ] Quif- 
torpii Epiftola fuperiiis jam habetut 
pag. 460. 

Pag-5p3* 1. 1* Ut in Glojfario probat 
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grc. ] Nihil taie occurrit in utroque 

Cangii Glofîario. 

Pag. 5 p 7. L 2 p. 0 O- 

biit 1670. ætat. 54. 

Pag. 60 id. 27. PoAlON nefigni- 
fie pas Rofe comme le croit Favyn 5 
mais où eft écrit POAIHN , on fup- 
pofe vôuiffftct. 

Pag. 603. 1 . ip. Maximi SalmaJU 
jidem appello. 3 Nihil taie fcripto pro- 
didit SaJmafius, à quo id fe in con- 
grefiù accepiffe refert Jolius mémo* 
ria fortaffe lapfus. Verifimilius enim 
eftApollodorunr, vel etiam ut in qui- 
busdam Plinii codicibus legitur » 
Apollodotum , à Salmafio , qui Pli- 
niumtriverat, laudatumfuifle, quant 
Herodotum. Cum autem aî^ovojt/g- 
f iv tam bene vitiatum Jlupratumque 
interpretari poflimus, quam pudentcm, 
priori fenfu nomen id ab Apollodo- 
ro vel Apollodoto fumptum fuifle 
potuit credere Salmafius. 

Pag. 609. 1 . u. sAn memoret Joan* 
»es Ulricus Wildt & c.J Minime. 


Digitized by Google 



DE M. DE LA MONNOYE. fj! 

Pag. 6 2 y. 1 . 8 . Re/urgendorttm. ] Fœ* 
dus Spanhemii folœciimus, eis (imi- 
lis quos in Vanini Dialogis deridet 
Francifc.Garaflus Do&r.Curiofæ pag,. 
642. 

Pag. 626. 1 . 18. llymn. 56. 6.] 
Hymmm hîc ufurpat pro Bjalmo , inep- 
ta aflfeclatione. 

Pag. 627. L 25. Qujnquagies & bis 
dictum opportuit, alioqui quinquagies 
bis erit centies. 

Pag. 630.I. 13. *An comment ariulus 
&c. ] Non prodiit. 

. Pag. 63 3. 1 . 24. Bongarfianæ Epi£ 
tolæ fragmentum jam exhibitum pag. 
508. 

Pag. 649. 1 . 19. dans Jôn Harmonie 
Ev an relique pag. 106.] Il falloit dire 
feuillet 106. tourné. 

Pag. 687.. Bellator Presbyte r. ] 
Voyez touchant le Prêtre Bellator a 
la Viede Cafllodore parDom Denys 
de Sainte - Marthe Benedi&in pag. 
3 54 - 

Pag. 6$ 9. 1 . 24. Burgundio. ] D’ai** 
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très le nomment Berguntio , touchant 
lequel on peut voir Pancirole pag. 
127 - de Claris Letton Int er prêt ibus.. 

Pag. 706. 1 . 3 2. Si Johanni Benedic - 
r 0 credimus. ] Minimè vero ipfi cre- 
dendum eft, cum nec Raimundi nec 
Galatini Hermolaus ufpiam memi- 
nerit. 

Pag. 707. 1 . ip.MatthiæParinatorîSj 
.Viennenfis Carmelitani , apudSinv- 
lerum refertur Liber Moralitatum 
X.umenammA di£tus , in 75. titulos di- 
vifus,ex SandorumDodorum j Phi- 
lofophorum,Poëtarum etiam & Ora* 
torum authoritatibus, fecundùm or- 
dinem alphabeti colle&us. Videtur 
autem hic, inquit Simlerus, non auc- 
tor libri efiè , fed folum in titulos dif- 
tinxiffe. Tomi funt 2. imprefli an» 
H77- 

Pag. 715* . 1 . 24. cum Jureti notis 
Cum quibus rursùm prodiit ad cal- 
cem Tertulliani Operum Parifiis 
167 editorum , pag. 5 76. 

Pag. 73 8. Témoignage de CL Fait* 
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cbet. ] Se trouve chap. 8. du 7. livre 
des Antiquitez Françoifes pag. 25^,’ 
de l’édition de Paris 1610. 

Pag. 807. 1 . 7. La remarque tou-; 
chant François deEnzinas eft inutile, 
& quand rEfpagnolE»^‘»rtfignifieroit 
proprement & uniquement du Houx * 
il feroit aufli ridicule d’appeller en 
François cet Auteur François du Houx 
que Thomas Hurtado, Thomas Dé- 
robé, par ce qu’en Efpagnol Hurta~ 
do fignifie Dérobe On trouve d ail- 
leurs Quercus traduit par Enzina dans 
la plupart des Di&ionnaires Efpa* 
gnols 3 & Enzinas lui-même s’étant 
du Grec Fpuç compofé le nom de 
Vryander , fous lequel il eft aufti con- 
nû que fous celui d’Enzinas , il s’en- 
fuit qu’on ne le doit citer que par l’un 
de ces deux noms , fans jamais dire 
ni du Chefne , ni du Houx : Comme 
nous devons toûjours dire Jean Reu- 
chlin ou Jean Capnion , & jamais 
Jean de la Fumée. 

Pag. 71. lArnoldus Infil ams. ] 
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nould de l’Ifle près Vezelé en Cleves, 
Gentilhomme Clevois , Dodeur en 
Medecine , époufa Catherine Duret 
fille du célébré Médecin & Profef- 
feur Louis Durer. Il fut Ambafla- 
deur des Rois Henri III. & Henri 
IV. à Maroc pour la délivrance des 
Efclaves François, & pour le Com- 
merce. Il mourut à Paris le 25. No- 
vembre 1613. âgé de y 7. ans. 

Pag. 148. à la fin de l'art, de Steph. 
Hubertus , add. Etienne Hubert fuc- 
cefleur d’Arnould de rifle & dans 
l’Ambaflade à Maroc, & dans la 
Profeflion de l’Arabe , mourut l’an 
1 61 ô.àOrleans âgé d’environ 4 6 ans. 

Pag. 312. Cum Primas Cornes. J 
Joannes Petrus Ayroldus Marcelli- 
nus EpiftolaadBonifacium Vannoz- 
zium data Venetiis X. Calend. De- 
cemb. 1606". quæ habetur Vannoz- 
zianarum tom. 2. pag. 499. hæc 
feribit de illo Primo Comité quem 
cognatione attingebat : Habec enim , 
loquitur de Jul. Cæfare Ayroldo 
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Marcellino filio fuo * quem imitetur 
Marcum ^Ant onium Major agium virum 
in omni lit er arum & officiorum genere 
prcejïantijjimum , nec hune folum , Jed & 
perquam reverendum felicis mémorise 
Primum Comitem, quem fatis laudare ; 
ac pro dignitate celebrare nemopojfet. Is 
autem plures linguas egregie pojfidebar , 
ut illis & feriberet cum lubebat > & 
componeret etiam. Callebat autem prêter 
hanc noftram parriam & Italicam , 
Gnecam etiam 3 Latinam 3 Hebrœam , & 
Chaldœam. Fuit excellens Theologus ; 

ut uno verbo dicam , omnibus in 
Scientiis apprime ver fat us, Erat autem 
ta probit ate , iis vit ce morumque infli - 
tutis j ut temporibus illis cum eo confer - 
res neminem. Multa preeelara geffit ad - 
verfus Hdereticos in Gçrmania. Fuit illi 
cum Erajmo Roterodamo aliqua familia- 
ritas , cum enim ilium illis ajfentiri falfis 
opinionibus audiijfet 3 illuc ad cum confuU 
to fe contulit 3 ut eum difputando ex er - 
voribus abduceret : objlupuit enim illo vi« 
fo multoque magis audit o Roterodamus ; 
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itaque Juum eum multorum dierum ce»- 
•viêlorem ejfe voluit 5 eoquepaElo plurimos 
Hœreticos noflram ad Religionem retra - 
xit j ejeClofque fuis e fedibus multos reli - 
giofos homines refit uendos curavit. Nec 
tamen interea de Roanne Antonio Comité 
Jileatur , ejus fratre» carijjimo avunculo 
meo , viro fane qukm éloquent ijfimo 3 c«- 
jus ab ore quicquid.efl in me» fi quicquam 
efl boni» fateor haufijfe, Videatur & 
Picinellus in AthenæQ Medionalen- 

ü 
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TABLE 

DES AUTEURS, 

Oui font citez, ou dont il efi parlé dans 
la Bibliothèque Choifie , & dans 
les Additions * 

A 


A Aron fils de Jo- 
feph , 8. 

cf’ Ablancouvt , vide Per- 
rot. 

d* Achery, 120.23*. 
Acofta , ( Richard Si- 
mon,) 10. 

Acgius , 66. 

Agrippa, 20p. 2 10. 211. 
-Alby , 46. 

Alcyon, . . 4^* 

Afranius, 4 6. 

Allatius , 242. 

Aloyfia Toletana ,288. 
Amboife , Sieur de la 
Magdelaine , 233. 

Amelot. de la Houfiàie , 
360. 

Ammianus Marcellinus, 
. vide Marcellinus. 

. Aiuyot , 13 - 53 * 54 - 55 - 
J 6. 57 - 58. 
Amyraut , . 127. 

f 


Anacréon ^ *4î* 

Anaxicrate j . 237. 

d’Andilly. , vide Ar- 
nauld. 

Andrea* Deflfelius , 

1er. 100. 

Andrews , Lancelot , Ev. 

d’EIy , 32.171. 

d’Angoulême, (le Duc) 
vide deValois. 
Antiochus "Monachus i 
134. 

Antoine , Roi de Por- 
tugal, 202. 203.’ 
Antonin , Emp. Marc- 
Aurele , 27 f. 

S. Antonin > Archev.de 
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% 

J ’A Y lu par Ordre de Monfcigneur le Garde de» 
Sceaux la Bibliothèque Choifîe de Colomtés , avec det 
augmentations. Fait à Paris le dix Octobre mil 
l'ept cent trente un. 

MAUNOIR. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L OUIS par la grâce de Ditu Roi de France Je de Na- 
varre ; A nosamés Sc féaux Confeillers les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
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de notre Hôtel, Grand Ccnfeil , Prevoff de Paris, Bail- 
Jifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos 
Jufticiers , qu’il appartiendra .Salut. Notre bien-amé 
Gabriel Martin Pere , Libraire à Paris , An- 
cien Adjoint de Jfa Communauté , Nous aïant fait re- 
montrer , qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner aai 
Public Les y tes des Poètes François , de Guillaume Col - 
letet s & la Bibliothèque Chonfte de Colonnes , du ce des aug- 
mentations i s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège fur ce néceffaires ; offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier 8c beaux caraâejres , fuivant 
la feuille imprimée ôc attachée pour modèle fous le contre» 
feel des P refontes > A ces caufes voulant traiter favorable- 
ment ledit Expolant , Nous lui avons permis 8C permet- 
tons par ces Préfentes , d’impraner ou faire imprimer ledit 
Livre ci-deflus fpecifié en un ou plufieurs Volumescon- 
jointrment ou féparément, 5 C autant de fois que bon lui 
femblera, fur papier ôc caractères conformes à ladite feuil- 
le imprimée ôc attachée fous notiedit contre-fcel , ÔC de le 
vendre , faire .vendre ôc débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de dix années confecutives , à compter 
du jour de la date defdites Préfentes. Faifons défenfes 
à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité ÔC condi- 
tion qu’elles foient d’en introduire d’imprellion étrangère 
dans aucun lieu de notre obcïliance : comme aufli atout 
Libraires , Imprimeurs ÔC autres , d’imprimer , faire im- 
primer , vendre , faire vendre, débiter nicontre-faire ledit 
Livre ci-deflus expofé , en tout ni en partie , ni d'en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte que ce foit , d’aug- 
mentation , corre&ion , ou changement Oe titre , ou au- 
trement , fans la permillionexprelle ôc par é. rit dudit Ex- 
pofant , ou de ceux qui auront dtoit de lui; i p.ine de 
confïfcatien des Exemplaires contre-faits , de quinze cens 
livres d’amende contre chacun des contrevenant , dont 
un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
tiers audit Expofant, ÔC de tous dépens , dommages ôc in- 
térêts ; ala charge que ces Prcfentes feront enregiltrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté des Libraires ôc 
Imprimeurs de Paris , dans trois mois de la datte d’icelles; 
que l’imprellion de ce Livre fera faite danAotre Royau- 
me ôc non ailleurs; ÔC que l'Impétrant (/-«conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , ôc notamment à celui 
4 u 10. Avril 1715.0c qu’a v> >it nue de l’txpofer en vente. 
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le Manufcrit ou Imprimé qui aura fervi de cop : e à l'im- 
preliion dudit Livre , fera remis dans le même état oià 
l'Approbation y aura cté donnée, ès mains de notre très. 

•cher 3C féal Chevalier Garde des Sceaux de France, ls 
fieur C H a xj v F. l i.n i &C qu’il en feritenfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre , 5c un dans celle 
de notredit très-cher ôc féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le Sieur Chmjvelinî le tout à peine de nul- 
lité des Fréfentes » du contenu defquelles vous mandons 
ôc enjoignons de faire joüir l’Expofant ou f es ayans cau- 
fe , pleinement ôc paifiblement , fans fouftrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement : Voulons quel» 
copie defdites F refentes, qui fera imprimée tout au long au >i 
commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour 
dûëment fign.fiée ; & qu’aux copies collationnées par l’un 
de nos amez ôc féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit 
aJotitee comine à l’Original. Commandons au premier no- 
tre Huillur ou Sergent, de faire pour l’execution d’icelles 
tous aûes requis 8c nécedaires , fans demander autre per- 
million, ôc nonobftant clameur de Haro , Charte Norman- 
de, ôC Lettres a ce contraires: Car. tel ell notre plaifir. 

Don n t’ d Paris le vingt fixiéme jour du mois d’Oc- 
tobre l’an de grâce mil fept cent trente un. Et de notre 
Régné le feiziéme. Parle Roi en fon Conlèil. SAiNSON. 

Je reconnois que la Dcmoifelle veuve Delaulnc, 

& les lïeurs le Gras & Guérin l’aîné ont part au 
prélent Privilège , chacun pour un quart. Fait à 
Paris ie_i£. Oéiobre 1730. 4 

MARTI N. 

Regiflré enfimble fur le Regiflre Vil. de la Chambre 
Royale des Libraires C?* Imprimeurs de Paris , No. 44. 
fol. 47. Confirmé ment aux anciens Règlement , con- 
firme^ par celui du 18. Février 1723. à Paris lejîx 
Novembre mil lept cent trente , . 

E MERCIER* Syndic. 

/ 


Digitized by Google 





Digitized by Google 






Digitized by Google 



